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HISTOIRES 


PRODIGIEVSES | 


LES PLVS MEMORABLES QYI u 
AYENT E ST E’ OBSERVÉES, DEPVIS LA 
Natiuité de Iefus Chriff, iufques à ànoftre fecle: Extraiétes 
© deplufcursfameuxautheurs, Grecz,& Latins, facrez & pro 
phanes:mifes en nofre langue Par P . Boaiftuau, furnômé | 
&  Launay,naufde Bretaigneauec les pourtraictz & figures. 
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ofes qui fe Peunent 
contempler foubz, la 5. 
cauité des cieulx, il nefe !” 
voyt rien qui plus éueille 
l'efbrit humain, quira= 


\ plus effouente qui engen. 
!, dre plus grande admira- 
ENST | © rionou terreur aux crea 
à AT RIT tures que les monfires, 
prodiges en abhominations, dquelz nous voyons es œuures 





À ef plus Les Jens ; qui 





7 > ANRT EME 
de Nature non feulement prépollerées renuerfces, mutilées 


. G\trôquées :mais(qui plus efinous x defcouurôs le plus-Jou 
… ent Vn /écret ingemêt er fleau de lire de Dicu,par obieck 
me 
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des chafes qui (prefentent , lequel mous fait fentir la vo 
lence de fa suffice ff afpreque nous [ommes côrrain£lz d'en- 
trer en nous-mefies, frapper au marteau de noffre con[cien 
cefplucher noz, vices é auoir en horreur noz meffailtz, 
fpecialement quand nous lifons aux hifloires facrces ex 
prophanes,que quelquefois les Elemens ont fé Heraulx, 
Trompettes miniftres En executeurs dela inflice de Dieu: 
Comme lors que les eaux Je déborderent de leurs Canaulx, 
énque les veines du Ciel f'ourirent par telle impetuofite, 
qu'elles fürpaffoyét de quinxe couldées toutes lesplus haultes 
… montagnes de la terre. Le feu fémblablement obeiffant au 
commandement defon Createur ,embrafa cinq fameufes 
Citez, eo les mift incontinent en cendres. L'air auffi quel- 
quefoys f'eft vrouuc fi corrompu, veneneux €) infeët en cer- 
raines prowinces ,que penetrant de l'vne en l'autre comme 
yn foubdain embrafemiër, il a faffoque er exteinit la pluf= 
part du genre humain, € a prefque laiffe la terre deferte, 
Laterre fémblablement , ouurät [ès foupiraux; englouty 
vneinfinité de fuperbes Citez auec leurs Citoyens . Encores 
ef cepeu de tous ces prodiges.fi nousvow!0s cofiderer mefmes 
que lors que la fureur dinine fenflamme contre nozpechez, 
elle ne nous honore pas târ.que de nous daigner chaflier par 
fes Elemens mais afin de nous mieux abaiffer ,enteniren 
bride elle veult que les plus pufilles x abieltz animaux 
… delaterre foyent les tyräs ex boureaux de noz vices: Cime 
ce gräd Monarque Pharaÿ experimäta lors que es grenoil= 
Les | moufches cr fauterelles l'allerét affaillir infques afon 
li£f.Er tout ainff que nous auons mis en auät ces chaftimés 
effranges ex efbouentables , encores en pourions nouk-me- 
morer 























s 
morer d'autres qui nefont pas moins cfinerucillables, ny in- 
dignes d'esre contemplez; à ceux principalement qui ont 
quelque apprehëfion des ingemës de Dieu: Côme quäd nous 


“voyons paiftre des creatures vines entre nous qui ont deux 


teflessentées > liées enfémble en un (eul corps, côme deux 
rameaux envn trôc d'arbre. D'autres qui [ônt (f bien collées 
co cymentées l’yne auec l'autre, que par aucun artifice hu- 
main on ne les peut [parer . D'autres font fiabhominables 
co difformes qu'ile femblent auoir eflé produi£les [ur terre 
encontumelie de Nature ep perpetuelle infamie éxregret 
des parës. Lefquelles chofes eflans vinemët apprehëdées par 


le Prophete Oxéeil f'efcriechapitre neuuiefme: Ile ont effe- 


| faiétz abhominables en leurs amours,€ quand ilz auront 


nourry leurs enfans,ie les deftruyray , tellement qu'ilz pe 
deuiendront point hommes.le leur düneray la matrice abor 
tine, eo les mammelles taries, tt) leur racine [era defféchée, 
gr ne fera plus de fric: € f'ilz engendrent ie mettray a 
mort Le fruiét de leur ventre. Ce qui eftfémblablement con- 
firme par le Prophere E(dras chapitre cinquiefme;ou entre 
Les autres cruelles maledi£tions defquelles Babylone eftme- 
nacéepar l'ange, il ef? expreffement die :que Les femmes 
foillées de fang enfanteront des Monfîres. Maë par ceque 
Le mpftere de telx fecreta. ef? vn peu ardu , € qu'il merite 
d'effre coréple plus à loifir.je remetx le refle au difcours que 
venfays par mes hiffoires.le[quelles ne fon peuplées d'au 
tres chofes,que de telz accidens effrâges € prodisieux eue- 
memens , defquelz toutes les prouinces du monde ont efté 
efpouentées depuis La natiuiré de Tefui Chrift infques à no= 
fire fiecle.Or maintenant( Monfcigneur) que Ÿay combatw 
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4 
auec Le labeur | ex qu'à mon aduis ie faëforty viétorieux, 
ilne me refle autre chofe pour le parfaiét acomplifèment 
demes defféings ,que de vous offrir, confacrer éx dedier ce 

fruiétabortif de mes mufs, x iuftetribut demes peines: y 
eflant non feulemêt a[frainét par beaucoup de parriculieres 
obligations,que ie tairay pour le prefent: mais mefine par le 
_ merite d’'vneinfinite d'heroïques wvertuz,, qui cvous rédenr 
fiadmirable que vous meritez d’efre celebré de rous ceux 
qui cfcriuêt:Car oulrre le fang illuftre de l'ancienne maifan 
DE RIEVX, dont auez prins Voffre origine les dons 
excellens de l'efprit x de Nature, vne fingutiere cognoif= 
_ fancedeplufieurs ars éx difciplines ,vne ardente amytié 
que portez, à ceux qui en font profefion , encores auez-vous 
ne generofire > adrefé aux armes fi émerueillable, one 
: telle affection és deuotion au Jeruice de vofre Prince, qw'il 
… nef'eft faictde voftre téps affemblee ; dreffé affault de ville, 
* faille ou e[carmoucheen Italie ou ailleurs, ou vous ne vous 
Joyextrouné des premiers fur Les rengs, auec telle affeurance 
cr mebré de vofire Vieque ceux qui cv'ous côgnoiffent n°e- 
fPerent point moins de vous , que de ce grand M. are[chal 
DE RIEYX vofreayeul duquel les Croniques €» An= 
nales refonnent fi founent Les louanges … Ienedoy Jembla- 
blement en ce heu palfer foubz filenceles genereux exploiétz. 
€ ates memorables de Aonfieur du Gué de lle vofire 
frere lequel Vous a acopagné en tous Yoz perilz Extrauerfes 
de fortune, en à en ce ieune aage donné tel te[moignage de 
luy par tout ou le fang acffc refpädu pour le féruice du Prin 
ce;qu'il merite bien que la memoire de [a magnanimiré en 
Vertu ne [oit iamais enfeuelie on exteincle, Mais par ceque 





jeme refèrue,en quelque œuure que ie luy prepare, d'en faire 

plus ample mention, il me fuffira pour le prefent (A4onfei- 
gneur) de vous fapplier d'auoir agreable l'œuure que ie vous 
offre, meme luy feruir de defenfe > fauf-conduit:afin que 
eflant forcific de l'ymbre € fplendeur de oz generofitez. 
ex vertuz., il vole aféure par Les plus perilleux deSros£lz. 
deno$tre France. 


EEN.: 


EDR SD. 


Si Bretaigne,z 4 r NAT (6 fent bien honorée 
Detes premiers efcritz ; que chacun à peu voir, 
Ores tu luy fais bien meilleure caufe auoir 
De fe fentir de toy plus encor decorée. 

Ta vertu feulement n'y effpasadmirée, 

MH aë en tous les endroilEz ;que peult apperceuoir 
De fon eil le foleil,tu as fait receuoir 
Tes efcritz maçonnez de peine elabourée. 

Si que tout l’vniwers remply deta memoire 
Tes œuures admirant.ia re donne la gloire 
D'eftre l’vn des premiers qui le mieux a eftrit: 

Æt puis que me portant [i bonne affection 
Tu m'as tout rendu tien par obligation, 

Tefèray touiours tien &x de corps, 6) d'efprie. 





René de Rieux au.S.de 


Launay, Boaiftuau. 


Les Mofis t'ont donné cefle grande abondance 
zAvnAT detes cferitz pleins de diuinité, 
L'vniuers qui les a admirables gouflé 
N'enpeut allez louer la force é> l'excellence. 

Tu feais afféx combien tu es loué par France, 

Er combien ton païs,ou tu n'as guicre efté 
© Ad'honneur;de plaifir,é de felicite 
De t’auosr donné nom, vie,laict &r naiffance. 
<Maïsores nous donnant cef} ænure de Prodiges, 
Au plus bautain fômmet de l'immortalité 
Tes œuures or ton noms immortel tu eriges: 

Etfifais eshahir de cefterarité 
Auecques la Vertu qui Pefi touiours compaigne, 
Les Mujes,l'uniuers la France,@r la Bretaigne. 


de 





DE ALIS DICT DE CENAC, SVR 
les Hiftoires Prodigieufes du. S. de 
Launay,Boaiftuau: Sonnet. 


L'Hircule des Gregoïs qui par fa grand vaillance, 
Douze foys eflonna les hommes és les Dieux, 
Eflmaintenant lé hault faiéf Citoyen des cieux, 
Pour anoir combatu les monfîres à outrance. 

Launay tu es anffi l Hercule de la France, 
Et auras quelque jour autant que luy ou mieux, 
Ayant par ton fçauorr d’vn bras vitorieux 
Tant de foys abatu le monfire d'ignorance: 
Tu as, Launay fu as doltement e[clairey ÿ 
Le point qui plus tenoit l'homme dote en  foucy 
. Des Prodiges monfireux décrinant la nature, 
.  Erasrenducenom fi doux és L'AGIEUX , 
D  Queÿofébien nommer, Launay, Prodigieux 
Ton effrit, ton [çauoër éxta doëte efcriture. 


LOYS DV LYS AV SEIGNEVR 
de Launay, fur les Hiftoires 
| Prodigicufes. 


… Ceulx lé,mon cher Launay, [ont ilz mors au tumbeau, 
Qui nous ont enfeigné les Monftres,les offentes, 
Les prodiges fatalz;les horribles Portentes, 


Nous prédire éxmonfirer denex vices le fl? 


€ 








Ceulx Lane viurontilz, qui d’vn diuin ceruean 
Danstel fignes ont leu les menalfes cuyfantes, 
Les verges du Seigneur defia toutes fanglantes, 
Comme dans vn cartel [ans en rompre le feau? 
Ecplus que tous ceulx La,celuy ne doibr il viure, 
Quipar force éx par art des monfîres nous delinre® 

Ne crains doncques la mort , toy qui chalfe de France 
Par tes doëles efcriptztant de monftreufes voix; 
Et qui contrains par l'æil de férendre aux abois 
Par tes monfîres bideux le monfire d'ignorance. 


B. DE GIRARD. 


Tant d'œeuures,mon Launay,dont noftre France abonde 
Quetant heureufèment à leur fin as conduit, 
Ton ouurage Tragica,ton Chelidon traduit, 
Et ce linre dinin du Theatre du monde, 
Auoyent affez.remply toute laterre ronde 
 Deton nom,qui courant par l'yniners reluic: 
Sans que d’vn art nouueau tu nous eulfes produit 
Ces Prodiges remplis de diuine faconde. 
Haïeme doubtois bien que tu ferois, Launay, 
Quelque œuure monfirueux en honneur éx doctrine, 
Puis qu'aux premiers tu as eflc fi fortuné. 
Tu astes motz diuinsl'innention diuine, 
Et tenant ton efbrit de la grandeur des Cieux, 
Plus queton liureencor tu es prodigieux. 


\ 





KR .de Rieux Launeo. 


Que Louis à cerebro metuendis Prodiit armis 
Pallas,mille operum credita prima dea eff. 

Prodigiofa quidem res olim vi[a.fed ilis 
Que das prodigiés,prodigio[a minus. 

Nam dum tu à primais [crutaris én eruis annis, 
Quicquidprodigi pofe videre datum eft. 

Dum canfam euoluistotémque educis in orbems 
Quod firin cAfaracenomina prima domus. 

Quid non prodigio maius graui/que rclinquis, 
Ingenÿ prodens lumina viua tui? 

Concedat Pallas,nam fi Louis illa putata 
Nata fuit,natus prodigiofus eris. 


B. G HALHANII AD 
Launium. Boaiftuau. 


… Quimundi cel[5 viramque,hominéfque Theatro 


Egir,fpettacli qui a£tor ex au£tor eat: 
Quique Chelidonium,Reges pracepra docentens 
Vitaregnandique imperiique modum: 
Qui tragicas primus feripfit fermione foluto 
Hilorias tragicis dans [ua verbatonis: 
En fludiisantéque en Jemper prodigus artis 
Prodigia hec vario lelfa labore premic. 


f Qù 
Se 
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Prodigiésmonfiris,portenta.oflentäque lungit, 

__ Etqua fignorum nomen,&ovomen babenr. 
Et dum prodigia hæc defcribit monfiräque,monftrat 
Et monftrum ingenï} , prodiginmque fui. 

Omindque hec [éribens fibi magni eff nominés omen, 


Maiw prodigiis &o fibi prodigium. 


IOSEPHVYS SCALIGER, 
P. Launxæo. 


Non igitur Natura poteft, Launæe iubere 
Solanouis miram rebus adeffe fidem. 
uandoquidem “una nouis ander [e tollere lingua 
Laudibus eloqui fida minifra tui. 

Quippeimmenfa canens, mirandäque federa: rerum 
Non potuit ranti parte carere loci. 

Que fiquanta canit,tot habet miracula cvocis, 

Et tot honorata pignoralaude capit: 

Cateraquantus honos Nature mira parentis 
Supra Nature munera polfe loqui£ 





C. ROILLET. BELNENSIS,. 
Launæo,Boaiftuau. 


Quod Phrygium Affaraci noffra bac guy tépora vert, 
Doëtorum effecit cura labrque virim, 
Britonis Affarari proles quod [6 efferar.ve fit 
© Quam populus prafens.pofleritéfque legar, 
… Quam fic dobtrine,-ut doËlorum agnofcat amantem, 
1d Launee tua voce mantque facis, 
Qui dum Prodigiisuariis [tripta anrea comples, 
Qu penna/folui non metuente volent: 
Sic volitas,vt te Affaracus fit notior olim, 
Tu quoque fis diélo notior Affaraco. 
Non aliter Greco Pelides notus Homero, 
Non Pelide alirer notus Homerus agit. 





Aduertiflement au Lecteur. 


A7 Eteur ,auant que penctrer plus auant 
ÉÀ en noz difcours prodigieux ,ie te veux 


A Eu EY aduertir que ie n'ay pas efté content d 
EME ) 2 q #l P Ê 
ESC 


À] 


2/3 fucilleter plufieurs autheurs, pourre- 
chercher firy pourrois trouuer quelque chofe de 
rare,cftrâgce, admirable & conforme à mon fubiedt: 
mais d'abondant ray voulu lire par grande curiofi- 
té tous les autheurs qui auoyent efcrit quelques 
traiétez particuliers des prodiges : Comme vn loa- 
chimus Camerarius,Polydorus Virgilius,lulius Ob 
fequens,Cardanusen fon 14. liure, De varietate re- 
rum,Gafparus Pucerus en fes Cômentaires De diui- 
natione,[acobus Rucffusen fesliures Deconceptu: 
lefquelz onttous doétement traicté en Latin cefte 
mefme matiere:mais fur tousautres , ic fuis grande- 
ment redeuable à Côradus Lycoftenes Rubeaquen- 
fis, lequel oultre la doctrine qui luy eftcommune 
auccles autres, encores a ilfurpaflé tous ceux qui 
lont precedé,en labeur,& diligéce.Etafin que iene 
me fraude moymefme de ce qui m’eft deu,combien 
que l'aye cfté grandemët foulagé des doétes œuures 
latines des deffus nommez, fi eft-ce que j'ay traité 
beaucoup d’hiftoires, defquelles ilz n’auoyent fai& 
aucune mention cn leurs efcritz:mefmes ay rendu la 
raïon des Prodiges , ce queie n’ay encores obferué 
auoir efté fait d'aucun auant moy. Partät (lecteur) 
icte fupplie prendsencoresen gré ce mien labeur, 





& lereçoy auectel tefmoignage de beneuoléce,que 
tuas fait noz œuures precedentes . Et l'efpere;auec 
la grace de Dieu,te faire veoir en briefen noftre lan- 
gue, la Cité de Dieu defainct Augufin, laquelle ic 
traicteray d’vn ftille plus ferieux, graue, folide, & 
mieux élabouré, que cetraicté d'Hiftoires, lequel a 
eftétät precipité par les Imprimeurs,qu'ilzlem'ont 
prefque arraché des mains:mefmes ne m’ont permis 
enreuoir vne feuleefpreuue,iufques à ce que tout le 
corps du liure euft cfté tiré de la preffe. Partant fitu 
trouues quelques faultesaduenues a l'imprefsion ,ie 
te prie auoir refuge à la table des Errata . Aurefte 
(lcéteur )iete veux aduertir que l'ay laiffé expres 
grand nombre de noms propres Grecz & Latins en 
leur langue ( côtre la couftume de ceux qui efcriuét 
auiourdhuy) afin que ceux qui voudront conferer 


le Latin auec le François de quelques autheursrares 
queieciteen mon œuure,puiffent auec moindre la- 
beur les recouurir chezles Imprimeurs & Libraires, 


FIN. 








TABLE DES MATIERES : 
contenues au traiété des Hiftoires 
Prodigieufes. 


ET la premiere biflcire font contenus quelques Prod. 
ges;er illufions de Sathan. fueillet.1.23. 
Enla deuxiefine les ires, fleanx € malediétions de 
Dieu,ennoyces fur la miferable Cité delernfalem,auec plus 
ieurs aduertifémens pour les attirer 4 penitence, mefme». 
ne predithion, ex prophetie d’vn païfant. see, 
Enlatroifiefmeil eft fai£t mention de plufieurs morts 
de Princes, > grandz Seigneurs , auec la mort prodigieufé 
d’yn Roy de Poloigne ex d’vn _Archeugfque de Maïence, 
F-81910. 

En la quatriefine eff defcripte l'hifioire de N'abuchodo- 
no/orauec un difcours Philofophique par lequel eft mon- 
Jfré en quel peril font ceulx qui commandent.  finénr2. 
En la cinquiefme font declarées fauccinétement Les va nfes 
principales de la generation des monfires ,auec plufieurs 
bifloires memorables à ce propos. irzr4 ons. 
Au chapitre ç.cf? racomptée Ye bifloire notable de deux 
filles engendrées de noftre temps, qui eftoienr collées enfem- 
blepar les teftes. 17e 
Si les diables peuvent concepuoirauec l'hiffoire d’yn hor- 
rible monfire engendré de noffre temps. f18 
Vhenfant tiré wifdu ventre de Ja mere, laquelle eftoit 


morte depuis deux iours,anec blufieurs hifloires des fouldres 
Crtempelles. FR fa 





, 


Leronnerre entrant par la bouche d’vne fille qui efloit à 
cheual,luy fesft [ortir fa langue par [es parties hontenfes. 
25. 
Hifloire Prodigieufe d'un homme qui de noftre temps 
fe lauoit la face es les mains de plomb fondu. f27. 
Enfant crucifié par les Tuifesauec quelques autres biftoi- 
res des Ladres, qui empoifonnerent les Fontaines € Puis 
auecques eulx. f29. 
Deluges,@ cruelles inundations d'eaux aduenues de no- 
fretemps. fre 
Prodigieufe mort de Pline, auec les caufes des flammes 
qui [ortent des entrailles de la terre. ste 
L’aftuce du diable qui ff? precipiter vn cheualier Ro- 
main en vu gouffre, [onbx le pretexte de deliurer [on pays 
de tribulation. f37. 
L'hifloire prodigieufe d'vne fille qui auoit deux tefles, 
Co n'auoit qu'un corps. frao. 
Hifloire prodigieu[é d’vn homme monfirueux qui appa- 
rat à S,Anthoine au deférr. 42. 
Hifloires memorables des pierres precicufes. fraz. 
+ Æiffoire admirable de deux Princoffes faulcement accu- 
cufces ,lefquelles ne peurent eflre endommagces du feu, 
es 
+ Prodiges de la mer, ou il ef faitt mention des monstres 
marins, Nereides , Syrenes Tritons , poiffons vollans eos 
autres monfres aquatiques. fisa 
Pourtaiéf d’vne efpece de poiffon volant, ou autre mon- 
Îîre aquatique, figuré fur celuy qui ef} au cabinet du Sei- 
7 








gneur Dafférac. 57e 
© Pourguoy on voyt quelquefois plufieurs [oleilz auCiel.ow 
plufieurs Lunes anec la caufe(t/fignificatiô des cometes.f.çe 
Comette prodigieu[e, laquelle eftoit ff horrible que plu- 
fieurs efbouentez d'vn ff eftrange fpeitacle tôberent mala- 
des éoles autres moururent. 68. 
: Flammes qui ont fôrty des tefles d’aucunes perfonnes 
notables,auec grande admiration € terreur. fige 
Plafieurs hifloires memorables de ’'amour auec la vie dif 
folue des trois plus renommées courtifänes defquelles les 
autheurs Grecx latins ayent iamais faiéE mentio.f.74. 
Monflreexecrable qui fortoit entier du ventre d’vn aul- 
tre homme,referué La tefte. fe83 
Les plus memorables hifloires que tous les Medecins an. 
-ciens éx modernes ayent efcriptes des plantes. Auec une 
bifloire prodigieufe de laracine de Barra;de laquelle Iofe 
huis autheur Hebrieu faiét mention. f84 
Montre brutal ayant figure humaine duquel Gofñerus 
fai£l mention en [es hifloires latines des animaux. … f.96. 
_ Del'excefinedefpence émprodigalité des anciens és mo. 
dernes en leurs feflins > bancquerz. 97: 
…… L'hifloire de Denys Heracleot , qui deuint ff gras que de 
peur que la graff l'eftouffaft il efloit côcrainét par le côfeil 
des Medecins fe faire tirer La graiffe auec des fang{ues.f04 

… Diuerfes hi(loires des vifions faulfès €» vrayes qui appa 
“roiffent La muict ex le jour en veillant € dormaät, Auec Yn 
traicle des vmbres, figures, fanto/mes, fectres, éautres 
chofes fémklables, qui fe reprefentent founent änous. for. 





Prodige d’vn enfant qui fut produi£t viffur terre lequel 
auoit le ventre ouuert,de telle forte qu'on luy voyoit toutes 
Les plus écrettes parties du corps nuesex defcounertes.fis4 

Hiflorre prodigieufe obferuée par l'autheur d’inchien 
engendre d’vne Dogue x d’vn Ours,auec plufieurs autres 
bitoires [ur ce fubieët. frere 

L'hifloire notable d’vne féme qui porta cinq ans Jon fruict 
mort en [on corps laquelle il faillit en fin ouurir eo tirer ce 
fleputrefaëhiô de [on corps membre à membre, auec grand 
effonnement. F6. 

Enfant produit [ur terre auec quatre bras eo quatre id- 
bes du remps que les Vinitiens @) Geneuoys furent reconfi- 


liez. F9. 


Serpent monflrueux,ayant [cpt tefles , auec quelques an- 
tres biftoires de ces animaulx. f:140. 


Hifloire notable d’vne mere quimägea partie de [on en- 
fant , x offrit l'autre a quelques foldarz qui la tourmen- 
toyent. fase 
Hifloire notable d’vn oyfeau deftounert de noftre temps, 
lequel n’a point de piedz éxne vit qu'en l'air, iamais ne 
fétroune prins que mort. fast. 
Prodige de deux filles iumelles ioin£les és collées en- 
fèmble par les parties pofterieures. fasse 
Cruaultez prodigieu(es, auec vne deteftation de ceulx qui 
font fi bon marché du [ang humain. fasz. 
L'hifloir e d’Afliages qui ff mäger à Arpalus [on filz.faso 
Abhominatio efträge d’vn enfant dem chié ex demy bô 
meengédre auec telle forme par l'incôtinence@£/brutale laf- 


#f 





feineté de la mere. au fi 
… Hisloire notable d'vn homme monftrueux lequel forma 
vne merueilleu[e complainéte au Senat Romain contre les 
abbus énpilleries de quelques Cenfeurs € magifiratz, 


.164e 

Es müftrueufe auarice de deux hommes dont l'vn feft 
manger de La chair humaine l'autre de la chair de porc qui 
auoit efc mordu des chiens enragez. fazo. 

AMonfre ayant elles &or les piedz, d'oyfeau engendré du. 
temps du Pape Iulefécond , 7 du Roy Loys douxiefme, 
£ 72 up F - % 
ss Fin de la Table, 
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E: premier Lieu (LeSteur ) (iys aduerty que ce liure eff mal punétuë, que Jr 

tune prendx, garde an fêns, tu le trouuerras bien fouuent corrompu par de 

faulr de la punétuation. à 

Fol.7.ligne o.apres ce mat Dieu,on a delaiféces deux, que celles des roys. 

Fol.ur.li.r.il ne fault point de &c amant ce mot Dlaton. L 
Fol.15.bi.13.de La 2:page:on ou 1lya dediétes,lifez deduiétes. 
Items par tout oh vous trouHerrez, Craconie,Lfe7 Cracouie. 
Fol17.li.4.0u il a loféphe:hfèz, Sebaftian. re 

Fol18.page 2.li.17.08 ily à Tetraféopsa,hfez T'eratofcopia.Eten lemefme pa. 
F O.owily a les palmes de ès piedx.&o- mains efloient comme ceulx d'un finge, 

ifez, Signe. 

Rhin il y à les anciens Ænalifies, Croniqueurs,lifex, & Croniqueurs. 

F0,22./5.1.04 il y a pour Le regard du fêul bit Lez. de ce feul fubieét à 

Fo.44.l5.28.081ily a pourtant L{ex partant. : 

Fo,$0.p4.2.04 il y a Balfimum,life7 Balfamin. 

Fol.52.p4.2.li.derniere,os ily 4 Chimegonde, Lifex, Gunegonde, 

Fol.59.pa.2.li.8.ow1l y « Echineis, ifèx, Echneis. 

nds BfEY Taburlan, 4u mefine lieu eu ily a deffette,lifex defaiète. 

Item au mefine lieu,li.5.ou il y a de laquelle, il n'y fault point de. 

Fol.71haxlifé7 engendrerent.En la mefme pag.ligne penult.lfex téperez. 

Fo.72,pa.2.h.6.lifez ce qu'il. | 

Fol.75.b.12.15/67 Dipnofophiftes. 

Fol.86,pa.2.ligne.3.4u lieu de Selmon lifex Sclinon . Item en Le ligne fiyuante 
04 ily 4 Simeon Sehi,lifez, Symeon Setki. 

Fol.92.18.l1/êz, cornes awlieu de cormes. 

Fo.95.pa.2.l5.11.04 5ly a viniparis,lifex, Viuiparis. 

Fol.112.p4.2.15.0.oily atrainent,lifex, trament. 

Fol.uS page2.h.4.Ufe7 ce quine me femble. 

Folio ne Ce anneberg. 

Fol.no.ls.19.life7 enfeignent. 

Fol.122.pa.2.01.10.045ly ainferer,lifex inferer. 

Fol.126.l5.22.h/67 commele loyal ouurier. 

Fo.127.b.27.quenous,on 4 sbmis, fommes. 

Fol132.H.13.04ily à exprimé, lifex, conforme, 





Fol139 ligne 25.lfe7 Augufte au lieu d'Ængufre. 

ie one ily is FRET Tobus Fincelius, 

Fol.142.pa.2.l.derniereslifez, ce qu'il fut Fai@®, 44 lieu de qui fut fasét. 

Folx47.h.8.lfx natif de Veronne. 44 mefine fueiller pa.2.li18 ou il y'a 
dix ans apres, Lfez deux ans apres. ù “à 

Fol153.l5.4.ou ily a de couleur binne;lifêx de couleur brune. 

Fol.x58.li 11.0 il y a defnembre7 er rmpu LfeY defimembrées & rôpues, 

Æn mefinefueillet l.25.lifex fauoritz. 

ee :167 ligne 14 oi y a gel, font fént mes délices, l1fex quelles font mes 
clices. : k 

FIN. 
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LVDOVICFS LILIVS 
P. Launeo,Boaifluau. 


Viden’molefto qualis ab otio 


Audacetentans lucis iter via 
. Launæe, non parua decorem 
Laude tuus labor aucupetur, 


Tuffüs fuperbi pignore præmii 
Sperare duris funéta laboribus 
Momenta, velocémque famam 
Auxilio melioris Auræ? 


Nonillemolles fallere confcius 
Opiniones: hoc animus vetat 
Et certus,& folersmodeftis 
Fata fequi meliora verbis, 


Vindex malignæ laudis,& inuidens 
Danti finiftris iudiciis fidem, 
Et ftulta peruerfis ftupenti 
Scilicet ingeniis popello. 


Nuncmonftra feclorum auribus auferens 
Monftra petitum percipies decus, 
Acternitatis imperito 
Immeritum obfoluiffe feclo. 


Hoc cana fæclis fama perennibus 








Vero perauraseloquio vehet, 
Non turpibus mendaciorum 
Opprobriis metuente vinci. 


Necifta folum:maius adhucferes, 
Noniam miniftrans prodigiis decus, 
Sed nempe naturæ minifter 
Prodigij decus vniuerfi. 


A4 Sennet dudiét Seigneur du Lis cy deuant imprimé au premier fueillet de ë 
lifèx, la 5. ligne a la fin, comme il fenfiut: 


Qui tout coft vniuers de tout danger deliures 
Et les deux dernieres ainfi: 

Et qui contrains par l'œil à férendre aux abois 

De tes monfîres hideux le monftre d'ignorance. 


ñ 





Foie . se 












4 Ombien que Sathan de- 
: puis la creation du mon- 
, deait exercé fon regnce & 
ST tiränic ar toutes les pro: 
de À uices de laterre, & foie 
\ . faiétadorer à vneinfinité 
PC de peuples foubz diuer- 
À fes cfpeces d'animaulx, fi 
eft-ce qu'il ne fe trouue 
A 
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pointen toutes les hifloires facrées, & prophanes, 
ue noftre Dieu luy ayt plus donné de liberté, ou 
lafché la bride plus lôgue pour efcumer fa rage co. 
Dionifius He tre fes creatures , qu’il a faiét en deux lieux: Le pre- 


Jicarnafleus ef 

cie lupier & micr defquelza efté en l'oracle d’Apollo , tant cele- 
pollon auoir , . . . . 

afligé Prelie bré par les hiftoires,ouilatenu cfcolle, & boutique 

RER ouuerte detirannie,& cruaulté l’efpace de mille ou 

deguerre;pour & ? . "+ .. 

émeird. douze censans:Etauoit ceft efprit fanguinaire fibië 


Pration- charmé & enchanté ceux qui le venoient adorer en 
mes nc leura- . . . « 

noireléimmo CC lieu ,que filz vouloient auoir refponfe de leurs 
Aiittodemws. demandes, il les contraignoit le plus fouuent deluy 
| facrifier des hômes tous vifz, quelquefoys des vier- 
Menipps. ges mefies les peres leurs enfans:Et non content de 
cefte boucherie, encore il exerceoit vn magazin 
d’auarice,& rapine,foubz le pretexte de Religi6 ,de 
forte que la plufpart des Roys & Monarques dela 
terre,le venoientadorer en ce lieu, enrichiffant fon 
temple d’vne infinité de trefors,& dons precieux,8& 
d’vn grand nombre de ftatuës toutes mafsiues d'Or, 
qui fut caufe que le petit nyd,& cauerne, ou ilfe lo- 
geoit au commencement fut par quelque interualle 
de temps enflé en vnegroffe & fuperbe cité,Et fceut 
fibien ceft efprit maling vendre fes coquilles, & fai- 
re valloirfes offrandes aux pelerins qui l’alloient a= 
.… dorer ( comme Diodore efcrit ) que pour telle foys 
TrelbrdeSa- ON a trouué en fes trefors plus de dix milletalés, qui 

‘** valent felon noftrecomputation fix millions d'Œ.. 
Le lieu ou ceft ennemy delumieretenoit fon fiege, 
& rendoit fes oracles, eftoit defert & montueux hi 
tuc 
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tué en la Grece, fur la breche d’vn hault Rocher, du- pui in 
uel yAoitvn foufpirail fort profond,& tencbreux.  phecici. 

Et d’icelluy eftoit poulfé en hault vn efprit froid 

comme vent:Et fur cetrou & conduict infernal cer: 

tains prebftres & deuins fe panchoïent comme filz 

euffent voulu couuer,Et apres auoir receu le fouffle 

de ce vent;remplis non pas de l'efprit de Dieu ,mais 

du diable, demouroient alienez de leurs fens,& eftas 

en ceft eftat rendoient refponfe au peuple furlesin- 

terrogations qu’on leur faifoit: Mais ce qui rendoît Gafparus Pu = 

encore plus admirable, & monftrueux ce lieu con- Fute 

facré a Sathan ; c'eftoit qu’il eftoit fi foigneufement 

gardé par les Diables, qu’il ne fe trouuoit homme 

mortel qui l’ofaft affaillir, nomplus que lestrefors 

qui yauoient efté cogregez de toutes les parties du 

monde, de forte que quand ce grand Roy Xerxes 

bruflant d’auarice alla pour deftruire la Grece aucc 

fon armée, & fc fuft mis en effort de piller cetéple, 

certaine partie du Rocher ou il eftoit afsis roulla 

fur fes foldats,& commença le Ciel a fouurir, & vo- 

mir flammes de feu,Efclairs & Tonnoirres fihorri- 

bles que ceulx qui eftoient fur la montaignetombe- 

rent en bas enragez, Et comme Trogusefcrit, Il y 

mourut bien quatre mille hommes:Ce qui n’aduint 

pas vne foys feulement : car les Gaulois qui eftoient 

foubzla conduiéte de Brenus experimenterent le 

femblable, lefquelz fefforceansdemontet la mon- 

taigne pour piller le temple de Delphe, vn violent Auentinus. 

tremblement de terre;çcomme yn Torrent desbordé 
Tu eu "7 
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cftonna fi bien ladiéte montaigne que la plus gran: 

de portion d'icelletomba fur l'exercite, & fuffoqua 

Paris, tout ce qu'elle rencontra:& aprestoutes ces playes, 

© lediableiouifant de fa gloire iufques au dernier 

periode, efmeuttellemét le Ciel auec fouldres,tour- 

billons,tempeftes,grefles , efclairs & tonnerres, que 

la plufpart de l'armée fut eftouffée,& Brenus leur 

cheftellement blecé ,que ne pouuant fupporter la 

Mot de Be. douleur de fa playe, fut contrainét par impatience 

mn de mal fe facrifier luy mefme de fa dague . Le fecôd 

lieu ou Sathan a tenu fon throfne, & f'eft fait reuc= 

rer auec grad merueille & magnifier comme Dieu, 

| De ein eft encorcauiourd’huy en effence, C'eft en Calicut; 

le iourd'huy l’yne des plus opulentes & fameufes citez des Indes, 
en Calicut. 3 : 5 

& bien d’vnefaçon plus eftrange , admirable, & cf- 

pouentable, qu'en l'oracle d’Apollo, ou il fe maf- 

quoit,de peur d’eftre veu:mais il eft maintenat plus 

cffronté, car foubz la plus hideufe & abhominable 

forme qu'on ayt accouftumé de le defpeindre(1a- 

loux de l'honneur de fon Createur) il veult eftre co- 

templé,& reueré de tous, Et fi a fi bien fillé les yeux, 

& enfepuely Les fens de cemiferable populace de 

Calicut, qu’encore qu’ilz croyent vn Dieu, toutef- 

fois ilz adorent & reuerent le diable, luy font facri- 

fices, luy crigent ftatués;le perfument,encenfent, & 

embafment,comme fi C’eftoit quelque deité. Tous 

ceulx deleur prouince,encore qu’elle aye fort lon- 

guc eftendue, enfemble leur Roy; croyent qu'il ya 

vn feul Dieu Createur du ciel & de la terre, & autres. 

clemens, 
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elemens,8& de tout le monde vmiuërfel, mais Sathan 
pere de menfonge atant gaigné fur eulx par fon 2- 
ftuce & cautelle;qu'illeur a petfuadé & misentefte 

que Dieu craignant l’ennuÿ & fatigue de iuger du 
tort, du droiét, & autres controucrfes qui furuien- 
nent entre les hommes, luy a dôné la charge d’eftre 
iugcen laterre, & par ainfi ce pauure peuple aueu- 
glé des tenebres d’ignoräce, eroyt que Dieu aÿten- 
uoyé le diable fur la terre pour exercer ceftecharge 
auec pleine puiffance de faire iuftice, & rendre le 
droiét à vn chacun,& appellent entreeulx ce diable 
Deumo, L’effigie duquel le Roy tiét en fa chappelle 
come quelque fanétuaire, & eft la figure de ce faulx 
Impofteur afsife en vne chaire de letoni, portant fur 
fa tefte vne couronne faite comme letyare du Pa- 
peauectroys couronnes, mais clléa d'auatage qua- 
tre cornes, quatre dens aucc vne grand bouche ou- 
uerte,le nez & les yeulx demefme, les mains comme 
vn Singe;les piedz comme vn Coc, Etcôme ce dia- 
bleeft monftrueux, & efpouentableaufsi eft tout lé 
reite dela chappelle ou il eftenclos, laquelle n’eft 
enrichie d'autres tableaux, ou peintures que de pe- 
tiz diableteaux de femblable pareure : Encore n’eft: 
ce pas tout, car leurs prebftres qu'ilz appellent Bra: 
mines, ont charge expreffe de lauer cefte Idoleauec 
caux odorifcrantes, de la perfamer , & l'ayant ainfi 
enuironnée plufeurs foys, l’encerifent auec l'encen- 
foir,& apres auoir fonné vne cloche fe profternent 
deuät elle,& luy font certains facrifices, & ce qui eft 
A ül 
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plüsridiculele Roy nebprend iämais fon repas , que 
-quatre de fes prebftres n’ayent offert à ce diable Les 
-viandes'apprèftées pour le Roy, Et ce prince d'am- 
:Bition. n’éftant content de feftreainf fait reuerer 
en l’oratoire du Roy ,a bien encore fouffert ( en li- 
gnominie de Dieu ) qu’on luy ayt edifié vn temple 
magnifique au meilleu d’vn eftang,bafty à l'antique 
auec deux rangs de coulonnes, côme celuy de fainct 
Ican deRome.Au dedans duquel y a vngrandautel 
de pierre ,& le vingtiefime de Decembre qui eff le 
our de Noel,tous les Gentilshommes,& preftres de 
vingt-cindiournées à l’enuiro viennent pour y fai- 
re facrifice acompaignez du menu peuple venu en 
ce lieu pour gaigner les pardons, & lors ces Brami- 
nes leur oignent la tefte de certaine huille,puis vont 
fe profterner deuant ce grand Sathan efpouentable, 
Peffigie duquel eft erigée fur l’autel,& l'ayant adoré 
en cefte extreme deuotion,ehacun £en retourne à fa 
maifon,& durant troys ioursentiers que telles ceri- 
monies durent, il ya figrande liberté & franchife 
par toute cefte terre, que tous les meurtriers, mal- 
faiéteurs & banniz peuuent venir en affeurance à ce 
pardon. l'affemblée duquel fe trouuentbien pour 
telle foys, cétmille perfonnes,lefquelzce meurtrier 
du genre humain a fi bien emmartelez & deccuz 
que péfent faire facrifice à Dieu, & obtenir remif 
ion de leurs pechez honnorant le capital ennemy 
de leur falut, Ce qui-doibt feruir d'exemple & mi- 
roir perpetuelà ceulx qui font:illuftrés de la de: 
re de 
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re de Dicuafin qu'ilzmettétpeinede fairefructifier 
* leur talent & conferuerletrefor de la grace qui leur 
cit faite, cofideré que le feruiteur fachant la volôté 
de fon maiïftre ne l’executant point, eft beaucoup 
plusreprehëlble deuñt Dieu, que celuy qui l'igno- 
re: Etafin quetu ne penfes que foyent difcours ou 
Prodiges,fai&z en lair, où inuentez à plaifir,lis l'hi- 
ftoire de Paulus Venetus, de Ludouicus Patricius 
Romanus, de Vartomanus en leurs hiftoires des In- 
des, ou tu trouueras toutes ces chofes amplement 
defcriptes ,non cômeles ayans entédues des autres, 
ou leücs en aucunsautheurs, mais comme ceulx qui 
y ontafifté & veu par prefence les chofes par nous 
defcriptes ,taffeurant cefte foys pour toutes, que ie 
neraconteray aucune hiftoire en tout ce traité des 
Prodiges queie ne confirme par authorité de quel- 
que fameux autheur, Grec ou Latin,facré ou pro- 
phane, Quelques modernes ontefcriptque ce peu- 
pleauoit efté reduiét depuis quelques années à no- 
ftre Religion Chreftienne par les gens & ambafa- 
deurs du Roy de Portugal, lors qu'il enuoya voya- 
ger aux Indes, 





Fin dela premiere hiftoire.. 
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“PRODIGES ET ADFERTIS 
12! amiens de Die énoÿez far la cité de Hieru "© 

072 Jalem,pour les indusre àpenitence. 









bien céft.oracle & Prodige diuin 
| eft different du precedent.L'vn e- 
% difie, l'autreruyne,l’vn veult per- 
# dre,difsiper & gafter, l'autrecon- 
; feruer,reparer,& viuifier,en quoy 
ROUS experimentons combien grande & efmerueil- 


lable 
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lable eft la bonté & clemence de noftre Dieu, lequel 
iaçoit que l’ayons offencé par vne infinie multitu- 
de d’execrables pechez, neantmoinsilnoustend fa 
main,nousappelle, admonefte & conuie deretour- 
ner à luy,ores par maladies & autres particulieres 
affictios, quelquefois par fignes & Prodiges,qui fôt 
le plus fouuent les heraulx, trompettes & auat-cou- 
reurs de faiuftice,commeil efteuidemmêét monftré 
für cefte miferable cité de Ierufalé, laquelle demeu- 
ratellement enfepuelie en fon peché que pour au- 
cun eftrange aduertiffement qui luy fuft enuoyé de 
Dieu,elle ne peut oncques eftre retirée de fes vices: 
Les fignes & prodiges par lefquelz le Seigneur leur 
predifoit la ruine de leur cité font ceulx qui fuyuét: 
defcriptz par Tofepheliure.7. de la guerre des Iuifs, ee 7. 
& par Eufebe en fon Hiftoire Ecclefaftique;Le pre rubiu Ce - 
mier meffage qui leur fut enuoyé du ciel,fut vne co- dun s 
mette en façon d’vn glaiue, qui continua l'efpace 
d'vn an, dardant fes rayons fur leur cité. Le fecond 
aduint le huictiefme iour d’Auril , ainfi que le peu- 
ple feftoitaffemblé pour folemnifer la fefte des azi- 
mes, & lors on vid fi grâde lumiere à l’entour de l’au 
tel & du temple füur la neufiefme heure de la nuiét, 
qu'il fembloit qu’on fuft en plein iour: & conti- 
nua cefte clarté l’efpace de demye heure, Lemefine 
iour de ladicte fefte vn beuf (ainfi qu’on le menoit 
pour le facrifier)faonna au meilleu du temple: d'a- 
uantage vne porte de cuyure du temple qui éftoit 
fi pefante qu'il failloit vingt hommes à la fermer au 
B 
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foir,eftit liée à barres & ferrures de fer, fouurit d’el- 
le-mefime fur la ixiefme heure de la nui&: Puis le- 
di&t lofepheadioufte, ce que ‘ay diét & racompte- 
ray cy apres fembleroit fable ou men fonge, fi ceulx 
qui l'ont veu n’eftoiét encores au-iourd'huÿ viuäs, 
& que les calamitez ne fuffent furuenues, dignes de 
fi malheureux prefaiges . Aduint donc que quelque 
tempsauantque le Soleil fe couchaft on apperceut 
en l'air des chariotz courans par toutes les regions 
du ciel , des armées quitrauerfoient les nuées, & en= 
uironoict quelques citez.Etle iour de la fefte qu’on 
appelle Penthecoufte;les preftres, acheuansle ferui- 
ce diuin,ouyrent quelque bruyt:& puis incôtinent 
entendirent vne voi*qui difoit,partons d’icy: mais 
le dernier Prodige eft le plusefpouentable de tous’ 
C'eft qu'vn homme Ruftique des champs & de baf- 
fe condition filzd'vn paifant;appellé Nanus, la cité 
eftant en paix,& abondante en tous biens,eftant ve- 
nu vne fefte,çcommença en vninftant à crier. Voix 
du cofté d’Orient,voix du cofté d’Occident,voix de 
tous les quatre vens : voix côtre Ierufalem & letem- 
ple:voix contre les nouueaux mariez & nouuelles 


. °7 . 02 
Le pourtrai& marices:yoix contre tout ce peu ple:& huant & criat 


en eît figuré 
deffus, 


* aïli,alloit par toutes les rues de la cité:dequoy quel- 
ques-vns des plus apparens ,ne pouuansendurer ce 
trifte augure & prediétion de leur cité, Le feirent fu- 
ftiger ,mais il nerendit oncques vn feul motdere- 
fponce à ceux qui le flagelloient ,ains il continuoit 
aucc vneextreme obftination fon mefme cry: Des 


quef 
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: quoy les Magiftratzeftonnez, congnoiffans au plus 
pres que cela procedoit de quelque diuineinfpira- 
tion, le firent mener à celuy quiauoit legouuerne- 
ment pour les Romains,lequelle fifttanttourméter 
qu'il eftoit dechiré iufques aux os: mais ildemeura 
“fi coftant & affeuré, qu’il nerédit oncquesvne feule 
larme, & ne requift iamais qu’on le laiffaft, ains à 
chacun coup de foüet qu’on luy donnoit il fexcla- 
moit derechef, Malheur malheur fur Ierufalem : Et 
eftit interrogé d’Albin qui efloit Iuge,d’ou il eftoit, 
& pourquoy ilfe lamentoitain{i, il ne feiftaucune 
refpôce,& ne céffa par fes crizacouftumez de plain= 
dre le defaftre de cefte miferable cité: Qui fut caufe 
qu’Albin(le penfant incenfcle laiffa aller : Btce qui 
eft plus eftrange,il côtinua l’efpace de feptanscin 
moys,iufques à la deftruétion de la ville de Terufa- 
em fans ceffer de continuer fes criz, fans fetrouuer 
enroué,ne fans remercier aucun de ceux qui luy dô- 
noient a boire ou à mâger , mais à tous ceux qui f'a- 
dreffoient à luy ilrefonnoittoufiours fà trifte chä- 
fon iufques à ce que la ville fut afsiegée ; & que Ti 
tus donna l'affault & fe campa deuant:Et lors de re- 
cheftournoyant la muraille ,comméça à enfler fon 
cry,& crier d'vne voix horrible: Malheur fur la cité, 
far le Temple,& fur le peuple.Puisil adioufte(pour 
faire fin) ces motz, malheur aufi fur moy-mefme. 
Cela acheué, vne pierre poulfée d’vn engin parles 
ennemys,le tua foudainement, & l'Empereur Titus 
incontinent apres defmolit & embrafa la cité, ou le 
Se > 


| 
la 
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carnage futfi grand (côme lofephe écrit) que du- 
rât ce fiege ilz y moururent onze cens mille perfon- 
nes :Etfut labonde de l’ire de Dieu fi bien lafchée 
fur ce pauure peuple desluifs, qu’apresauoir mangé 
toutes les vides immundes, ordes,falles,qu’ilz pou- 
uoient rencontrer finablement ilz mangerent iuf. 
Voy Tofphe quesaux courroyes de leurs fouliers , & le cuyr de 
Ectaene leurs Pauoys qu'ilzarrachoient & faifoient detrem- 
ae per:mefmes le vieil foing pourry leur feruoit de vi- 
cie ande: Et(ce que nous ne pouuons apprehender fans 
horreur les meresn’auoïét pas leur faoul de la chair. 
deleurs enfans ,tant la fureur dela iuftice de Dieu 
eftoit enflammée contre cefte miferable cité. 


* Findela deuxiefmehiftoire. 


PRODIGIEVSES MORTS DE 
plufieurs Roys Princes, Pontifes, Empe- 
reurs En AM onarques. 
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ÿ Omme entre toutes les dignitez du 
229$ monde il ne fen trouue aucune plus 
9 excellente ou admirable, que la roy- 
74 alle,ny en laquellereluife plus naï- 
POSE uement quelque rayon où marque 
dediuinité,aufsi n’y enail point de plus pcrilleufe, 
plus fuiecte à ecclipfe ou mutation ,ne qui fente à 
plus afprement les fleches & iugemens de lire de Æ,2 Leds 
Dieu lors qu'ilz degenerent de l'excellét degré d'hô &+ ‘4 
neurauquel le Seigneur les auoit appellez.Ce qui fe 
peut verifier par vne infnité d'exemples, facrées & 
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prophanes. Crœfus ce gräd Roy de Lydie( Fil eftoit 
reffufcité des mors )en fçauroit bien que dire lequel 
fe publiant par tout eftre Le plus heureux Roy du 
monde, fut en fin par Cyrus vaincu, ruyné & bruflé, 
Policrate ce grand Roy des Samyens , lequel (ainf 
que tefmoigne Valere)n'auoit oncques fenty aguil- 
lon defortune, vaincu par Darius, fut par fon Pre- 
uoft crucifié fur la fommité d’vne montaigne. Vale- 
rian Empereur des Romains,vaincu par Sapor Roy 
des Perfes,termina fa vie en telle feruitude,qu'il luy 
feruoit demarchepied & d'eftrieu montantà che- 
ual.Diocletian aufsi Empereur, ayant laiffé l'Empi- 
re, mourut de poifon que luy mefme feftoit prepa- 
rée, Mais ou eft maintenät ce grand Roy Xerxes qui 
fäi{oit ployer lamer foubzla multitude de fes Na- 
uires? Ou eft ceft inuincible Hanibal, qui par fon 
labeur indomptable a trenché les montaignes & ré- 
dues accefibles > Ou eft Paule Aemile, Iules Cæfr, 
Pôpée, & autres infiniz Grecs,& Romains ? que leur 
refte il maintenant dela fplendeur de leurgloire& . 
maiefté antique, finon :vne fable & fonge entreles 
hommes, de laquelleencore fontilzredeuables aux 
hiftoriens qui ont laifféle tefmoignage de leur peni 
ble vie la pofterité? Que font deuenuz leurs corps 
aornez de pourpre,leurs diademes,parfuns & autres 
telles efpeces de vanitez find os & cindre, & les vers 
heritiers de leur gloirelaquelleen fin feftmonftrée 
fi vaine & caducque,qu’à l'endroit de leur vie ouilz 
penfoient eftre plus heureux, & auoir touché au co- 


ble de 
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ble de toute profperité, c'eft l'heure ou ilz ont fenty 
les plus furieux traiétz de la fortune. Hercules ne Morr Here 
mourut il pas piteufemententre les bras de famie, 1 
apres auoir efchappé tant de perilz par mer & par 
terre? Alexandre le grand nepeut mourir guerroyät Alexatdre fur 
toute laterre, mais il fut en fin vaincu par poifon. “PP. 
Gaius Cæfar ortit victorieux de cinquante & deux De Gas Ce- 
batailles,& péfant eftreen repos, ilfuttué au Senat. si 
Zeno.12. Empereur de Conftantinople, apres tant 
degloricufes viétoires ne mourut pas en fon li&, 
mais il fut enterré vif par le commandement de fa 
femme,fans qu'il peuft eftre fécouru d’aucun.Afcle< : 
pius frere de Pompée ne peritallant vingt & deux 
ans courfaire par la mer |mais apres fe noÿa tirât de 
leau d’vn Puis. Mempricius Roy d'Angleterre ne polydore Vir- 
mourut pas en fon liét Royal,maisil fut enfepultu- den 
ré au vêtre des Loups,lefquelz le dechirerent & mi- 
rent en pieces eftant à la chafe ,efcarté de fes gens. 
Drufus ayant vaincu les Parthes n’y mourut pas, 
mais receuât fon triomphe à Rome dedans vn cha. 

‘riotyne tuilleluy fendit la tefte. Bazille 35. Empe- 
reur de Conftantinople ne termina-pas {à vie aux 
cruelles guerres qu'il eut contre les-Sarrazins, mais 
penfant faire {a retraicte des vanitez du monde Lef. pannes 
gayant à la chaffe il futtué d’vn Cerf. Charles Roy 2: rule 
de Naüarre ne mourut pasen exploidtarit plufieurs; memorble. 
genereux ates,mais il fut fortuitement bruflévifen Po 
vn linceul tremp£en eau de vic;par la perfuaño des Juyfans y pe 


ï È x 1 ferayät la chä- 
medecins qui le penfoient guerir, d’vne douleur de delle y mift le 
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nerfs qui le tourmétoit. L'Empereur Otho troificf. 
me de cenom ,ne mourut pas en la cruelle guerre 
qu'ileut aRomecontre Crefcentius, maisil finafa 
. vie par vne paire de gandsempoifonnez que luya- 
uoit dônez la femme de Crefcence. L'empereur Hé: 
Polydore  ry feptiefme ne mourut en vneinfnité de pcrilleux 
Pane hazardz,efquelzil feftoit fouuent trouué aux guer- 
Carine res, mais il mourut d’vne Hoftie empoifonnée par 
vn moine;comme il faifoit fes pafques.Le Pape Jean 
onziefme ne mourut pas annonceant la parolle de 
Dieu à fon troupeau;mais il fut eftouffé en vn oreil- 
in ler enfermé en vne auftere prifon. Le Pape Benoift 
fixiefine ne mourut pas viuant en delices côme plu- 
fieurs Prelatz fontauiourd’huy , mais il mourut de 
male rage de faim , enfermé en prifon . Le Pape Vi- 
étor troifiefme-ne mourut pasde vieilleffe , mais il 
mourut par la poifon qu’6 auoitmis en fon Calice, 
pendant qu'il celebroit fa meffe. Toutes ces efpeces 
de mors par lefquellestant de Monarques ont ter- 
miné leur vie font cftrages, & dignes d’eftre exacte-, 
ment confiderées à ceux qui ont quelque aprehen- 
fion des iugemens de Dieu , & fpecialement à ceux 
qui enfanglantent la terre, & qui fufcitent tant de 
tragedies par le monde, attendu qu’autant leur en 
pend à Pœil ; Car come difoit ce genereux Empereur 
Marc Aurelle, quelle infortune apres fi bône fortu- 
nc,quelle ignominie apres fi grand gloire?Affeurez 
vous(difoit il)que moy eftant eux Peuffe micux ay- 
mé ma vie eftre môïs gloricufe, & que ma mort euft 
j l efte 
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efté honorable ,car mauuaife mort met en grand 
doubte la bône vie,& la bonne mort excufe la mau- 
uaife vie. Mais fi tant d'efpeces de morsdeRoys & 
d’Empereurs par nous defcriptes vous femblent e- 
ftranges, les fequentes vous fembleront plus admi- 


* rables,mefmes plus conformes à noftre fubiect, car 


elles font prodigieufes, par lefquelles nous fommes 
inftruictz que lors que la iuftice de Dieu fenflam- 
me contre noz pechez, & qu’il fouldroie les fleches 
defonire contre noz vices, les pufilles & abieétza- 
nimaulx font les bourreaux executeurs & miniftres 
de la peine qui nous eft preparée, laquelle ne feftéd 


pas feulemét fur le vulgaire, mais fur les plus grädz: 


come il fera manifefté par la môftrueufe mort d’vn, 
Roy,& d'un Eucfque,efcripte par plusde cinquante 
fidelles hiftoriens,lefquelz tous d’vn commun ac- 
cord les defcriuent ainfi. Vn Roynommé Popiel, 


_ Roy de Poulongne(qui regnoit l'an 346.apres l'in- 


carnation delefus Chrift )auoit acouftumé entre 
fes autres particulicres execrations deiurer & affr- 
merain/i, Si cela n’eft vray, que les ratz me puiffent 
menger : qui luy fut vn trefmauuais prefage, car à la 
fin ilen fut deuoré,comme vous entendrezcy apres, 
Le pere de ce Roy Popiel fentant les angoiffes de la 
mort,laiffa l'adminiftration du royaulmeaux deux 
oncles de fon filz,gens reuerez de tous ceux du pays, 
pour leur preudhomie & fainéteté. Popiel eftant 
paruenu à l’aage requis, le pere decedé & l'enfant fe 
voyant en pleine liberté,& fans frein , commença à 
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fe laifer tranfporter à fes defirs, de forte qu’en peu 
deioursil deuint fi effronté, qu’il n’y eut efpece de 
vice qu'il n'experimentaft, iufques à machiner la 
mort de fes oncles, lefquelzil feit mourir de poifon. 
Cefai& il commença à fe faire couronner de chap- 
eau de fleurs, & perfumer d'vnguens precieux . Et 
afin demieux folemnifer l’entrée de fon regne.il fift 
preparer vn fumptueux & magnifique bancquet.,ou 
tous les Princes & feigneurs de fon royaume eftoiét 
congregez. Et comme ilz commençoient à banque- 
ter, voicy vneinfinie multitude de ratz qui forti- 
rent des corps putrifez de fes oncles.lefquelz luy & 
fa femme auoient empoifonnez,qui vindrentaflail- 
lir ce cruel tirantentre fes delices, & commencerent 

à lecareffer à belles dés, Ce que les archers de fa gar- 
decuyderentempefcher,mais ce fut en vain:carilz 
laffaillirent fi viuement iour & nuiét que les pau- 
ures gens demeurerent fi las qu'ilz ne pouuoient 
plus refifter:A raifon dequoy il futaduife par le co- 
fcil d'enuironner le Prince de feu ne congnoiffant 
pas qu'il n’y a puiffance humaine qui puiffe rcfifter 
au confeil de Dieu, mais ce fut chofe prodigieufe, 
que les ratz paffans par les braifes & flammes,ne cef- 
foient de ronger ceft execrable meurtrier de fes on- 
cles: ainfi fe voyans fruftrez de leur premicreinten- 
tion; ilz faduiferent de le mener par bateau au meil- 
lieu d’yn lac,mais ces animaux n'eftans aucunement 
intimidez de la fureur.de ceft elemét, trauerfans les 
vndes penetrerent iufques au bateau, ou ilz conti- 
nucrent 
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nuerent leur rage auec telle impetuolfité, que les ba- 
teliers, & autres deputez pour fa garde, fentans que 
cela procedoit de fureur diuine, furent contrainctz 
amener le bateau à terre,enfemble d’abandôner leur 
Prince à la mifericorde de ces beltes:lequel fe voyat 
feul defpourueu & habädonnédetout humain cô- 
feilne fachät plus que faire fenfuyrét luy & fa fem- 
meen vnetour,ouilzfurenten fin defchirez & co- 
fommeziufques aux os par ces petis animaux . Les 
Alemäs ont vne femblable hiftoire celebrée par tou 
tes leurs Croniques & Annales de Hato 32. Arche- 
ucfque de Mayence, durät lequel il y eut vnecruel- 
le famine en la terre. Ce loup rauiffant voyant que 
les pauures cftoient preffez de male rage de faim, 
. (fpeciallement ceux de fa prouince ), Faduifa par 

l'inftinc du diable d’en faire congreger vne grande 
multitudeen vne grange, en laquelle eftans enuiro- 
nezil y mift le feu,& les brufla tous vifz : Effat quel- ru souueras 
ques iours apres interrogé pourquoy il auoit vfé de sine 


# À à à : ù amplemét def- 
telle tirannie à l'endroit de ces miferables innocens, cripre aux Cro 


il refpondit qu’il les auoït bruflez pour-ce qu'ilz ne re 
differoient en rien aux ratz,qui mengent le grain, & a se 
ne feruent de rien, mais le feigneur lequel (comme 
dit le Prophetea mefme foing du paffereau)ne laif- 
fa point vne telle tirannie impunie, car à l'inftant 
mefmes il fufcita vne grande troupe de ratz, qui le 
pourfuyuirent iufques en vnetour fituée en vn Lac 
ou il fe péfoit fauluer, & là executerent fi prompte- 
ment lecommandement de Dieu,qu'ilz ne luy laif= 
Ci) 
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nt que Les os,qui fontencore pour le iourd’huy 


entertezau monaltere de fainét Aulbin à Mayence, 


& la Tour ou ce malheureux pafteur termina fes 


jours eftencoresauiourd’huy en effence, qui fe nô- 


2 melatourdesratz,de laquelle Munftere, apres plu- 


fieursautres a fait métion en fa Cofmographie vni- 


* uerfelle/mefine que c’eft Le lieu de fa natiuité:Ce qui 


2. Machabe, 
chap, 19. 


ne femblera eftrange à ceux qui ont leu aux hiftoi- 
fes que les Poux (qui font beaucoup moindres que 
les ratz)ne peurent eftreempefchez pour toute la 
prudence des medecins qu'ilz ne confommalfent 
l'Empereur Arnoul, ne luy laiffant que les cartilla- 
ges & les os tous fecz:comme en femblable Ce gräd 
monarque Antiochus,voulât cfteindrela memoire 
dela fÿnagoguede Dieu, & introduire l'adoration 
des ydoles,vit yfir va figrand nombre de vers de 
fon corps, & fut tellemét plongé en douleur que de 
l'odeur qui fortit de fa corruption,fon armée en fut 
infectée. Celuy qui cuidoit par orgueil commander 
aux vndes de la mer,& pefer à la balance la haulteur 
des môtaignes,& qui eftoit fi enflé d'ambition qu’il 
penfoit toucher les Eftoilles du ciel, eft tellemét ra- 
bailfé par l’efpouentable iugement de Dieu, qu’au- 
cun ne peut endurer fa puanteur &c corruption, voy 
cefte hiftoire 2. des Machabees. chap. 19. 


Fin delatroifiefmehiftoire. 
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PRODIGE DVN ROT MON- 
firueux,par lequel eft monfiré en quel peril [ônt ceux 

qui commandent , Ex autres qui ont admini= 


Jen ML 4 


es Rae cnphon Pin & ge- 

7 neralement tous ceux-qui ont trai- 

té dela police] humaine, ontreco- 

Ÿ gneu par leurs écritz, qu *l neftrien 

DS plus difficile que de bien regner,ou 

commèder aux Republiques,car l’affluence des biés 
C iij 
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8& honneurs efquelz les princes font couftumiere- 
ment confi&z, liberté de mäl faire fans eftre repris, 
la corruption du confeil de ceux qui leur affiftent, 
fontles vrayes allumettes pour les enflammeres vi. 
ces: Tellement que fi nous voulons curieufemét re- 
chercher par ordre tous les difcours des hiftoires fa- 
crées& prophanes,nous trouuerons que le nombre 
des mauuais Roys, Empereurs & anciens Monar- 
ques, a prefque toufiours furpaffé celuy des bons: 
car depuis qu'ilz fontemmiellez de la doulceur de 
ce fceptre, filz ne refiftent au commencemét à leurs 
affeions, ilz font en peril de fe voir precipitez en 
vn cternel Labyrinthe de vices. La bonté de Saul, 
comment a elle efté celebrée par les fainétes lettres 
iufquesà auoir. efté efleu Roy par la bouche du Sei- 
gneur? Ettoutesfois fe fentat crigé en ce degré d'hô- 
neur,il fut peruerty & gafté . Lecommencement du 
ue déSalomG combien fut il admirable? iufques 
à faireretentir la memoire de fa fagelfe par toutes 
les parties du monde, & toutesfois eftant efleuc en 
cetheatre degloire il fe donna en proye aux fem- 
mes, & fut priué de la grace du Seigneur . Caligula, 
Mitridates & Neron, quel tefmoignage donnoient 
ilz au commencement, de leur preudhomie & bon- 
témais l’ifue en fut telle, quetoute laterre futinfe- 
&éc de leurstirannies,& cruautez. De vingt & deux 
Roys deluda,il ne fentreuue que cinq ou fixqui 
ayent perfifté en leur vertu, & bonté. Quant aux 
Roys d'Ifrael, fi tu veux efplucher leur vie, depuis 
APR RE FAT | Terobc 
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Teroboam filz de Nabath ,iufques au dernier, qui e- 
ftoient dixneufen nombre, tu trouueras qu’ilz ont 
tous en gencral mal adminiftréle mefnage public. 
Les Romains qui ont femblablement commandé à 
lyne des plus Aoriffantes Republiques du monde 
pour vn petit nombre d’entre eux;comme Augufte, 
Vefpañan,& Tite, Antonius Pius, Antonius Verus, 
Alexander Seuerus,qui fe font affez bien portez, tu 
en trouucras vne infinité d’autres, tous confommez 
en vices, & cruautez. Et fitu es curieux de penetrer 
iufques aux geftes des Grecz,Affyriens, Perfes, Me- 
des & Egyptiens, il fen trouuera plus de mauuais, 
que de bons. Lefquelles chofes eftans viuement co- 
fiderées par cegrand Roy Antiochus, la premiere 
foys qu’on luy prefenta le Sceptre Royal,auant que 
le pofer fur fon chef ( ainfi qu'écrit Valere )il le 
contempla longuement;puis fefcriät à haulte voix, 
il dift:O Diademe plusnoble qu’heureux!Si la pluf- 
part des Princes de la terre, qui te pourfuyuent par 
fers & flammes, confideroient diligemment les ef- 
: pines,& miferes qui t’acompaignent, tant fen fault 
qu'ilz te defiraffent, que mefmes ilz ne te daigne- 
roientleuer deterre . Et non fans caufe: car fi quel- 
que ambitieux veult mefurer à droicte aulne, & pe- 
fer à iufte balance les delices & honneurs, auec les 
anxietez & perilz qui acompaignent la couronne, 
il y trouucra pour vne liure de miel, dix liures d’ab- 
fynthe, fans mettre en comptele peril eminent du 
pauure peuple: car fil aduient que le Prince foit 
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desbordé, les pauures membres fen refentent, lef. 
quelz (ainfi que Herodianus écrit) ne font queles 
Singes des Princes : car ilzne font que ce qu’ilz leur 
voyent faire.Partant,puis qu’il eftainfi,queles prin 
ces,Roys & Monarques, font comme les Fontaines 
publiques, ou tout le monde boyt, les Theatres ou 
tout le monde regarde, & les torches qui efclairent 
àtous, & qu'ilz ne pechent pas feulement ( comme 
difoit Platon) par le peché qu'ilzcommettent,mais 
aufsi par le mauuais exemple qu'ilz donnent à leur 
peuple:Qu’ilz mettent dôc peine & fefuertuent de 
fibien moderer leursactions,& fi bien rcigler l’eftat 
de leur vie , qu’ilz rendent vn iourloyal compte au 
feigneur de leur troupeau,de peur qu'il ne face pleu 
uoir la malediétion de fon ire fureulx,comme:ilfft 
fur le miferable Roy Nabuchodonofor,quatricfme 
Roy des Babyloniens, lequel ( ainfi qu’il eft écriten 
Daniel cinqiefme)fentit la fureur de la iuftice diui- 
ne fiafpre,qu’il fut l’efpace de fept ans chaffé & ex- 
illé de fon royaulme,vagant par les deferts auecles 
beftes brutes,viuät de femblable pafture,& demeu- : 
ranud en tel eftat, battu du chault, du froid, dela 
grefle & roufée, iufques à ce que le poil luy creut 
comme celuy de l'Aigle, & fes ongles comme ceux 
des oyfeaux.Quel miroir ! quelexemple ! quel fpe- 
étacle!quel prodige pour ceux qui commandentide 
voir cluy qui eftoit fi fomptueufement feruy de 
delicates viandes, ofter aux defers la nourriture aux 
beftes,& bâqueter auec elles:Celuy qui fouloiteftre 

veftu 
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… veftu de pourpre, & aorné de ioyaux precieux, eftre 
fi bien abailTé par la main forte de Dieu , qu'il n’eft 
plus couuert que de poil,qui eff la parure des beftes? 


DES ENFANTEME NS. 
monfirucux, eo de la cauf® de leur gene- 


ration. 


EN Yant fuccinétement monftré és chapitres 
A precedens les Roys,Empereurs,Pontifes & 
Monarques n’eftre exempts de Prodiges, 
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nomplus que le vulgaire ,refte maintenant, conti- 
nuant noftre fubicét,rechercher les matieres deplus 
pres,& deduire les Monftres horribles, & prodiges 
efpouentables, qui fe retrouuent au commun peu- 
ple:mais afin que la Philofophie, & contemplation 
de ces chofes foit mieux manifeftée , & rendue plus 
“claire;il eft neceffaire, auant que paffer outre, d’ex- 
primer es caufes dont ilz procedent & naïffent.Il 
efttout certain que le plus fouuêt ces creatures mo- 
ftreufes procedent du iugemét,luftice , chaftiment, 
& malediétion de Dieu , lequel permet que les pe- 
res & meres produifent telles abhominations en 
l'horreur de leur peché, par ce qu’ilz fe precipitent 
indifferemment,comme beftes brutes ou leur appe- 
titles guide,fans refpeét ou obfcruation d’aage, de 
lieu,de temps, ouautres Loix ordonnées de nature, . 


comme fainét Gregoire enfeigne en fes dialogues, 
de l’incontinence d’vne nourrice qui fe ft engrof- 
fir à fon enfant, aagé feulement de neufans. Ce qui 
ft confirmé & attelté auec ferment par fainét Hie- 


Hieronymus FOfme d’vn autre qui n'auoit que dixans, lequel fut 


Vial tellementenflammé par les geftes lafcifs & contenä- 


cesamoureufes de fa nourrice, qui le faifoit cou- 
cher auec elle,que aagé feulement de dix ansil l’en- 
groffa. C'eft ce quele prophete Ofée crie, chapitre 
neufefine, difan : I1z ont cfté faiGzabhominables 
{elon leurs amours, & quâd ilz auront nourry leurs 
enfans,ieles deftruiray tellement qu’ilz ne deuien- 
dront-point hommes, ie leur donneray lamatrice 

abortiuc, 
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abortiue,& les mammelles taries, & leur racine fera 
defechte, & ne fera plus defruict:& filz engédrent, 
ie mettray à mort le fruict de leur ventre. Ce qui eft 
confirmé par le prophete Efdras chapitre cinquief- 
me,ou entrelesautres cruelles malediétiôs,defquel- 
les Babilonne eft menacée par l'ange, il eftexpreffe. 
mét diét que les femmes fouillées de fang méftrual, 
enfanteront des Monftres : Et combien queleplus 
fouuentle fruit môftreux foit le tefmoing de l’in- 
continéce,& peché des parens,fi eft-ce que cela n’eft 
pastoufiours veritable,& n’a pastoufiours lieu: car 
il yabeaucoup de peres & méres chaftes, & conti- 
nens,qui produifent leur fruiét defeétuceux, comme 
ileftmonftré en fainét Iean chapitre neuñefme, de 
ce pauure homme qui eftoit néaueupgle, lequel ayat 
recouuert la veue par la grace de Iefus Chriff, fut 
interrogé de fes difciples,fi le peché de luy,ou defes 
aréseftoit caufe qu’il euft efté ainfi produiét aueu- 
gle désle iour de fa natiuité:mais le Scigneur voulät 
monftrer qu’on ne doibt point accufer les parens 
des defaulx de leur fruit, leur refpôdit:que ny luy, 
ny fon pere,ny fa mere n’auoiét peché: mais c'eftoit 
afin que les œuures de Dieu fuffent manifeftées en 
luy,les anciés Philofophes,& autres qui ont recher- 
chéles fecretz denature,ontafsigné beaucoup d’au- 
tres caufes des prodiges, & enfantemens monftreux. 
AriftoteHippocrate,Empedocle, Galien , & Pline 
les ont referez à vne ardente,& obflinée Imagina- 
tion que peult auoir la femme pendant qu’elle con- 
D ji 
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çoit, laquelle a tant de puiffance fur le frui&, que le 

rayon & caraétere en demeure fur la chofe enfan- 

tée . Et de cecy fe trouuent vne infinité d’exemples 
memorables,lefquelz fembleroient ridicules, ou fa« 

buleux,f l’authorité, & fidelité de ceulx qui l'onté- 

crit, n’en failoient pleine foy : En confirmation de- 
quoy,Damafcene ,autheur graue, affeure auoir efté 
prefentée à Charles 4. Empereur, & Roy de Bohë- 

me,vne vierge velue entierement comme vn Ours, 

laquelle la mere auoitenfantéeainfi deforme, & hi- 
deufe,pour auoir trop ententiuement regardé l’eff- 

ont gie d’vn fainét Tean veftu de peau , laquelle eftoit a- 
elle pre tachce aux piedz du liét pendant quelle conceuoit, 
Par femblable confderation, Hippocrates fauua 

vne Princeffe accufce d’adultere,par ce qu'elle auoit 

enfanté vn enfant noir comme Ethiopien , fon ma- 

ryayant la couleur blanche, laquelle à la fuafñon 
d'Hippocrate fut abfoulte pour le pourtaié d'vn 

more femblable à l'enfant, lequel couftumierement 
arf: cfhoit attaché à fon li&t.Lis de cecy fainét Hicrofme 
ixprecdenr, cn fes queftiôs fur Genefc.Et fans nous amufer trop 
curieufement à deduire le tefmoignage des Philo- 
fophes,& autres docteurs,cecy mefme cit verifié par 
l'authorité de Moyfe grand legiflateur de Dicu. 30. 

chap.de Genefc,ou il monftre comme Iacob deceut 

fon beau-pere Laban, & fenrichift de fon beftial, 

ayant faiét peler des verges , & mettre à l’abreuuoir, 

afin queles cheures, & brebis regardans ces verges 

de couleurs diuerfes, faônaffent leurs petiz mi - 

tez de 
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tez de diuerfestaches . Outre les caufes precedentes 
de lagencration des Monfres, les bons fecretaires 
denature en ont encores afsigné d’autres. Empedo- 
cle & Diphileontattribué cela à la faperabodance, 
ou au default & corruption de femence ,ou a l’in- 
difpofition de la matrice, ce qu’ilz verifioient eftre 
vray par la fimilitude des chofes fufibles:efquelles fi 
la matiere qu’on veult fondre n’eft bien cuiéte,puri- 
M) fée, & preparéc,ou quele moule foit raboteux ,ou 
; autrement mal ordonné, la medalle qui en fort eft 
l defcétueufe , hideufe & difforme. Les aftrologues 
s comme Alcabitius,ont referé les Moftres aux aftres, 
ë iugeans que fi la Luneeft en certains degrez & con- 
tunctions lors que la femme conçoit, fon fruiét fera 
môftrueux:ainfi que Julius Maternus écrit , & apres 
luy doétement le iurifconfulte Alciat,fur letiltre de 
la fignification des parolles, & des chofes. Aucune- 
fois les Monftres font engendrez dela corruption 
des viandes ordes & falles, comme charbôsardans, 
chair humaine, & autres femblables chofes queles 
femmes appetent apres qu’elles ont conceu,lefquel- 
les font contagieufes à leur fruit: Et de cecy nous 
auons vn exemple notable en Leuinius Lemnius en 
fon premier liure de ocultis naturæ miraculis, d’yne 
certaine matrône de Belges, groffe de deux enfans, 
qui fut enuieufe de manger dela chair d'vn beau 
garfon , fur lequel au defpourueu elleauoit getté 
l'œil, & craignant d’eftre refufée fi elle demandoit, 
ou peulteftretrop exceffiuement preffée de ce def- 
. D ïij 













nn" ÿ 
Gale ee nou 


d ra PATENTS 
à 


2 


HS FORIE)S 501 


reiglé appetit, fe ruant fur luy,auec les dens luy def. 
chira la main,& deuora foudain ce morceau de fa 
chair, ce que l'enfant endura ,eu efgardà fon mal, 
mais ainfi qu’elle cuidoit retourner pour enauoir 
encore autant, l'enfant ennuyé de telle cruaultéla 
repoulfe, dequoy honteufe & defpitée apres auoir 
vefcu quelques iours en continuelle melancholie, 
elleacoucha de deux iumeaux, l’vn vif, & l’autre 
mort, & les medecins cogregez pour fçauoir la cau- 
fe de cefteabortion n’en trouuerent aucune que le 
refus qu’on luy auoit faiét de ce fecond morceau de 
chair.Voyla en fomme les caufes les plus frequentes 
de la produétion des Monftres.dediétes felon l'opi- 
nion detous les plus fçauansautheurs Grecz & La- 
tins.Ie fay qu'il ya encore vne efpece de Monftres 
artificielz, laquelle eft fort familiere à ces preftygia- 
teurs qui vont par les prouinces abufer Le peuple 
pour en tirer argent.Ceuxicy,foudain que leurs en- 
fans font nez, & que la tédre pafte de leurs corps cit 
flexible leur rompent & froiffent les bras, & les iam- 
bes,leur enflentle ventre par certain artifice,leur ca- 
uent le nez & les yeux pour les faire fembler prodi- 
gieux , ce qui cftoit en vfage, mefine dés le temps 
d'Hippocrates en l’Afie,commeil enfeigneen fon 
liure de Aëre & Locis. 


L'ESCCAVSES GENERALES 
dela generation des Monfîres,auec plufieurs hiflos- 
res memorables fur ce mefmne fübiebt. 
Les anciens 








HNS Es anciés ont eu les creatures pro- 
TÉ digieufes en figräde horreur ,que 
SAR lilz en rencontroient fortuitemêt 

NN quelqu'vneen leurchemin,celeur 
eftoit vn prefaige, ou augure de 

Sa defaftre. Pour ce regard l'Empe- 
eur Adrian pourauoirapperceu vn More au def- 
pourueu fafleura de mourir en brief. Les foldatz de 

Brutus eftans preftz à fe ioindre côtre ceux d'Oéta: 
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ue Cezar, ayäs rencôtré vnEthiopien en leur voye, 
prognoftiquerent la perte dela bataille, ce ET ad- 

uint. Les anciens Romains femblablementiles ont 
euzentel mefpris qu’ilz deffendirent eftroiétement 

qu'on nereceuftentre Les vierges Veftales celles qui 
auroient quelque membre difforme,ou qui auroiét 
quelque autre vice fur leur corps comme gnfcigne 

Gest. . Feneftelle en fon liure des Magiftratz& dignitez de 
Cp. Rome:mais ce qui eft encore plus efmerueillable, 
c’eft que noftre Dieu mefme a defendu à fon peuple 

par Moyfe,qu’ilz ne fuffent receuz à offrir les facri- 

fices. Malachie r. & au Leuitique 21. Ce qu'eftant 
profondement confideré par fain&@ Hicrofine en 

fon epiftre à Demetriade vierge, fe complainé des 
Chreftiens qui dedient à Dieu & mettent en rcligio 

leurs enfans boyteux, bofuz, & contrefaictz , ais 

encore cft-ce chofe plus eftrâge que Iules obfequt, 

& les autres qui ont écrit les prodiges des Romains, 
affeurent que les anciens Romains auoient ces peti- 

tes creatures monftrueufes en telle abhomination, 

: qu'incontinent qu’ilz eftoient néz ilz les-faifoient 

ictter au Tybre, mais nous qui fommes nourrizà 
meilleure efcolle, les traitons plus humainement, 

& cognoiflants que font creatures de Dieu, les fouf- 

frons eftre incorporez à fon cglife par la regenera- 

tion , & facrement du fainét baptefme,commetu 
peulx voirapertement en la figure de ces deux filles 
collées & ioinétes enfemble par vne eftrange infr- 
mité de naturc,lefquelles ont cfté veues viues de no- 


ftre aage 
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ftre aage de plufieurs milliers de perfonnes en la for 

bme tu les voy pourtraictes : mais afin que l’hi- 
irède leur naiffance foit mieux entendue ie re- 
cenferay ce que [ofephe Munftere en écrit , lequel 
affeure les auoir veues,& contemplées en la maniere 
qui fenfuyt. L'an dit-il, 14 9 ; au moys de Septem- 
bre, vnefemme enfanta vn monftre aupres de Vor- 
mes du cofté droïét du Rhin en vn village nommé 
Briftant. C'eftoient deux filles;ayans Les corps en- 
tiers: mais leurs frôts fentretenoient, enfemble fans 
que par aucun artifice humain on les peuft feparer, 
il#fe regardoient intentiuement l’vne l’autre, moy 
Munfterelesay veuzà Mayence, l'an1sor. Et lors 
elles auoientenuiron fix ans, & eftoient côtrainctes 
de marcher enfemble,mais la chofeeftoit pitoyable 
que lors que l’vne marchoit en auantil failloit que 
l’autre reculaft:fe leuoient enfemble,dormoienten- 
femble, & fentretouchoient prefquedu nez, & ne 
pouuoient tourner les yeulx droiétz, mais feulemêt 
decofté, pource que leurs fronts fentretenoient vn 
peu au deffus des yeux;,elles vefquirent iufques à dix 
ans,& lors ilen mourut vne, laquelle futoftéc & fe- 
parée de l’autre,mais celle qui demoura viue, mous 
rutbiétoft apres, pour la playe qu’elleauoitreceuc 
quand on fepara fa fœur morte d'auecelle. Voicy 
(dit il ) qui fut la caufe de ceft enfantement mon- 
ftreux. Deux femmes caquetoient enfemble, l'ynee- 
ftoit groffe d'enfant, fur cela vint vne troificfme qui 
fit choquer leurs teftes , ne fachant point qu’il yen 
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euftaucune groffe , celle qui eftoit groffe feftonna, 
duqueleftonnement fon enfantement mn à . 
du tefmoignage. Voy femblablement Cardan en 
{es liures de Sbebtate, ou il confeffe que l'eftonne- 
ment a peu ayder à lyer ces deux enfans enfemble: 
Maisil diét qu'il fault qu'il y ayt eu encore quelque 
autrecaufe. 


Fin dela cinquiefmehiftoire. 


PRODIGE DVN HORRISLE 
Monffre de noftre temps, fur le diftours duquel 
la queftion eff decidee , fi les diables 
peuuent engendrer x exercer 
Lesœunres denature, 


- Chap. mé 


Ce Monftre 
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Ca 


© E Monftre hideux(duquel tu voy 

le pourtraict cy deflus) nafquit en 

la baffe Polongne, en la noble cité 

À de Craconie;au moys de Feburier, 

#4 l'an de grace mil cinq cens quaran 

7” tetrois, ou(felonaucuns)mil cinq 

cens quarante fept, le iour de la Conuerfion S.Paul. 

Lequel combien qu’il ayt efté engcdré de parés ho- 

norables,fi eft: ce qu'il eftoit fort horrible, difforme 

& cfpouctable;ayant les yeulx de couleur defeu la 
E j 
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bouche & le nez femblable au muffle d’vn beufauec 
vne corneapprochant du promufcide & trompe de 
VElephant;tout le derriere du corps eftoit velu com 
mevn chien. Etau lieu ou les autres ont couftume 
d’auoir lestetins fituez, il auoit deux teftes de Sin- 


,., ges, &au deffus du nôbril Le caractere de deux yeux 


de chatsauxioinétures des genoux & des bras, qua- 
treteftes de chien auecleur mine truculente & fu- 
rieufe. Les paulmes de fes piedz & de fes mainse- 
ftoient come ceulx d’vn Singe , & fiauoit auectout 


ve Fe: cela vne queüe retroufféeen hault, dela haulteur 


d'ynedemye aulne apres auoir vefcu quatre heu- 





res, ilmourut. Aucuns écriuent qu'auant que mou< 
ririldift:Veillez Le Seigneur vient. Encore que cefte 
creaturefuft hideufe, fi eft-ce qu'elle a efté anoblie 
& decorée de beaucoup de doétes pleumes, com- 
me de Gafparus Pucerus en fes liures de Tetrafco- 
pia, de Hieronimus Cardanus,de Munfterus, & en- 
tre tous les autres fort elegamment en vers latins par 
Gafparus Bruchius.Mais par-ce que Egidius Facius 
faifant mention de cemonftreen fon liure de Co- 
meta, dit qu'il ne fe peult perfuader qu’vne creatu- 
re fi horrible ait efté engendrée de femence humai- 
ne,mais pluftoft de quelque efpritmalin.Ilme fem- 
ble bon d’efpelucher cefte matiere, mefmes queles 
plus excellens Philofophes qui ayentregné depuis 
la creation du monde iufques à noftre ficcle, fe font 
grandement tourmentez fur la recherche de celte 
queftion,, files diables peuuent engendrer ,concep- 

uoir 
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uoir & exercer les œuures denature,comme font les 
autres creatures , Aucuns ont penfe que fi,& ontaf- 
feuré par leurs écritz que Platon auoit efté engédré 
d'une vierge,& du phantofmed’Apollo.Lesanciés | ie 
Annaliftes Croniqueurs,qui ont redigé par écrit les PS 22 
memorables actes d’Allemaigne, ont écrit que les ‘ 
femmes des Gotz,côme elles erroiêt par Les defers de 
Scithie furent engrofsies des diables,& de telzatou- 
chemés les Huns auoïient efté procréez:les autres,co 
me Pfellus, n’ont pas efté côtens de dire que les dia- 
bles engendroient,& qu’ilz auoient femence, mais 
mefmes que d’icelle plufieurs animaux de laterre 
en eftoient produiétz & engendrez. Laétance Fir- 
mian autheur graue, & lequel fainét Ierofine atant 
exalté,a creu que Les dæmos eftoient capables de ge- 
ncration,mefmes qu’ilz auoientengendré comme il 
enfeigne au chapitre quinzicfme du fecôd liure de 
fes diuines inftitutions.Agrippeen quelques vns de 
fesliures,& Hieronimus Cardanus en fon traiété de 
Rcbus contra naturam,fembleauoir fuiuy cefte opi 
nion, Et pour confirmation de fon dire, il cite vne 
hiftoire de certaine ieune damoifelle d’Efcoffe, qui 
futengrofiie d'vn diable incube,penfant que ce fuft 
quelque beau iouuenceau qui fuft couché aupres 
d'elle, dont elle enfanta vn montre fi hideux, qu'il 
efpouenta tous ceux quiafsifterent a l’enfantement, 
de forte que les obftctrices , & fages femmes furent 
contrainétes incontinent de le precipiter en vnfeu. 
LediétCardanus cite encore vn femblable exemple, 
E üij 
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recité par Thomas Liermont,de quelqueautre fem: 
me qui fut engrofsie d'vn cfprit malin.mefmes pour 
confirmation de ces chofes precedentes, toutel'An- 
glcterre,enfemble tous les hiftoriens qui ont écrit 
leurs geftes, ne refonnent autre chofe que l'eftrange 
natiuité de leur Prophete Merlin,lequel ilzcroyent 
obftinément auoir efté engendré d’vn diable.Com. 
bien que plufieurs perfonnes notables ayent affeuré 
les chofes fufdictes comme veritables,fi eft-ce qu’el- 
les font faulfes,abfurdes & non feulement repugnä- 
tes ànature,mais mefmes à noftre Religion, laquel- 
le croit qu'il n’y eutoncques hommeengendré fans 
femence humaine, referuéle filz de Dieu, mefmes 
comme difoit Cafsianus. Quelle abfurdité, repu- 
gnance & confufion feroit-ce à nature, fil eftoit li- 
cite aux diables fuccubes & Incubes de conceuoir 
d'hômes, & les hômes d’eux? Etcombien que depuis 
la creation du môde iufques à noftre temps les dia- 
bles euffent produiét des Monfires par tout le genre 
humain, iectans leurs femences par les vailfeaux des 
beftes, creansainfi par les perturbations des femen- 
ces vncinfnité de monftres & prodiges . Nous con- 
feffons bien(ceque mefmes fainét Auguftin n’a pas 
nyé)que les diables quelquefoys trasformez en for- 
mes d'hômes ou de femmes,puiffent exercer les œu- 
ures de nature, & auoir affaire auec les femmes & hô 
mes pour les alefcher à luxure,tromper & deceuoir, 
ce que les anciens n’ont pas feulement experimenté, 
mais mefmes de noftretemps cecy eftarriué en plu 


.fieurs 





PE ET ER) 









les diables ont eu affaire.transfigurez en hommes & 


en femmes. Iacobus Ruoffus en fes liures de côceptu Chap. dernier 
us. liure. 


& generatione hominis , tefmoigne que de fon téps 
vne femme perdue eut affaire à vn efprit malin la 
nuictayant forme d'homme, & que foudain apres 
leventre luy enfla, & penfant eftre groffc,elle tom- 
ba en vne fi eftrange maladie,que toutes fes entrail- 
les tomberent,fans que par aucun artifice des mede- 
cins elle peut eftreguarie.Il écrit le femblable du fer 
uiteur d’vn boucher , lequel eftant profondement 
plongé en vaines cogitations de luxure, fut eftonné 
qu'ilapparutincontinent deuant luy vn diable en 
figure de bellefemme , auec lequel ayant eu affaire, 
les genitoires & autres parties honteufes commen- 
cerent à fenflämer de telle forte, qu’il luy fembloit 
auoir le feu ardant dedans le corps. Et comine ja 
produiét ces deux exemples, j'en pourrois produire 
vneinfinité d'autres femblables, recitées non feule- 
ment par les Philofophes,mais aufii par les ecclefia- 
ftiques,lefquelz confeffent que les diables par la per 
mifsion de Dieu, ou pour punition de noz pechez, 
peuuent ainfi abufer des hômes & des femmes, mais 
que de telle coniunétion il fe puiffe engédrer quel- 
que chofc,comme nous auons predi&, cela n'eft pas 
feulement faulx,mais contraire à noftre Loy. Eten 
ce qui concerne le prophete Merlin,& plufieurs au- 
tres femblables ,en la natiuité duqueltantdemon-' 
de a efté abufé,qu'on a creu(comme vn oracle)qu’il 
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ayt efté engendré du diable , nous confeffons com: 

me nous auons ia deduiét que fa mere peut auoirla 

compagnie d’vn diable,mais qu’il ayt peu engédrer. 
celaeft abfurde: & filz alleguent qu'elle fut veue 

groffe,& qu’elle enfanta, il n'eft point impertinent, 

& ceux qui ont leu aux bons autheurs les preftiges, 
rufes & cautelles du diable ne f'eftôneront point de 

cecy : car il eft pofsible quele diable par fa fubtilité 

luy peut faire enfler le ventre, troublant & corrum- 

pant les humeurs de fon corpsluy fit fentir les dou: 
leurs que fentent les femmes quand elles acouchent, 

puis quäd ce vint a l'enfantemêt ,ayant quelqueen- 
fant fuppofé qu'il auoit defrobé ailleurs, troublant. . 
Ja veue des fages femmes, il le fuppofa,afin de fain- 
dre que le diable l’auoit engendré,&en cefte forteil 
peut mefmestromper la mere, laquelle auoit occa- 
fion de penfer que le diable l'euft engrofie. Etafn 
que tu ne pentes que ceft artifice du diable foit an- 
cien, il l’a encore praétiqué de noftretemps en fem- 
blable forte, comme plufieurs ont veu,& beaucoup 
d'hommes doétes l’ont écrit, d’vne fort belleicune 
fille à Conftance,laquelle auoit nom Magdeleine,& 
cftoit feruante d’vn riche citoyen de la ville laquel- 
le publioit par tout que le diable vne nuict l’auoit 
engroffie, & pour ce regard les poteftatz de la ville 
la firent mettre en prifon pour attendre l'iffue de 
ceft enfantement, l'heure venue de fes couches elle 
fentit les trenchées & douleurs accouftumées des 
femmes,& quand les fages femmes furent preftes de 


receuoir 
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receuoir lefruiét,& qu’ilzpenfoyent que la matrice 

fe deuftouurir,il commença à fortir du corps de 

cefte fille des clous defer,de petiztronçons de boys, 
‘ du voirre,des os, des pierres,des cheueux,des eftoup 

pes, & plufeurs autres telles chofes fantaftiques & 

cftranges:lefquelles le diable par fon artifice malin 

yauoit applicquées,pour decepuoir & embabouy- 
: .nerle vulgaire : qui adioufte legierement foy à fes 
preftiges & tromperies . Licoftenes Amberbachius, 
& Tacobus Ruof. excellent medecin de Zurich aé- 
crit cecy en fes liures de hominis generatione, ce 
qui ne femblera incredibleou eftrange de verité à 
ceux qui ont leu en fainét Paul, qu'il fe transfigure 
en ange de lumiere pour deceuoir,mefmes qu’il a 
cfté fi effronté quelquefoys,qu’il feftadreffé à Jefus 
Chrift,le penfant feduyre : mais par- ce que nous a- 
uons à traiéter plus amplement de fes machines en 
quelque endroit de ceft œuure,ou noustraiéterons 
filz ont corps,nous feros fin à cefte matiere & nous 
refouldrons en ce, que combien queles malins ef- 
pritz puiffent coïr, que toutesfois ilz n’ont point 
de femence,ne peuuent engendrer,car il n’y a point 
de diuifion de fexe entre eux,de forte qu'ilzne peu- 
uent cftre diuifez en hommes ou femmes. À 


Fin de la fixiefme hiftoire. 
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- des fouldres, Tonnoirres € tempeftes aec les 
exemples de ce qui cf? aduenu de 
pure Fe Chap. 8. 


< ï La ie me eme amufer à dédié 

& par le menu lesanciennes & fuper- 

A] bes citez, Theatres , Amphiteatres, 

) PAG célizées;colomnes & autres edifices 

jf magnifiques qui ont efté ruinez par 

# violence La fouldres & tempeftes,il me feroit re- 
quis pour 
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quis pour le regard-du feul fubiec de baftir vn gros 


œuure,mais fans emprunter letefmoignage de l'an- 
tiquité, ie defcriray feulement en cechapitre ce qui 
eftaduenu denoftre fiecle afin que les chofes que 
nous auonséxperimentées de nozans touchent de 
plus pres au marteau de noftre confcience, & nous 
rendent plus diligens à contempler les merucilleux 
effedzde l'efpouentable iuftice de Dieu. L'an mil 
cinq cens vingt & vn;la populeufe cité de Milan fut 
tellement combatue de la fureur dela fouldre ,que 
tous les cytoiens penfoient finerles derniers jours 
de leur vie par cegenre de tourment: Les François 
eftäs en garnifon à Milan, la fouldre tomba fur vne 
tour du chafteau fort excellentementelabourée qui 
feruoit d'ornemét,& de defence;en laquelle on gar+ 
doit la rcumitione la pouldre pour l'artillerie 8 la 
fouldre rencontrant cefte matiere qui eftoit propre 
àbrufler, démolit & renuerfa non feulemét la tour 
iufques à fes fondemens, mais continuait fon cours; 
elle abbatit les chambres prochaines & autres mem- 
bres du chafteau, efleuät plufieurs groffes pierres en 
Pair, defquelles les vnestomberent fur les deux Pre- 
uoftz du chafteau qui fe promenoienten la place, 
es briferentaufsi menu que cendre. Les autres rom- 
poient les bras,les iambes, les teftes,à tout ce qu'elles 
rencotroient : de forte que de deux cens foldats qui 
y efloient,à peine en demeurail douze en vie, &e- 
floit chofe efmerueillable à vcoir la grande multi- 
tude de pierres qui auoïét efté getées à plus de cinq 
F ij 























HISTOIRES 


© cens'pas loing,dôt les vnes cftoict fi groffes , & maf- 


fiues,que vingt beufz ne les euffent fceu leuer deter- 
re.Ces chofes font terribles, mais encores femblent 
elles legieres, eu efgard à celles qui fuyuent, & def. 
quelles beaucoup d'autres citez ont efté affligées,co- 
me Malynes, ville fituée en la duché de Brabant, fei- 
gneuriée par le Roy Catholique, laquelle le feptief= 
meiourd’Aouft 1527.enuiro vnze heures denui&, 
endura vne fi grande & horrible calamité, qu’à pei- 
neiamais a on leu la femblable, car letônerre esbra- 
latellement cefte miferable cité,que les citoiens pe- 
foient en vn inftant eftre engloutis aux entrailles de 
laterre: Car apres ce grand efclat, & bruyt horrible 
de nuées,commença à fe manifefter vn efclair com- 
me vne lampeardente,duquel fortoit vne puanteur 
intollerable, côme de fouffre : 18 qu’on peuft f{ça- 
uoir dont cela procedoit, finon ceux fur lefquelz 
cefte fouldre eftoit tombée,iufques à ce que finable- 
ment lebruytcourut par la ville que le feu du ciel 
cfloittombé fur la porte d’Arenc,en laquelle ona- 
uoit mis plus de huiét censcaques de pouldre àca- 
non. Ceft embrafement fi foubdain engendra vnefi 
horrible confufion dedans cefte defoléc cité, qu’on 
ne veitoncques vn plus miferable fpectacle : Car en 
moins d'vn fil d'œil la fufdiéte porte fut demolie 
& brifée en dix mille pieces, & n6 feulement les fon- 
demés furent arrachez, mais auf&i les murailles pro- 
chainesinfques aux fondemens, & les pierres d'icel- 
Jes efpanchées par toute la ville, & qui plusef, les 

eaux des 
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eaux des foffez furent en vn momenttaries par la 


violéce de la chaleur du feu.Le lendemain on trou- 


ua (comme lon dit) tout à l'entour de cefte tour dc- 
molie des corps mors, iufques au nombre de trois 
cens, & bien cent cinquante dechirez & bleffez. Et 
entreautres chofes memorables & prodigieufes,on 
y trouua vne femme morte, qui eftoitenecinéte, du 
ventre de laquelle on tira l'enfant encores tout vif, 
comme tu voysen ce pourtraiét, lequel fut porté au 
baptefine. Il y eneutencores vneautre, de laquelle 
vn tourbillon de ce feu ainfi qu’elle voulut fermer 
fon huys, emporta la tefte aufsi net, que fi elleeuft 
efté decapitéc d’vn glaiue.Il y en aaufsi d’autres,qui 
jouans aux cartes furent tous bruflez & ars de ce 
feu, hors mis l’hofteffe ou ilzeftoiét logez,qui eftoit 
allée à la caue quefir de la ceruoife. On trouua fem- . 
blablement vn homme caché en vnecauerne;lequel 
fortättroysiours apres hors de l4,demandoit auec 
vne grand frayeur file môde eftoit encores en eftre. 
Brief c’eftoit vn fpeétacle horrible de contempler 
ainfi cefte pauure cité gaftéc,& defiguréc,n'y ayant 
temple en la ville qui ne fe refentift de ceft efcladre: 
mefmes les rues toutes entieres cftoient renuerfeés, 
& brifces . Ce n’eft pas affez ce me femblepourcon- 
tenter le Lecteur, auoir recenf tant de piteux & c- 
ftranges exemples des fouldres & tempeftes,finous 
n'afignons les caufes dont ilznaiffent,& font enge- 
drez. Ariftote en fes Methcores, & en fes liures du 
monde,nous enfeigne comme il ya deux fortes de 
Fiij 
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vapeursqui montent inceffamment en l’air:dont les 
vnes fontchauldes & humides, & d'autant qu’elles 
* fontlesplüspefantes , demeurent en la medianere. 
gion de Pair,& là fontcondenfées & efpoifsies,& ca 
fin ferefouldent & conuertiffent en pluyes ;grefles, 
neiges,& autres chofes femblables . Lesautres exhrax 
datios qui font efleuées delaterreen l'air fontchaw . 
des &feiches,& par leur chaleur & ficcité elles font 
cfleuces plus hault que les precedétes,de forte qu’eb. 
les paruiennent iufques à la fupreme region, &là 
fefchauffent & fenflamment de telle forte,;que d'is 
celles fe procréent & engendrentles feuz &flâmes, 
les comettes ardentes, dragons &autres chocs fem: 
blables, lefquelles le plus fouuétengendrent terreur 
au peuplequiignorc les caufes d'icelles . Or filad: 
. uientqueces vapeurs fciches viennent quelquefoys 
à penctrer & fengoufrer dedans quelque nuée, elles 
la fendét par la partic la plus fubtile, & lors l'efclair 
apparoift & le cieltremble, puis de l’ardeur de ce 
confit qui fortdelanuée naiffentles fouldres, de 
forte que nous pouuôns dire que le tonnerre ft au 
cielce queletremblement eft à la terre.Combié que 
ceftcraifon foit naturelle & bien induftrieufement 
recherchée par ce gräd philofophe Ariftote,fi eft-ce 
que les tempeftesne font pas toufiours referéesés 
caufes naturelles, mais quelquefois les diables, def 
quelz la principale puiffance eft en l'air( comme 
fainét Paul tefmoigne) les fufcitent 8 engendrent; 
quandil plaift au Seigneur de leur lacher la bride: 

tu 1 ne, EE T Cequi 
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. Cequieft verifié par vne infinité d'exemples és Jet. ” 

tres fainctes,mefmes en Iob premier,ou Sathanayät 
obtenu fon faufconduit du feigneur,brufla partem 
pefte de feu les feruiteurs & Icbeftial du prophete: 
Ce qui n’eft pas feulement acertené par le tefmoi- 
gnage des lettres fainétes mais mefimes les Etniques 
l'ontrecongneu & confeflé par leurs écritz:Car lors 
queletemple de Hamontät celebré en la Libie ex- 
terieure eftoit en effence, & que Sathan par prodi- 
es,& faulx miracles fe faifoitadorer foubz la figu- 
re d'vn belier,& qu'ileut congregé(des pelerins qui 
venoienten ce lieu) vneinfnité de threfos, & que 
Cäbifes Roy de Perfeeut enuoyé fon exercite pour 
piller ce templeconfacré à Sathan, ceft efprit malin 
efmeutincontinent le ciel de tourbillons,efclairs; 
tempcftes & tônoirres, de forte qu’il y demeura bié 
cinquante mil hommes eftouffez, & bruflez. Les an- 
ciens,comme Pline & autres,enfeignent que les He+ 
truriens ont efté fi curieux obferuateurs deces mou 
uemens & autres euenemens des fouldres, que mef- 
mesilz ofoient bien partelle obfcruatiô predire & 
annoncer les fucces deschofesiufques à determiner 
Je iour dela mort & dela vie des hommes , dé forte 
quequelquetempsauant que Augufte Cefarmour 
ruft, & la fouldre éut effacé la premierelettre de fon 
pomgtauécen certaine muraille,les-Augures inter: 
oÿez refpOdirent quel’Empereur n’auoit'plus que 

gentioursdevie: parce que Cecffacé ilne:demeus 
oitque Efar qui fignifieen langachetrufque; Dieu 


DC 









HYSTOTRES 


Saone en la & les Romains,par le C. exprimoientle nombre de 


vie des Cefars. 








cent,Et partant ce prodige detonnerre qui auoit ef: 
facé le C. donnoit à entendre que dedans le centief. 
meiour il feroit auec les dieux, ce qui aduint, caril 
mourut commeilz auoient prédit, chofe certaine- 
ment efmerucillable, & en laquelle eft manifeftée 
vne efträge puiffance & aftuce du diable, lequel peut 
par fon artifice predire la mort d’vn fi grand Empe: 
reur. Ariftote entreautres a fort diuinement philo- 
fophé fur les effcétz des fouldres & tempeftes, & les 
diuife en troys manieres, l'vn qui brufle, l’autre qui 
noircift, letroifiefme duquel la nature eftadmira: 
ble,& prefque du tout Se des Philofophes: 
car il defeche les vaiffeaux pleins de vin,fansles en: 
dommaiger,ou leur faire ouuerture. Il penctre par 
tout par fa fubtilité, il fond l’Or & l’Argent fansen- 
dommager la boufe,il brufle l’acouftrement duquel 
on eft veftu, fans endommager ou apporter aucune 
nuifance au corps;ilexteinét & fuffoque l'enfant de 
dansle ventre de la mere, fans luy faire aucun tort. 
Situ veux entendre come ces chofes fe peuuent fai- 
re,lis Le 2. liure de fubtilitate,& le 14. de varictatere- 
rum de Cardanus, lequel,apres plufieurs autresafi- 
gne les caufes de ces chofes. Les hiftoires par nous 
décrites des merucilleux effectz des tem peltes fem- 
blent eftranges, ilz font neantmoins veritables: Et 
mefmes beaucoup d’excellens , & notables perfon- 
fages,ont efté les vns fort intimidez,les autres rom- 
Pus,meurtris & tuez par ce genre de mort. Le Pape 
Alexandre 
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Alexandre celebrant la meffe vn iour de Paques à 
Sienne, & le diacre prononçant la Pafion , fuft par. 

* uenuala claufule de Confummatum eft,vn foudain 
cfclair detonnerre commença à penctrer letemple 
aucctelle impetuolité que le Pape fut cotrainé d’a- 
bandonner la melfe,& letemple,le diacre leliure,& 
mefmes tous les af&iftans furent tellement cffrayez, 
qu'il n’en demeura vn feul qui ne fe fauuaft à la fuit- 
te. Zoroaftes Roy des Brattiés mourut de tempefte. Hommes nota 
Capanus femblablemét à la guerre de Thebes, Ana- sanare P* 
flalius Empereur fut fémblablement tué du tonner- 1 
reapres l'an 27. de fon empire. Carius aufsi,& quel- 
quesautres Empereurs. À Terracine Marcus Clau- eo 
dius Preteur fut bruflé dedans fa Nauire,par la foul- theoris. """ 
dre qui tomba deffüus. Iulius Obfequens recite vn 
prodige memorable,duquel tu vois le pourtraicten 
la page fuiuante,de Pompeius Liuius cheualier Ro- 
main,lequel fen retournâtauec fa fille de quelques 
ieux qu’on auoit exhibez à Rome, fut eftonné qu'il 
vit {a fille ieune pucelle eftant à cheual faifie de foul 

“dre,laquelle ainf fuffoquée & extcinéte, & l'ayant 
apperceuc fans vie la fift defpouiller nue,& fut fa 14-- 
gue trouuée fortir par les parties honteufes, comme 
fi le feu l’euft attainéte droit par la bouche, prenät 
fon yffue par le bas. Ce n’eft pasaffez d’auoir memo- 
ré les caufes & memorables exemples destonnerres, 
mais encore nous couientil enfeigner le moyen de 
nous deliurer de leur fureur. Les anciens entre leu 
fecretz ont experimenté certaines chofes qui refi- 
G 
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ftentaux tonnerres & fouldres, lefquelles mefmes 
n'en peuuent cftre endômagées . Entreles oyfcaux, 
V’Aigle, mefme fes plumes portées en panache em« 
pefchentque ceulx qui lesont n’en fpientattainétz, 
Entre les poiffons,le veau demer, comme quelques 
modernes écriuentapres Pline en leurs hiftoires des 
poiflons. Mefines affirment aucuns auoir efté fau 
uez des fouldres pour auoir porté des ceinétures de 
au marin , Le Laurierentre les arbres eft immune 
de l'affault des tonnerres, & pour ceregard ; lesan- 
ciens 
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“eiens l'ont toufiours planté côme vn portier affeuré 
à Pentrée de leur Palais. Et pour ceftc occalion Au- 
gufte Cefar en portoit fouuent des branches en la 
main, ou fen faifoit couronner le chef.pour la con- 
tinuelle crainéte qu’ilauoïit d’eftre faify du tônerre. 
Si eft-ce qu'aucuns Latinsécriuent que depuis quel- 


ques ans en ça vn Laurier à Rome a efté bleffé du t6- situ veutx 2 


nerre, mais ilz en font mention commed'ynechofe 


uoir pourquey 
le laurier n’eit 


rare ou prodigieufe. Tarcon Etrufcus écrit par cer- endémagé de 


ouldre , liz 


taine proprieté occulte la vigne blanche refifter aux rrécfortius en 
fon liure de | 


tonnerres,& dit qu'aux regios ou ilz y font fubicétz fimpathiaëe an 
ilzenuironent leurs maifons des rameaux d’icelles. “Pahiareri. 


Combien qu’on ayt experimenté toutes les chofes 
precedêtes profitables & vtilles pour empefcher les 
fouldres, fieft ce qu'il ne fe trouuerien plus expe- 
dient ou profitable pour empefcher cefteiniure du 
ciel que la vrayehyacinthe;carilnefelift point en 
aucü autheur que celuy qui layt portée fur luyayt 
jamais efté offencé de tonnerre . Les anciens mede- 
cins,comme Serapio,n'ont pas feulementaffeuré les 
hommes eftre hors du peril de tonerre qui portent 
la pierre d’hyacinthe, mais mefmes ont écrit que la 
cire portée foubz la graueure d’icelluy reiette le t6- 


nerre, & dit on que cecy a efté experimenté és re | 
2 


gions efquelles plufieurs periffent par tônerres, veu 

qu'aucune perfonne n’en a efté touché qui aytpor- 

téle Hyacinthe .Ie ne veulx oublier pour mettre le 

dernier feau aux prodiges des fouldres & tonnerres, 

d'écrire qu’auec les eds & tourbillôs de fouldre 
G i 
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il tombe quelquefoys du ciel certaines pierres de 
monftrueufe groffeur, qui font de couleur de fer,a- 
duftes & bruflées ,comme celle que les anciens cele- 
brent par toutes leurs hiftoires,qui tomba en Thra- 
ce, qui efgalloit prefque vn charioten groffeur ; la- 
quelle Anaxagoras Philofophe excellét auoit quel- 
quesannées deuant prediét deuoir tomber. Et mef- 
mes de noz ans en Sugolie fituée fur les confins de 
Hongrie, iltomba vne pierre du cielauec vn horri- 
ble efclattement le fepticfme iour de Septembre. 
1514. de la pefanteur de deux cens cinquante liures 
laquelle les citoiens ont faiét enclauer en vne groffe 
chefhe de fer au meilleu de leurtemple, & fe môftre 
auec grand merucille à ceulx qui voyagent par leur 
prouince . Cardan en fon 14. liure de varictate rerü, 
affeure avoir veu vn grand nombre de pierres du- 
res de couleur de fer,ayans odeur de fouffre,lefquel- 
les eftoient tombées du ciel en certain champ d'Ita- 
lic,dont l’vne d'icelles pefoit cent vingt liures, l'au- 
tre foixante,lefquelles furent monftrées côme chofe 
miraculeufe,à la fcigneurie Françoife au voyagede 
Naples, ou ildi& qu'il eft gridement eftonné com: 
me le ciel peut fouftenir la pefanteur de ces pierres 
Pefpace de deux heyres,attédu que depuistrois heu- 
resiufques à cinq ôn ne ceffa d'ouyr le tonnerre, & 
de voir les fammesau ciel,& fur la cinquiefmceheu- 
re on entendit le bruyt & croulement des pierres. 


Fin de la fepticfme PE REE 
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d'vn homme denoftre temps qui [e lauoit la face 
co les mains de plomb fe Chap. 8. 


ie RER 

















SE \ me de fubtilitate , écrit vne hifloi: 
=] |ÿre prodigieufe,8e ‘quai repugnans 
Sa atei à nature,mais par ce qu’en A pré 

fence detousles citoyés d’'vne cité 








BEC er experience en a cfté veuë, cela la 
réd & probable,& croyable.Lors{dit:il) queï 'efcri- 
Gi 
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uois mon œuure des fubtiles inuentions, ie veizvn 
quidam à Milan,lequel lauoit fes mains & fa face de 
Plomb fondu, feftant premierement laué de quel- 
que autre eau . Cardan (comme il a acouftumé auec 
grande curiofite)fefforce derechercher ce fecreten 
nature & diét que par necefité il failloit que l'eau 
de laquelle ilfe lauoit premierement, fuft extréme- 
mét froide,& qu’elleeuft vne vertu obfcure & craf- 
fe, laquelle reicétoit la chaleur du plomb , mefmes 
empefchoit qu'il n’adheraft au corps. Aucuns,dit-il, 
affeurent l’eau de laquelle il fe lauoit, eftre faite de 
fuc de pourpié, & de mercurialle, pour caufe de la 
glutinofité & lenteur,ce qui nemefembleeftre veri 
table,par ce qu’il vfoit fort auarement de ceft’eau,& 
n’en mettoit que bien peu fur la partie ou il vouloit 
mettre le plomb fondu ,mefme qu'il prenoit vn ef- 
cu de chacun des fpeétateurs, fi l'eau doncques euft 
cfté faicte de ces deux herbes, qui font à fi vil pris, il 
en euff faiét meilleur märché, & en euft getté plus 
grande quantité qu’il ne faifoit fur fon corps,puisil 
conclud qu'il croit que l’eau de laquelle il vfoit,fuft 
mctalique comme du Stybium. Côferant doncques 
en mon particulier ceque dit Cardan , & ce que 1'ay 
leu en autresautheurs, l’ay trouué queletemps paf- 
fé cela n’eftoit point en fi grande admiration com- 
meileftauiourd'huy,yeu que nous voyons par ex- 
perience ordinaire plufieurs chofes lefquelles par 
vne fecrette proprieté de nature refiftentau feu mel 
mes, ne peuuent eftre cofommées d’iceluy.Le prie 

ce de 
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ce de Pirrhus,quäd fon corps fut bruflé,ne peut cftre 

cofommé par le feu. Les dens humaines & le diamät 

ne peuuent eftre macerces par feu. Il y a certaine gô- 

me qui fort du pin mafle,de laquelle les tables & au- 

tres boys qui en font frotées,ne peuuent eftreend5- 

magées par feu,comme Teophrafte enfeigne . Silla 

auec fon arméeainfi qu’il batailloit contre Arche- Geltiustib. rs: 

Jaus,ne fceut oncques endômager vnetour deboys, ** * 

encores qu'il l'euftenuironnée de tous coftez de f3- 

mes ardantes: par ce qu’elle eftoit frotée de certain 

alun par dedans:ce quiengendra grand efpouente- 

ment à Silla . Ifydorus & plufeurs autres ontécrit 

qu'il fut fai vn prefent au Pape Alexandre d’yne 

chemife de laine bläche, laquelle pour plaifir & ad- 

miration il gettoit au feu quand les ambaffadeurs 

eftrages le venoient voir,Ettoutesfois il la y laïfloit 

vniour naturel fans qu’elle fuft endommagée, mef- 

mes elle deuenoit plus belle au feu.Aucuns affeurent Il ef pluspre- 
2 n É x >> bable quecela 

que la laine de cefte chemife eftoit faiéte dever qu’6 ruttair d'alu- 

nomme Salemandre lequel vit dans le feu ( comme at 

Ariftote enfeigne)mais fi cela eft vray j'en laiffe à iu Piofcorideter 


moigne liu, ÿ. 


ger à ceulx qui ont faiét plus longue experience des cha59)lesn- 
iens font du 


fecretz de nature que moy . Si fcay-ie bié que fainét ten dite 
Auguftin fait mentiô en fa cité de Dieu lib. 21cha. Fi Hors 
5. d'vne läpe quieftoit au temple de Venus, laquelle gif au feu 
combien qu’elle fuft expofceaux vens;, aux pluyes, lure 22. 

& autres iniures du ciel, elle ardoit toufours fans 

eftre confommée, ne fans y adioufter ne huillene 


meche.Et apres que ledi& fainét Augultin a recher+ 
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-chéfort curieufement la caufe émerueillable de ce 

-feu qui ne fe confommoit point ,il fe refoulten fin 

ainf:Ouilfailloit(dit il)qu’il y euft en cefte lampe 

quelque chofe d’vne pierre qu’on nomme Abfelte 

qui croiften Arcadic, laquelle allumée ne Pefteinét 

point,ou bien dit-il failloit que la lampe fuft forge 

arart magicque,ou bien que quelque diable foubz 

Ë nom de Venus fift apparoiftre ce prodige;afin de 

f‘y faire adorer & d'entretenir le peuple entelleer- 

reur. Ludouicus Viues fur l’expofition de ce mefme 

chapitre, lequel a doctement commenté &illuftré 

_ lesliures de la cité de Dieu de fainét Auguftin, affeu 

reauoir veu à Paris du temps de feseftudes des me- 

une ches qui n'eftoient point confommées de feu. Et 

en auoir veu Pour cofirmation dece, il racompte come du temps 

ele defbz peres,il fut ouuert vn fepulchre, enclos en la 

 terreauquelilfuttrouué vne lampe ardente qui a- 

uoit demouré allumée & fans eftre exteinéte qua- 

torze ou quinze cés ans,comme il apparut par l’in- 

fcriptio du temps qui eftoit écrit deffus, laquelle in- 

continent qu’on commença à la manier & toucher, 

cllefut conuertieen pouldre. Si ie voulois dilater 

cefte matiere, ie te pourrois produire beaucoup de 
femblables exemplesdes anciens autheurs, qui font . 

mention de plufieurschofes qui refiftentau feu, & 

qui n'en peuuent eftre endommagées, mefmes qu’il 

y a quelques modernes qui ont écritauoir experi- 

méêté que le petit muguet dit After Samius ou At- 

ticus,& la chaux exteincte au fucde Mauue ou de 


mercurialle 





* 
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mercurialle peuuent faire que le feu ne nuift & ne 


bleffe les mains qui en font frottées. 
Fin de la huictiefme hiftoire. 


HISTOIRES PRODI- 
“ann des luifs: Chap. 9. 





Efte malheureufe vermine de he a a tat de 
fois inquieté noftre Republique Chreftic- 

7, ne,qu'il n'y a hiftorié de noftre temps qui 
7 neleurayt donné quelque attainteparfes 
écrits. Qui aura leu ces cruelzblafphemes & abho= 
el 
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minables execrations qu’ilz ont publié contre Iefus 
Chrift fauheur detoutlemôde, en vn certain liure 
(vulgaire en leurs fynagogues)qu'ilz appellent Tal- 
mud,il iugera ayfément que cefte feule caufe ef fuf- 
fifante pour les exiller, & bänir defoutes les prouin- 
ces ou Jefus Chrift eftadoré.Ce pauure peuple aueu 
gle n’a pasefté content de diffamer le nom de noftre 
fauueur par fes écrits, mais qui plus eff, il a efte fief. 
fronté de l'ofer affaillir par effe&t. L'an mil cent qua 
tre vingtz, du regne du Roy Philippe, ce peuple 
mauldit en l'ignominie de la Pafsi6 de Iefus Chrifi, 
leiour du grand Vendredy pendant que les Chre- 
ftiens vacquoient à leurs ceremonies,ilz enfermoict 
en vnecauetous les ans à femblable iour vn ieune 
enfant qu'ilzauoient defrobé le flagelloïent,le cou- 
rannoient d’Efpines, l’abreuuoient de fiel, finable- 
ment le faifoient mourir en vne Croix, & tant con- 
tinuerent cefte cruelletragedie, que le Seigneur en- 
nuyé dela mort de tant de pauuresinnocens, per- 
mift qu'ilz fuffentapprehendez comme le larro fur 
le faict,& apres auoir cfté mis aux queftions & tour- 
mens, ilz confefferent que par diucrfes années ilz a- 
uoient faiét mourir grand nombre d’enfans en cefte 
forte. Dequoy le Roy Philippeacertené,non feule- 
ment les chaffa de fon royaume, mais encores en fift 
ilbruflerenuiron oétante en vn brafer de feu ardêt, 
Depuis le Roy Philippesfe voyätopprimé de guer- 
res,& bas d’argent,leur permift retourner, & traffi- 
quer en France,moyennant quelque fomme de de- 
nicrs 
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piers qui luy furent liurez côtens: Mais ainfi queles 
vices fontenchefnez, & que les vnsattirent les au- 
tres. Ces malheureux fe refentans dela premiere in- 
iure qu'ilzauoient receué, delibererët & refolurent 
entre-eux d’extcigdre entierementle nom des Chre 
ftiens,& de les faire tous mourir par poifon,& pour 
mieux executer leurs deffeins, ilz fallierent de quel- 
ques ladres,par le fecours defquelzilz frent vn vn- 
guent,& quelque cofcétion compofée de fang: d'v- 
rine d'homme, & de quelques herbes venimeufes, & 
enuelopoient cela dedans de petiz drapeaulx auec 
vne pierre pour le faire aller au fons , puis icctoient 
cela de nuiét aux profondz des puys,& fontaines, & 
de cefte corruption d'eaux fengendra vnetelle cô- 
tagiô en l'Europequ'il y perit prefquelatierce par- 
tie du gére humain : car ceft aïrinfeêté voloit com- 
me vn foudain embrafement d’vne ville en l'autre, 
& fuffoquoit ce qu'il rencontroit;ayant vie:Maisa- 
“pres que le feigneur eut permis que la tiränie deces 
malheureux euft regné quelque temps, ainfi bornà 
illeur mauuaife volôté, & empefcha qu’elle ne paf- 
faft outre:Car par fuccefsion de téps quelques puys 
& fontaines fe tarirent, & furent trouuez leurs facs 
au fons de l'eau, & par côiectures aucuns furent ap- 
prehendez,lefquelz vaincuz des tourmens confefe- 
rent la debte,& fut faict vnetelle boucherie de ceux 
qui furent trouuez coupables par toutes les prouin- 
ces de l'Europe;tant de Tuifs que de Ladres,qu'il ne 
fera iour de leur vie que toute leur poftcrité ne fen 
MEME 
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refente: Car on leur fiftexperimenter tant de fortes 
de tourmés,& martyres,qu'incotinent qu'ilz eftoiét 
prifonniers,ilz auotent plus cher fe tuer,ou fe bruf- 
ler lesvns les autres,que de demeurer expofez à la mi 
fericorde des Chreftiens.Conradus de Memdember 
Mathematicien, & Philofophe excellét,écrit qu'on 
fit bien mourir en Alemaigne feulement douze mil 
luifs. Etcommele fpectacle deles voir ainfiaffligez 
eftoit eftrange, aufsi la defolation eftoit extreme de 
voir les pauures chreftiensauoir en telle horreur & 
abhomination les eaux des puys & fontaines, que 
filz euffent deu mourir de foif, fi n’en euffentilz 
pas mis vne feulle goutte en leurs corps : mais ilza+ 
uoict recours aux eaux de pluyesou de riuicres, def 
quelles ilzauoient grande necefité & difette,parce 
qu'ilne fen retrouue pas par tout , & tout ainfi que 
ces faulx impofteurs de Iuifs fe font rendus odieux 
à toutes les autres nations, ainfi ontilz fouuentexpe 
rimenté diuerfes efpeces de calamitez( côme les hi- 
ftoirestefmoignent ) mefines Conradus Licoftenes 
entreautresen recite vne eftrâgeaduenue l’an 434. 
Enuiron lequel temps il fe trouua fortuitementen 
l'Ile de Crete vn feduéteur faulx prophete, ou plu£ 
toit efprit malin, comme on peult conicéturer par 
lifuc defamentreprife . Ce prophete ayant circuit 
en vnantoutc l’[fle, prefchoit publiquemént qu'il 
cftoit lemefme Moyfe quiauoit retiréles Ifraëlites 
dela feruitudelde Pharaon, & qu'il eftoit de rechef 
enuoyé de Dieu pour deliurer les Iuifs!de la perle 
cution 




















PRODIGIEVSES. jt 


cutiô & feruitude des Chreftiens.Etapresauoir pla- 
té les premiers tiges de fa peftilente doctrine, il gai- 
gnatant fur ce peuple par faulx miracles & autres 
illufons diaboliques,qu’ilzcommencerent à aban- 
donner maifonsiterres, poffefsions & tout ce qu’ilz 
auoient debien pour le fuyure, de forte qu’on ne 
trouuoitautre chofe par Le païs qu’vne grand trou- 
pe de luifs,acompaignez de leurs femmes & petizen 
fans,qui fuiuoient ce fainét homme come leur chef. 
Etapres qu'ilzeurentbienerréen telle mifere ,illes 
feitmonter à la fin fur la fommité d’vn rocher ioi- 
gnant la Mer, & commença à leur donner à enten- 
dre qu’il les vouloit faire paffer la mer à pied fec,co- 
me il auoit autrefois faiét au peuple efleu de Dicu le ‘ 
fleuuc de Tourdain,& fceut fi bien defployer fon ar- 
tifice qu’il leur perfuada aifement,detelle forte que 
ce pauure peuple tout congregé en vn monceau fe 
precipita dedans les vndes, dont la plus grande par- 
tie furent fubmergez, les autres fe fauuerent parle 
fecours de quelques pefcheurs Chreftiés qui eftoiét 
lorsen la mer. Ces Iuifs apres auoir defcouuerte la 
fraulde quileur auoir efté faiéte, ne fceurent onc- 
ques par aucun artifice humain fçauoir nouuelles, 
ny defcouurir qu’eftoit deuenu leur prophete: Ce 
qui a donné occafion à plufieurs de pendgf, mefme 
d'écrire quec’eftoit vn diable, lequel foubz figure 
d'homme les auoit ainfi deceuz. Sebaftian Mun- 
ftere écrit en fa Cofmographie vniuerfelle yne au- 
tre hiftoire d’eux , mais executée d’yne façon plus 
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gaye. I dit que lan defaluti27 0. pendant que le 
Conte de Sternemberg eftoit Eucfque de Mande- 
bourg,vn des plus apparens Rabis de toute la fyna- 
gogue des Luifs, tomba fortuitemét le iour du Sabat 
en vn profond retraict, duquel ne fe pouuät retirer, 
force luy fut appeller fes compaignons à fonayde, 
lefquelzarriuez luy dirent auec groffes complain- 
étes que c’eftoit leiour du Sabat,& qu'il ne leur e- 
ftoit licite ouurer deleurs mains ceiour 14, & qu'il 
euft patience iufques au dimanche qui eftoit le iour 
fuyuant.L’Eucfque de Mandebourg aduerty de ce. 
cy,qui eftoit homme fort ingenieux.fitincontinent: 
publier à fon de trompe fur peine de la tefte que les 
Tuifs euffent deformais à fanctifier & folemniferle 
Dimäche comme le propre iour de leur Sabat, par- 
tant ce pauure martyre demeura ainfi parfumé iuf 
ques au Lundy au matin. 


Fin de la neuñefime hiftoire. 


DELVGES, ET INV ND 4- 
tions prodigieufès. 


Chap. 10. 


L’antiquité 











C9 CSI 
24 chaftimens de l’eau , que fiie les 
ANR voulois tous récenfer par ordre, 
NN la parolle me defauldroit pluf- 
1Ÿ) toft que le fubicét. Le premier, & 
PSS Q |e plus memorable eft amplement 
décrit par Moyfe, en Gencfe 7. quand noftre Dieu 
: feiftouurir Les veines du ciel, & enuoya vne fi gran- 
de laixiue d'eaux fur la terre, pour la purifier & nct- 
toyer des pechez des hommes, qu’elles furpaffoient 


de quinze couldées la fommité des plus hautes mô- 
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taignes. Duregne de Henry quatriefme, les eaues 
£e desborderent partelle impetuolité en Italie, que 
non feulement plufieurs milliers d'hommes furent 
noyez: mais, qui plus ef, les hiftoriens racomptent 
que mefmes lesanimaux domeftiques & priuez, cô- 
me poules, oyes,paons,& autres femblables furent fi 
bien intimidez de la fureur des eaues,qu’ilz deuin- 
drent fauuages,& errerent par les deferts & foreftz, 
fans qu'ilz peuffent eftre apriuoifez par apres. Ce 
que mefme fainét Auouftin confirme, liure troifief 
me de la cité de Dieu.L’an de falut 14 46.le17.iour 
d’Apuril du temps de l'Empereur Fedcric troifef- 
me ( quifutl'an que l’Imprimerie fut trouuée )ily 
cut en Holande vne fi grande inundation d’eau, & 
la mer fe desborda de telle fureur,qu'elle rompitles 
chauffées,regorgea derriere Dordrecht,couurit tou 
te la terre,renuerfa lesvilles & villages,de forte qu'il 
y eut lors feize paroiffes noyées,& bien cent mil 
hômes perduzauec leurs femmes, enfans , & beftial. 
L'an 1530.En Holande,Flandres & Brabant, la mer 
fe defvoya detelle forte, que les chauffées &räpars 
ne furent pas feulement rompus,maisles villes, villa 
ges & toutes creaturesanimées furent rauies & em- 
portées par la violente irruption de l'eau, & toutes 
les villes maritimes furent rendues nauigables com- 
me la pleinemer, Ce qui n’aduint pas feulementen 
Flandres mais la mefme année,le Tybre fenfla à Ro 
me, & fefmeut de telle forte qu’il monta par deffus 
les plushaultes tours & eftages de leur cité. Et fans 
le dom- 
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le dommage des pontz rompus,des biens,or;argent, 
bled,vin,draps de Soye;farines,huilles,laines, & au- 
tres meubles, iufques à la concurrence de trois mil- 
lions d’of.il y eut plus detrois mille perfonnes,tant 
hommes, femmes, que petitz enfans qui furent fuf- 
foquez , & extein@z. Toutes ces chofes font efmer- 
ucillables,mais les anciens,& modernes n’ont point 
encores experimenté ny leu depuis le Deluge vni- 
uerfel de Noë , le femblable de celuy qui aduint en 
Phrize, l'an de grace 1230. Car ainfi qu’ilz fe don- 
noient du bon temps, qu’ilz banquetoient , crapu- 
loient & fadonnoient toutes efpeces de volup- 
tez, voicy toutes les terres prochaines de la mer de 
Phrize & Halderic qui furent en vn moment fi cou- 
uertes d’eau, que la mer eftoit fi peuplée d'hommes 
& de beftes, qui bramoïent & crioient fi fort, qu’il 
fembloit que Dieu euft oublié la promeffe qu’il a- 
uoit faicte à Noë,de ne plus ruiner le genre humain 
par eau: Car les hommes fe branchoïent fur les ar- 
bres comme les oyfeaux, lesautres rampoient aux 
montaignes, les meres mefmes gettoient leurs enfans 
contre terre, pour cftre plus legicres à la fuitte, & 
euiter la fureur de ceftelement. Briefla defolation 
futtelle,que non feulement il yeut vneinfinie mul 
titude d'hommes, femmes ,enfans & beftes noyez, 
mais mefmes de l’exhalation qui fortit des corps pu 
trifiez,apres que les eaux furent retirées en leur ca- 
nal,il fefleua vne corruptio d'air, comme vn foub- 
dain embrafement qui ft mourir lerefte de ceque 
I 
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l'eau auoit laïffé , de forte que cefte miferable & af. 
figée prouince demeura prefque deferte & inhabi- 
tée.Si tu veulx voir les autres Deluges plus recens,& 
defquelz lesautres citez ont efté tourmentées,liz Ca- 
rion en l’abregé de fes Croniques . Et fur tous Gaf 
pard Contarenus en l’œuure doéte, & plein de phi= 
lofophic,qu'il a faiét De quatuor elementis, 


Fin dela dixiefme hiftoire, 


PRÔDIGIEVSE MORT DE 
Pline ,auec vne briefue defcription de la 
cafe des flammes , qui fortent de 
certains endroitz de La terre, 


Chapitre 1. à 





= L n'eft point eftrange que le feu t6- 

2) bant du ciel,brufle les lieux qu’il at 

ERA tainét, mais ileft monftreux de le 

ER voir yfir de la terre, fans-fçauoir 

2 d’ouil prent fanourritire,origine 

SPSÈE & naiffance,comme celuy duquel 
faiétmention Tite Liue, & Orofe, qui fortit desen- Ca 
trailles de la terre au territoire de Calene, qui ne grediéeponr 


BTS ô äs le iourd’huy 
ceffa d’ardre par l'efpace detroisiours & trois nuitz Carignole, à 


uinze mil de 


iufques à ce qu'il euft mis en cendre enuirO cinq af- Capue. 
li 





FEISITIONERIE S1 


pés deterre, defechät fibié tout le fuc & humeur de 
laterre que, n0 feulement les bledz & autres fruiétz, 
maisaufsi les arbres auec toutes leurs racines furent 
bruflées & confommées.Pour vne femblable violen 
te irruption de feu qui fortit de quelque foufpirail 
incongneu,& cauerne deterre,la plufpart du royau 
me d’Efcolfe fut anciennement bruflée ,commeles 
hiftoriens écriuent, Les philofophes ont cherché la 
caufe de ces flammes auec grande diligéce, puis ont 
trouué en fin,que le fouffre;alun, lebitumen & l’eau 
font caufe d'entretenir ce feu, mefmes aux lieuxou 
laterre eft fortgrafle, & ce feu ne pouuant longue- 
ment viure fans foufpirail,lors qu'il trouue yfueil 
Lepeuple péte commêéce à fe produire auec violence . Ces flammes 
see mi ont efté veuës quelquefois aucec grand merueille & 


raculeufe de : x A 
andere terreur du peuple à l’entour des fepulchres & cime 
pahrs,  ticres,& autres lieux gras & humides qui eftoiéten- 
gcdrées de la greffe & humidité des corps mors, qui 

eftoient enterrez. Or que l’homme entretous ani- 

maux foit de fubftance treffubtille, & mefmement 

fa greffc;il eft euidemment monftré par ce qui a efté 
defcouuert de noftre temps au fepulchre d’Alexan- 

= fr ol dre Duc de Florence,lequel,combien qu’il fuft con- 
fruit d'vn marbre blancfort efpois & folide, fi elt- 
ceneantmoins que lediét fepulchre eftoit tout ma- 

culé de la greffe du corps qui auoit paffé outre,mef- 

mement lesgouttes de greffe auoient penctré le fons 

des coulomnes. Semblablement la greffe du corps 
d’Alphonfe Aualus ,combié que fon corps eut efté 

defeché 


L 
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defeché par medicamens,fel & fable, il gafta neant. 
moins & macula les pierres de deffus le tôbeau, tra 
uerfantle plomb de parten part. Il yavnemontai- 
gneen l’ifle d’Iflande nommée Hecla, de laquelle pue 


. . 4 qui cften 
Georgius Agricola ,homme de noftre temps digne Sucue bien a 
uanten la mer 


de memoire fait mention,& plufieurs autres. Cefte Gccane, 





9  montaigneictte detelles fammeches,& faict fi gräd 
th bruyt, qu'il femble qu’elle foit enragée,elle lette & 
M  dardede fortgroffes pierres,elle vomiftle fouffre, 
tu Ceux qui defirent en approcher pour côtempler la 
OM nature de ce feu fontincontinent engloutis comme 
1 däs vn gouffre,le vulgaire du païs eften cefterreur, 
el qu'ilcroitque ce lieu foit la prifon des dampnez, 
nt ioinét que plufieurs hiftoriés écriuent,qu’il fetrou- 
a ue là des Phantofmes qui fe monftrent vifibles, & 
me font du feruiceaux hommes, & principalement ap- 


%  paroiffent en figure deceulx, qui ont efté tuezou 
dù  noyez par quelque violenteaduéture,& quäd ceulx 
1 qui les congnoiffent les prient de retourner à leurs 
a maifons, ilz refpondent auecplainétes & merucil- 
dé  Îeux gemiffemens, qu'ilz fenretournentà lamon- 
taigne d’'Hecla,& tout foudain difparoiffent & ef- 
uanouiffent. Quant à mon regard 'ay toufiours pé- 
fé que foyent quelques diables difciples de Sathan, 
quiayent voué leur obedience en ce lieu pour dece- 
uoir ce peuple,qui eft de nature grofsier & barbare. 
Etquant aux flammes hideufes & perpetuelles qui 
fortent de la montaigne, la caufe, comme nous auôs 
ia diét,cft naturelle: Cet la greffe de laterre, & le 
I 
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fouffre duquel les marchans emportent aux païse- 
ftranges grand nombre de Nauïres chargées.Quant 
àlagreffe de laterre d'Iflande,les anciens & moder- 
nes hiftoriés écriuent que les pafturages font fi gras 
(mefines au plat païs)qu’on elt contrainét chaffer le 
beftial des prez,autrementil auorteroit, & ne viue- 
roit point, & feroitincontinent fuffoqué de greffe, 
cômeilz experimentent tous lesiours . Et fans nous 
amufertrop curieufement à rechercher la caufe des 

flammes des môtaignes qui font efloignées de nous, 
Nousauons le mont Vefuue pres de Naples, duquel 
Martial, Strabo,& Xiphilnius en la vie de Seucre 
l'Empereur;font fouuent menti6 en leurs écritz, la- 
quelle a efté autrefois tant fertile, & toutefois le feu 
qui y eft naturel a tout embrafé,gafté & ruiné, mef- 
mes dutemps de Tite Cefar,elleietta tant de feu que 
deux villes en furent embrafées,& fortit du fommet 
d’icelle des fumées fi efpoiffes,que la lumiere du So- 
Jeil en eftoit obfcurcie,&les iours fembloiet nui@z, 
& tout à l’entour les champs eftoient fi plains de cé- 
dres qu’ilz egalloient la hauteur desarbres. Etcom- 
me Pline (qui regnoit dutemps de Vefpalian l'Em- 
pereur)defirät de fçauoir la caufe du continuelem- 
brafement de cefte montaigne la fuftallée voir, & 
fe faft approchée de trop pres,il fut eftonné qu'il fe 
fentit incotinent furpris de âmes, & que fon carps 
fut mis en cendres come tu voiscy deffus en pour- 
‘trait. Ce qui feft encorcrenouuellé de noftre téps, 
enfanrs 38. où elle fftderechef vne fi grandeerur 
pton 
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ption, qu'elle eftonna tout le peuple circonu oifin. 
Nous pouuôs femblablement mettreaurang deces 

rodigieufes môtaignes le mont d'Actna, autrem ét 
dict le môt Gibel en Sicille , duquel fainct Auguftin 
fai& fi fouuent métion en fes œuures,& lequel Stra- 
boattefteauoir veu, mefmesauoir monté iufques à 
la fommité pour confiderer fes merucilleux effectz. 
Suctone tefmoigne que Caius Cefar Caligula Em- 
pereur des Romains, ayant contemplé ce grad Tor- 
rent de feu,que ce mont vomifloit, il fut tellement 
efpouenté qu’il Fenfuit de nuiét a Meflanc, & non 
fans caufe,car depuis que limpetuofité.des vês fen- 
tonne dedans les foufpiraux de cefte môtaigne, elle 
darde de groffes pierres,& de grandz tourbillons de 
feuzembrafez qui confomment toutce qu'ilz ren- 
contrent. Thucidide fait mention de trois memo- 
rables embrafemés du mont d’Actna, depuis queles 
Grecz eurent tenu la Sicile.Orofe recite que du téps 
que M. Aemille & L. Orefte ,eftoient confulz, elle 
defgorgea vne telle quätité de flammes fulphurées, 
que tout le païs circonuoifin fut gafté, & pour cefte 
caufe les Romains remirét le tribut ordinaire qu’ilz 
receuoient de ceux de Cafine pour l’efpace de dix 
ans.Onauoit penfé de noz ans que la matiere, dont 
cc feu auoit acouftumé fe nourrir fuftconfommée, 
par ce qu'il ceffa pour vn temps, mais l’an mil cinq 
cens dixfept,on experimenta bien lecontraire : Car 
on fut eftonté qu’yne grande maffe de feu auec vne 
lumiere obfcure,ainfi que de fouffre allumé tomba 
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du hault du fommet en bas,laquelle par aucune froi, 
deur ne peut eftre fibien temberée, que courant ça 
& la,elle ne bruflaft champs,pierres foreltz, mefmes 
deux villages ,& tont ce qu'elle rencontra. Ce feu 
pour leiourd’huya ceffe, à raifon dequoy la terrea 
commencéà produire plufeurs bons fruiétz,& à 
deuenir fertile. 


Fin de l’ynzeiefme hiftoire. 


PRODIGES DE QVELQVES. 
*.  borriblestremblemens de rerre, aduenuz.en di- 
uerfes prouinces ,auec vn preflige de Sa- 
than, lequel par fan aftuce feit pre- 
cipiter ÿn cheualier Romain 


“en vn gouffre. 
Chapitre. 2e 


Les hiftois 
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NOR ES 
> nnalles des Romaïs, 
22 Grecz,Parthes, Medes : Perfes & au- 3 
tres femblables font fi fouuent men- 
A tion des ruines aduenues à plufeurs 
ÿ/ citez,& prouinces par tremblemens 
rre,queï'en pourrois memorer iufques au nô- 
bre de cinq cens, bien renommées quitoutes'font 
peries,& definolies par ce genre detourment, com- 
me Ephefe, Magnefe, Sardos, Cefarée, Philadel- 
phie, Mirinne, Apolonie, Nicomedie , Antioche 
& plufieursautres , de forteque pour vnenuià ,du 
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temps de l'Empereur Tybere, foubz lequel le fau- 

ueur du monde fut crucifié, douze des plus fuperbes 

villes de l'Afe furent ruinées de nuict, par vn fou- 
 daintremblement de terre,comme Pline, & Corne. 

2, liure de &s Jius écriuent du temps que Flaminius bataïlloit + 


boirsRo Le Hannibal comme leurs deux exercites eftoient 


È preftza fe ioindre,la terre comença fi fort à foufpi- 
rer, & àtrébler partelleimpetuofité , que beaucoup 
deficrs membres de citez, & plufieurs fommetz de 
môtaignes furent moulus & brifez, & toutefois (dit 
Liiwlib.2. Tite Liue) Les deux camps eftoient fi bien acharnez 
Srehusin Les vns contre les autres,qu’ilz continuerent leur ra- 
no) RE ge,& n'eurent aucun fentimét de ces prodiges . Qui 
Forslib. 2 youldra lire Dion, Niceus, & Xiphilinus en la vie 
d’Anthonin l'Empereur, il y trouuera de fi cftran- 

ges tremblemens de terre aduenus en l'Hellefpont 

& en Bythinie,qu'il fembloit propremét que toutes 

ces prouinces deuffent eftre deuorées & englouties. 
Rhodesifle tant celebrée par les écritza fouuétefté 

ruinée par tremblement de terre, mefines la grande 
Idole & ftatue du Soleil, qui decoroit tant Rhodes, 
que Chares Lindius difciple de Lifippus auoit fat- 
€te en douze ans de fon aage,laquelle eftoit de haul- 
teur de foixante-fcize couldées, fut ruinée & abatue 
par tremblement deterre, cinquante & cinq ansa: 
pres qu'elle eut efté erigée, laquelle eftoit encore 
couchée par terre du temps de Pline ,auec grand cf- 
bahiffemét de ceux qui l'alloient veoir,de forte que 
le poulce feulement de cefte ftatue eftoit plus grand 
que les 
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que les plus grandes ftatues qui fe peuffent trouuer, 
&eftoit la richefle de cefte ftatue fi efimerueillable, 
que lors que leSoudan d’Egipte enuahit Rhodes,il 
emporta la charge de neufcés Chameaux de qiques 
fragmens & reliques de l’Airain de cefte flatue qu’il 
trouua abatue, & l’enuoya par terre en Alexandrie. 
Tofephe en fon liure premier de la guerre des Juifs, 
faict métion d'vn tremblement de terre qui aduint 
en Iudée, par la violence duquel trente milhômes 
furent tuez.Les Arriens foubz la conduiéte d'Eudo- 
sius.vouläs celebrer vn fecond Concile à Nice,pour 
oppugner les articles arreftez parle Concile genc- 
ral furent eftonnez qu'’ainfi queleurs Eucfques & 
Prelatz eftoyent affemblez, la cité de Nice futtel- 
lement efmeué partremblement deterre,qu'il y eut 
plufieurs edifices abifmez,& plufeurs milliers d’h6- 
mes fuffoquez, & congnoiffans que Dieu refiftoit à 
leurs deffeins.ilz furent contrain@tz d'abandonner 
leurs fieges, & retourner en leurs prouinces,comme 
Fuctius écrit. L'an mil troiscens quarante cinq, le 
* jourdela Conuerfon fain& Paul,il y eut vn fi hor- 
ribletremblement de terre en Venife (comme Sa- 
bellique écrit) que par l'efpace de quinze ours afsi- 
dus on ne voyoitautre chofe que maifons & edifi- 
cesruinez,& qui plus eft toutes les femmes qui e- 
ftoient groffes pendät qu'il dura, auorterent, & per- 
dirent leur fruict : mais afin que nous ne confom- 
mionstrop detemps àcommemorer les playes que 
l'antiquité a receues par les efclatemens dela terre, 
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nousauons mefmes de nozans experimenté le fem: 
blable,en l'an de noftre fauueur,mil cinq cens tréte 
huict,le vingtfixiefme iour de Januier , ou leroyau- 
me de Portugal fut tellement esbranlé par le crou- 
lement de la terre,qu’iltomba à Lisbone(comme les 
modernes écriuent)bien mil ou douze censedifices, 
& plus de deux censautres qui tendoient à ruine,& 
dura cetourment huict iours, reiterant les affaulx 
cinq ou fix fois le iour:Dequoy tous les pauures ha- 
bitans furent fi bien intimidez, qu'habandonnans 
leurs maifons ilz erroient par les chäps & logeoient 
foubz le ciel. Tite Liue liure 7. Decade premiere: O- 
rofe liure 3. chap. s. Iules Obfequens, Polidore Vir- 
gile, & plufeursautres font mention d'vn fi efträge 
tremblemét deterreaduenu à Rome, qu'il m'a fem- 
blé digne d’eftre memoré en ce lieu pour la nou- 
ueauté d’vn acte fi eftrangemét aduenu. Iz ecriuent 
que du temps que Seruilius Hala, & L. Genutiuse- 
ftoient Confulz, la cité de Rome fut agitéc de quel- 
que foudain tremblement de terre,lequel ceffé,laiffa 
certaine cauerne ou abifme au meilleu de la place 
dela ville, lequel pour quelque grande quantité de 
terre ou autre matiere qu’on ypeuftictter, ne peut 
eftre comblé ,mefme de ce trou ord & infeét for- 
toient quelques vapeurs fi peftilentes que la pluf- 
part des Citoiens dela villeen eftoient infectez. Et 
apres auoir cherché tous les moyens de remedier 
à leur mal, faduiferent (pour dernier refuge) de de- 
mander confeil à leurs Deuins & Augures .Etapres 

qu'ilz 
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qu'ilzeurent vfé de leurs ceremonies acouftumées, 
ilzrefpondirent que cetrou par aucun artifice hu- 
main ne pouuoit eftre bouché, fi ce qui eftoit le plus 
precieux en toute la cité n'eftoit ictté dedans .Éta- 
pres que les dames,& autres citoiens Romains eurêt 
liberallement ictté dedans les plus precieux ioyaux 
qu'ilz euffenten leurs cabinetz, fans y proffter ou 
pouuoir appaifer la fureur de ce gouffre, Marcus Le pourtrai& 
Curtius excellent & magnanime cheualier Romain, %% Curtias 


2 
eft figuré 


armé de toutes pieces, & monté fur le meilleur che- M 
ual de fon efcuirie, fe precipita en ceft abifme , le- ceprefenteha- 
quel à l'inftant mefme fut bouché, tant les preftiges ?"* 
du diable eftoient grands en ce fiecle:auquel les hô- 
mes penfans faire facrifice à leurs dieux, & liberer 
leur patrie de captiuité, faifoient vn volontairefa- 
crifice aux diables de leurs ames. Ayant mis fin à ces 
tremblemens de terre,relte feulement de deduiré les 
caufes dont ilz naiffent.Ariftote,Pline,& en gencral 
tous ceux qui onttraicté de l’emotion de laterre,at- 
tribuent les caufes dece malheur aux vapeurs & ex- 
halations qui font enclofes aux entrailles de la ter- 
rc,lefquelles cherchant à fortir, & à féuaporer la fe- 
couent,mouuent,& agitent,& cftant ainfi esbranlée 
en aucuns lieux,les murailles tombent, aux autres fe 
font des abifmes, comme en celuy de Rome,duquel 
nous auons faict mention :aucunefois ilen fort des 
feuz,mais deuant que l’affault fe dône , ou quelque- 
fois à l'heure mefme,on oytvn horrible fon & mur 
mure,femblable à des muglemens, ou à vneclameur 
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d'hommes,felon la quantité de la matiere qui eftef 
branlée,ou la forme de la cauerne par laquelle pañle 
la vapeur;il y demeure quelquefois vne cauerne qui 
montre ce qui eft englouty , Aucunefois la terre fe 
referme fi foubdain qu’on n’y voit nulle trace, de- 
uorantquelquefois des villes toutes entieres,mef- 
mes engloutift toute vne contrée de païs: Et eft à 
noter,que les tremblemés de terre aduiennent plus 
toft au printemps & en Autonne,qu'en autre temps 
ou faifon. 


Ein dela douzeiefmehiftoire. 


PRUDENCE D'END'E VX C 0"KRIES 
antezenfémble comme deux greffes en vn tronc 
d'arbre: Duquel [aintl Auguflin fair 


mention en [a cité de Dieu. 


Chapitre Ex 


Ceux 4 





<— 


Eux lä ne feftôneront point de la 

figure de ce Monftre, qui ontleu 

f1Y en fainct Auguftin, chap. 8. liure. 

à 16. de fa cité de Dieu ,que peu de- 

# uat {on temps il nafquit vn enfant 

: 77 és parties d'Orient qui eftoit dou 
ble par deffus, & fimple par deffoubz, ayant deux 
teftes, deux poiétrines, quatre mains, & le refte du 
corps n’eftoit qu’vn :fçauoir eft deux cuiffes deux 
piedz,vn ventre,& au refte depuis le nombril embas 
n'auoit que la figure d’vn homme, lequel comme il 
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tefmoigne au lieu preallegué, vefcut tant que plu- 
fieurs l’allerent veoir, pour la renommée quienc- 
ftoit:Ce que ray bien voulu mettre en auant,par-ce 
que celuy duquel tu vois icy le pourtraiét elt tout 
femblable à celuy qui eft defcrit par fain& Augu- 
ftin,referué que ceftuy là auoit figure d'homme, & 
ceftuy de femme , lequel fut engendré fur les Con- 
fins de Normandie, & d'Angleterre du temps de 
l'Empire de Henry troifiefme: & fi tu le confideres 
bien,tu trouueras que c’eft vn eftrange fpectacle en 
nature, attédu que ces deux corps cftoient antezen- 
femble depuis le hault iufques au nombril , comme 
deux greffes en vn troncd’arbre ayant deux teftes, 
deux bouches,deux nez,auec leurs belles faces , bien 
formées & acomplies de tout ce qui eftrequisen na- 
ture iufques au nombril,& depuisle nombril en bas | 
iln’y auoit que la figure d’vne feule, fçauoir ,de 
deux iambes,deux cuiffes,vne nature & vn feul con- 
duiét,par ou ilzrendoient leurs excremés : Et ce qui 
eftoit plus pitoyable,teutes leurs aétionseftoient le 
plus fouuent diuerfes,car quelquefois que l’vneplo 
roit l'autrerioit:l'yne parloit l’autre fetaifoit: l’vne 
mangcoit l'autre beuuoit : & vefcurentainf lôgue- 
mentiufques à ce que l’vne mourut, & l’autre fut 
contrainéte de trainer ce corps mort apres clleiuf- 
ques à quelques années d'apres, ou par la puanteur 
& corruption de l’autre elle mourut infectée. Les 
autheurs de cecy font Guylerinus, Matheus Palme- 
rius, Vincentius liure 26.chap.38. Hierofme Cardan 

à excellent 
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excellent medecin Millänois grand rechercheur des 
fecretz de nature lequel eft encores pour le iour-- 
d’huy viuant,liure 14. de fesliuresDe diuerfa hifto- 
ria, afferme que lan mil cinq cens quarante quatre, 
au moys de Januier ;vn femblable Montre fut en- 
gendré en Italie, lequel il décrit par les partiestout 
femblable à ceftuy , & la mere le produit für terre 
au terme de neufmoys,bien forméau refte,& corpu 
lent: Neantmoinsil mourutincontinent apres que 
la mere en eut acouché,par ce que les faiges femmes 
auoyent v{é de trop grand effort & violence à leti- 
rer hors du corps de la mere. Et fi décrit apres vne 
chofe digne d’eftre notée, c’eft qu’vn Chirurgien 
nommé Gabriel Cuneus,homme fort expert en fon 
art, quiauoit efté autrefois fon difciple; anatomifa 
celte fillemonftreufe,& la mift en pieces,& apres a= 
uoir faiét ouuerture des parties interieures;il ytrou 
ua double ventricule, tous les inteftins doubles , l'E= 
ferué celuy qu’on appelle re&tum: Luy trouua deux 
poulmons,& ainfi prefque detoutesles autres par- 
ties,referué le cueur qui eftoit fimple. Ce qui nous 
induiét à penfer(dit Cardan )que nature en vouloit 
créer deux , mais que par quelque defcctuofité elle 
demeura ainfi manque. 


Fin de la trezeiefme hiftoire. 
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HISTOIRE DVN MONSTRE 
duquel fain£t Hicrofme fait mention lequel 
* apparut à[ainËt Anthoine au deferr. 
Chapitre 14. 
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Vo Ainét Hierofme, Licoftenes , & Ifi- 
& dorus, font mention d’vn Monftre 
Lequel fortuitemét apparut à fainét 
? Anthoine,pédant qu’il faifoit fa pe- 
/ nitence au defert,lequel(ainf qu'ilz 
uoit forme d'homme, le nez hideux & 
crochu, 
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crochu,deux cornes en la tefte, & les piédz fembla- 
bles à vne Cheure, comme tu le peux voir figuré en 
ce pourtraiét: Ce fainct homme efpouenté de voir 
vne creature fi prodigieufe en fon defert,l'adiura au 
nom de Dieu de luy dire quiileftoit, lequel luy re- 
fpondit:le fuis homme mortel comme toy,qui ha- 
biteen ce defert,l’vn de ceux quele vulgaire{deceu) 
appelle Satyres ou Incubes : Sainét Auguftin liure 

remier de fes queftions fur Genefe,queftion troif- 
iefme,faifant métion des diables Incubes,écritainfi: 
11 fe dit tant de diuerfeschofes de quelques diables 
qui font mauuais aux femmes, qu’il n’eft ay{e ne fa- 
cile d'en donner refolution . Mais au quinziefme 
Jiure de la Cité de Dieu chap.23.1l enfle vn peu fon 
file, & en parle plus hardiment, & dit ce qui fen- 
fuit. Que les anges ayentapparu aux hommes auec 
les corps, lefquelz no feulement fe pouuoient voir, 
mais aufsi toucher, lefcriture l'aferrme .Et par ce 
qu'ileft grand bruit, & quebeaucoup difentauoir 
experimenté, & ouy d’autres qui l’auoient aufsi ef- 
prouué, qu’il y a des Faunes & des Syluains que le 
vulgaire appelle Incubes, qui n’ont pas feulement 
defiré les femmes, mais ont eu affaire à elles, & mef- 
mes qu’il y a quelques Dæmons que les Gaulois ap- 
pellét Dufiens, lefquelzaiment cefteimmundicité. 
Il y a tant de gens qui l’affcurent qu’il eft quafñ hon- 
teux de l’ofer nier.Toutesfois quant àmoyic n’ofe- 
roisaffeurer fi ces efpritz qui ont vn corps d’air peu 
uent exercer ou fouffrir cefte volupté. Situ veulx 

Li 
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voir vne bien ample difpute de cefte matiere, liz 
Guilielmus Pariféfis;au chapitre de fuccubis & In- 
cubis,en fa partietroifiefme,ou il a recueilly les opi 
Voy Alæn- nions de tous les Thcologiés fur cefte matiere : mais 
: pl beaucoup plus doétement Ludouicus Viues fur le 
23. chapitre du 15. liure de la cité de Dieu de fainét 
Augultin, ou il fe mocque des Huns & de ceux de 
lle de Cypre, qui fe glorifient par leurs écritz d'a 
uoir prins leur origine des diables fuccubes & incu- 
bes, defquelz ay plusamplement traité cy deffus. 


Fin de la quatorziefme hiftoire. 


HISTOIRES PRODIGIEVSES 
des pierres precieu[es,ex plufieurs autres chofes 
efmerucillables qui [eretrouuent cs 
entrailles de la rerre. 


C hapitre 15. 


Ilnefe 
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<% Lne fe trouue aucune chofe plus 

) admirable en nature,ny plus di- 

À gnc de contemplatiô philofophi- 

ZA que, que l'excellence & propricté 

ée des pierres precieufes: Lefquelles 
SE depuis qu’elles font tirées des en- 
trailles & matrices de leur mere nourrice la terre, 
elles rauiffent noz fens, & esblouiffent noftre veuë 
detelle forte, qu’il femble que ce foit quelque char- 
me ou nouueau fpectacle que naturecnuoye à noz 
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yeulx. Ludouicus Vartomanus Romain écrit auoir 
veu au Roy de Pege(qui eft vne fameufe cité en l’In 
de)des efcarboucles diétes en Grec, pyropi fi gran- 
des & lucides que fi quelqu'vn les regardoit en lieu 
tencbreux, il fembloit que fon corps fuft diaphane, 
carileftoit tellement illuminé de ces pierres quire- 
luifoient d'vne claire lumiere ,comme fil y euft eu 
les plus clairs & lucides rayons du Soleil. La pluf- 
part prefque des Philofophes Grez & Latins com- 
meTheophrafte, Mutianus, Pline, Ruoffus & plu- 
fieurs autres ont tant deferé aux pierres precieufes, 
qu’ilz n’ont pas feulemét écrit qu'elles engendroiét, 
mais mefines qu'elles fouffroient maladie, la viellef- 
amas Le & la mort. Les pierres precieufes font engendrées 
fs. entre lesrochers,quand le fuc diftille des pierres de- 
dans les lieux creux, ainfi qu’eft engédré l'enfant du 
fang maternel.Quelquefois elles font engédrées par 
le fuc des metaulx precieux, come on les trouuc aux 
mines d'Or & d’Argët.Et difent ces grads fecretaires 
de nature que leur naiffance vient comme les neudz 
aux bois,comme les glädules aux hômes, ou comme 
les femences aux herbes. 11 y a encore eu d’autres 
philofophes beaucoup plus cffrontez:car ilz ontaf- 
feuré que les pierres auoient fentiment & mouue- 
ment.Îlz prouuoient le fentiment par l'Aimant qui 
fent le fer, & l’attire, duquel nous traiéterons cy a: 
pres plus amplement: quant au mouuement,l'expe: 
rience le monftre en vne petite pierre precieue, no- 
mée Aftroïtes fort vulgaire en France, & en Italic, 
laquelle 
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laquelle fe mouue de foy-mefme dans le vin aigre, 
ou dedans le vin, & imite & enfuit lecheminer des 
animaux.allant tantoft d'vn cofté,tantoft de l’autre. 
V’ay bien voulu propofer toutes ces opinions, pour 
mieux authorifer l'excellence des pierres, defquelles 
noustraiéterons cy apres, nompas que ie croye que 
les pierres ayent mouuement. Et quant à la pierre 
diéte Aftroïtes ,il eft certain qu’elle fe mouuctoute 
feulle en du vin, comme 'en ay veu fouuent l’expe- Ceftepierre 


x . . à vil pris, & Le 
riencé:Mmals celane prouient pas qu'elle ayt MOUUC- trouue par 


ment naturel d'elle-mefine . Toutefois qui vouldra vai. , dre 
bien exactement confiderer le naturel de cefte pier- Pen: 
reiltrouuera aifémét en nature la caufe de ce mou- 
uemét : car cefte petite pierre qui n'eft point lucide, 

& qui eftcouuerte de taches grifes & cendrées (dôt 

clle a prins fon nom) eft côpofée d'vn humeur fort 
fubtil,lequel peut eftre conuerty en vapeur , par la 

force du vin portant cefte vapeur , cherchant voye 

pour fortir, & netrouuantiflue, elle pouffe facile- 

mét cefte pierre ça & là,qui eft legiere, & le vray in- 

dice & argument de la fubtille vapeur eft que cefte 
pierre a de petites boffes: donc il fault croire qu'elle 
cftporcufe, & qu'il y a degrandz meats & coduitz. 

Nous fommes(peut eftre)trop amufez à rechercher 

la caufe du mouuemét de cefte pierre;fi croy-ie que 

cefte philofophie n’eft inutile, car elle donneefto- 
nemét à ceux qui la voyent fe mouuoir ainfi feulle, 
fansen fçauoir la caufe . Si ieme voulois employer 
àrcchercher des prodiges plus eftrages aux pierres, 
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que n'eft lemouuement de la pierre deflus nommée 
d’Aftroites ,iele pourrois faire ayfément,aucc oräd 
esbahiffement des leéteurs ,mais encores auec plus 
rand efpouentement de ceux qui l’ont experimen- 
té. Hector Bocthius faiét mention d’vne pierre {pô- 
gieufe, qui eft en Efcoffe, laquelle rend l’eau dela 
mer doulce quand elle eft paffce par dedans. Les hi- 
ftoriens font mention d’vne efpece de pierre perce, 
qui cft vn peu palle,qui fappelle Nicolus , qui rend 
celuy qui la porte trifte & melancolique, & con- 
trainét les efpritztät fort, qu’elle excite de merueil- 
leufes perturbatios en l’ame, Iecroy que la plufpart 
de ceux qui ont penctré aux fecretz des hiftoires an- 
ciennes,ont leu la memorable & prodigieufe vertu 
de la bague pandue au col de Hermion, laquelle fai- 
foit perir malheureufement tous ceux qui la por- 
toient.Il eft tout certain qu’il y a en Argadie,reoion 
d'Efcoffe,vne efpece de pierre;laquelle ayät demeu- 
ré quelquetemps fur la paille, ou ferment bien fec, 
elle l'allume & enflamme fans eftre aydée du feu. le 
pourrois produyre pu dg telz exemples des 
cftrages & prefque incroyables proprictez des pier- 
res, mais ie ne veux ennuyer le Icéteur à la contem- 
plation des chofes qui font firares, & tät efloignées 
de noz fens, Il nous fault doncques rechercher l’ef 
fence & propricté de celles qui fe reprefentent ordi 
nairement à noz fens,& qui font plus communes. 
Entre les plusriches trefors que la terre ayt iamais : 
couué en fes entrailles, ou enuoycé à l'home,le Dya- 
mant 
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mant tient le premier lieu, lequel oultre Le violent Dunyamine, 
éclair par lequel il esblouift la veue comme fil par- 
toit d’vn foudain tonerre,encoreail vne duretéin- 
uincible, laquelle ne refifte pas feulement àlalime, 
nyaux metaulx, mais qui pluseft,elle ne peulteftre 
vaincue des flammes.Pline au dernier liure de fes hi 
%  floires naturelles écrit,quedcfon temps le Dyamät 
e ne fe trouuoit qu’aux cabinetz des princes , encores 
“  bienrarement,mais nature, qui cfl deuenue prodik 


%s  gucdepuisfonfiecle,l’afibien prophané,qu'il n'ya 





®  fipctite bourgeoife pourleiourd’huy quin’enaor- 
Me  ncfesdoigtz. Deux des plus grans prophetes de le. : 
si glife de Dieu,Zacharie & Ezechiel,ont honoré cefte Ezschielcha 


ti pierre par leurs écritz, & non fans caufe, car outre : 
les communes proprictez qu’elle a derefifter aux ve ue 
nins,poifons,charmes, fonges & vifionsno@turnes, *"*" 
encore a elle vne vertu prefque prodigieufe,de refi- 

fter au feu,de forte que les philofophes ont experis 

menté qu’elle peult durer neuf iours afsidus däs les 

brafiers ardens fans en eftre offencée.le ne veux ob= 

mettre en ceft endroict d’aduertir les lecteurs des 

deux enormes faultes,efquelles lesanciens & moder 

nes fe fontenuelopez,pour auoir mal obferué la pro 
prieté de cefte pierre. Pline entre les anciens, auec 

tous ceux qui l’ont precedé, & entre les modernes, 
François Ruel medecin en fon traiété des pierres, 8&c 
Marbodeus poëte Latin au mefme fubied, ont grä- 

dement erré en ce qu'ilz ontécrit, quelaymätn'ats  , 
tire jamais le fer,le Diamant prefent,car le contraire sx 
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fe voit à l'œil, par lexperiéce qui cftayfée.Aufsi ont 
ilzerréen ce qu'ilz ont affeuré que le Dyamant ne 
peult eftre vaincu par fer ny par autre moyen, que 
parle fang de bouc: car il eft tout certain que le 
coup du marteau le met en pieces, quäd il ef affom- 
mé par quelque forte main. [e n'ignore point qu'il . 
n’excede toutes Les autres pierres en dureté, mefmes 
qu'il diuife les autres pierres precieufes par fa folidi 
té, & qu'il n'eft prefque poly nelymé d'autre chole 
que de fa limeure , & qui plus eft l'adioufte vn plus 
grand argumét de la fubtilité & dureté du Dyamät, 
que lesanciensont practiqué auec grand merueille, 
C'eft que fi la poinéte d'yn dard,d’vne dague,ou de 
Fm quelque autre inftrument trenchant, eft trempéeen 
- Ja forgeant en la pouldre de Dyamant, facilement 
elle pourra penetrer les armeures, car le fer & l'acier 
efchaufé par le coupauec la dureté de la trempe,pe 
netrentaifement. Nature a encores doué le diamät, 
d’vne autre fecrette proprieté , qui n’eft pas moins 
efmerucillable que la precedente, C'eft qu'ilattirele 
feftu efchauffé ainfi que l’Ambre,mais nompas aucc : 
telle vigueur . Lesanciens & modernes ont attribué 
Æ plüfieurs autres proprietez eftranges au Dyamant, 
mais par ce qu'elles font fufpcétes ou fabuleufes ie 
* n'en feray pour le prefent aucune mention en mes 
écritz. Encore fault ilnoter qu’entre tant deriches . 
aornemens ,defquelz nature a decoré cefte pierre 
We. pour contrepoix defes graces, elle l'a in fé d'vn vi 
_ dreams, Cejcarileft veneneux ,&eftmisaurang des poifons . 
violentes, : 
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violentes,qui foudain eftouffent,quand il eft beu en 
ouldre.Aucuns difent que c’eft par fon extreme fri 
gidité,les autres difent que c'eft par la violenteero- 
fion qu'il faiét aux boyaux, mais la premiere opinio 
me femble plus probable . Eteft à noter quele plus 
grand Dyamant qu'on ayt oncques veu, n’excede 
point la groffeur d’vne amande, lequel eft pour le 
iourd’huy entre les mains de Solimä Empereur des 
Turcqs.Les modernes onttoufiours prefque donné 
le fecond lieu d'honneur à l’emeraulde , par. ce que 
par fa viue verdeur elle ne recrée pas feulement la 
: veuë plus que toutes les pierres, mais elle furmonte 
en grace & gayetc les foreftz,les arbres & les plantes, 
de forte qu'ilfemble que nature ait eu contention 
auec laterre, à qui remporteroit le pris en verdeur, 
ou l'emeraulde, ou les plantes. Tous ceux qui ont 
écrit de la nature & proprieté des pierres, écriuent 
entreautres chofes,que l’emeraulde eftamye de cha 
fleté,& qu’elleabhorre les immundes & paillars Et 
pour confirmation de leurdire, ilzcitent lhiftoire 
vulgaire du Roy de Hongrie, lequel eftant couché 
auec fa femme, ayant vneefmeraulde en fon doigt, 
fut eftonné qu’elle fe brifa en plufieurs pieces. Je ne 
veulx affermer que ces chofes foient vrayes,ou faul- 
fes, finon que cela fuft aduenu par cas fortuit : Car 
l'efmeraulde ef la plus fragile & tédre detoutes les 
pierres. Les proprietez les plus vrayes, qui luy font 
attribuées par les doétes;font celles qui fenfuyuent. 
. Ariftote fuade qu’on l'attache à la tefte de ceux qui 
Ne 
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ontle mal caduc. Rabi commande qu’on en boyue 

la pefanteur de neuforains,& qu'elle defeche les hu- 
meurs, Sanauorola écrit à fi on l’applique fur la cui£ 

fe de la femme qui fent les angoiffes de fon frui&, 

qu’elle foulage l'enfantement . Rafis & Diofcoride 
ordonnent au Lepreux deboire l’emeraulde pulue- 

rifée .Ie fcay qu'on luy attribue beaucoup d’autres 
proprictez, mais par-ce qu’elles ne fortent point de 

bonnes boutiques , l'ayme mieux les taire que les re- 

cenfer . Ie ne veux obmettre entre mes plus rares & 
môftrueux prodiges,de celebrer le Roy d’Angleter- 

prefene du re Edouart, lequelayantureceu vn liure qu’Erafme 
Roy Sangle [uy prefenta,luy feift don d’vne Efmeraulde,qui fut 
nie apreciéc,apres fa mort;troismilleefcus , laquelle ce 
philofophe auoit fi chere, qu’il lauoitencores en 

fon doigt à l'heure de fa mort.Suetone écrit que Ne 

roauoit acouftumé de contempler les ieux des gla- 

diateurs dedans vneefimeraulde. Les bonnes efme- 

Comme - rauldes fefprouuent à la pierredetouche, diéte Li- 
gone le. dia,& fi elles font naïfucs & vrayes,elles y delaiffent 
ru. ynemacule d’airain .Sainét Iean en fon Apocalip{e 
a tant hônoré cefte pierre,qu’ilen a voulu faire mé- 

| De l'Efabou tion.L’Efcarboucle des anciés n’eft autre chofe,que 
ii ce que nous appellons en noftre vulgaire leruby;la- 
quelle eft ainfi nommée pour la fimilitude qu’ellea 

en fplendeur,auec le charbon ardét:icelle gettéeatt 

meilleu des Aames, les furmonte en lueur,& ne peut 

cftre vaincue ny maculée d’icelles.Les plus commu- 
nesexcellences , & proprietez que les philofophes 
attribuent 
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attribuentau Ruby, font de chaffer la melancholie, verru duru: 
empefcher les fonges & illufiôs noéturnes,& de fer- Fi 
uird’anthidote contre l'air peftilent & corrompu. 
Jen'ignore point qu’il n'y en ayt plufieurs efpeces, 

come Le Grenat;le Balays,& autres femblables mais 
iemereferue à en parlerailleurs . Le Saphy ne cede Lesiphy. 

en rié au Ruby;car fi l’vn nous reprefente le feu, lors 
qu'ileften fa plus viue & penctrante ardeur, aufsi 

l'autre nous reprefente le ciel azuré lors qu’il eften 

fa plus grandé ferenité. Il n'y a pierre pluscelebrée 

des autheurs pour les vfaiges de medecine que le 

vray Saphy.Auicenne tefmoigne qu'il eft de vertu fi 
aftringente pour fa frigidité,qu'il eftache prompte- 

ment le Aux de fang qui decoule du nez. Galien & 
Diofcoride affeurent qu'il reprimeles excrefcences 

& puftules qui offencent les yeulx.Les medecins mo 1e ssphy der. 
dernesauec grand effe& l'ont mis foubz la ligue de*"** 

ceux qui font affligez de fiebures chauldes & arden- 

tes, & onttrouué que par fa grâde frigidité il defal- 

tere & refraichift.Il fert d’anthidote,contretous ve 

nins & poifons,& repercute le mauuais air de celuy 

quile porteen temps peftilentieux,commelIfdore 

& Anglicus Marbodeus & Ruoffusécriuent. Aucüs p, supty, 
affeurentauoir leu en Diofcoride quele Saphy en- Voy Galéh 
clos en vne boëteauec l’Araigne la tue fubitement, 1.Diotoride 
tant fa puiffance eft violente contre le venin,maisie ""*" 
croy qu’ilzluy impofent,car iene merecorde point 

auoir leu en Diofcoride qu’ilayt fait mention de 
ceschofes,L'amatifte du temps d’Ariftote ainfi qu’il pe ramatte. 
M iij 
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5 . . / 

Lifez Plineli écrit neftoit point recommandeé d’autre chofe que 

LE ee de refifter à l’ebricté . Le Hyacinthe refifte aux ton- 
Silaticus in perres, comme nousauons monftré au chapitre des 


Toa sausac tônerres, de forte que Serapio a affirmé qu’oncques 
Hate homme ne fut offencé du tonnerre qui portalt le 
dt ete Hyacinthe fur luy.La Turquoife felon les philofo- 
er phes n’a rien de propre ou excellent en elle quede 

chaffer les efpouentemens & troubles du cerueau, . 

Les meilleures viennent de Perfe d’yne ville nômée 
écart Balafcha, ou il y en a én abondance. En ce qu'eft de 
fleurs femmes J'Agathe, Le n’ay rien trouuéde plus efmerueillable 
SA Da. entre toutes fes vertus, que ce que les Arabes écriuêt 
Le desanciens,qui la donnoient puluerifée en breuua- 

ge à leurs femmes, pour experimenter fi elles eftoiêt 
pucelles,mais par-ce que ces chofes me femblét vai- 
nes,ie les paffe legierement . Ie pourrois femblable- 
ment traiéter des Perles ,du Chryfolite, de la pierre 
Aquilin,d’Alectre, Ab{ynthe, Abfelte, Achate,Opa- 
le & pluficurs autres, mais ie m'en deporteray pour 
le prefent par-ce que Dieu aydantie feray voir en 
briefa noftre Frâce la defcriptié vniuerfelle de tou- 
tes les pierres precieufes, defquelles Les Arabes, He- 
breux,Egyptiens,Grecz & Latins ont fait mention 
en leurs écritz, mefme defcouuriray les fecretz def- 
quelzles impofteurs vfent en leurs pierres artificiel- 
les,ce qui apportera gräd profit au public,car par tel 
moyen ontrencheralavoyeaux Italiens &auxau- 
tres quine Peftudiét à autre chofe qu'à corromprt, 
contrefaire, fophiftiquer & adulterer ce qui nous 


LA 
cftenuoye 
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eftenuoyéde nature,fyncere,pur & nettioïnétauffi 
que les feigneurs & autres qui demeurent reclus à 
leurs maifons, pourrontauoir le plaifir des pierres 
artificielles & imiter la nature, fi bon leur femble,à 
peu de fraiz par lemoyen de mo œuure, & fans l’ay- 
de d'aucun, de forte que ce que ï’ay obferué parlon- 
gues nuiétées auec grand couft & labeur ,mefmesa- 
uec l'interruption demes plus graues eftudes, leur 
fera communiqué gratuitement ,auectelle facilité 
que Les plus grofiers pourront comprendre l'art,8c 
fen donner plaifir, comme ‘ay faiét cognoiftre par 
experience à ceux qui me frequentent:lefquelz fca- 
uent que par le Here & exercice quotidian que 
j'en ay fai, j'ay fi bien trouué la perfection que les 
plus excellens Lapidaires trauaillent bien à difcer- 
ner mon œuure artificiel d’auec le naturel fans l’ef- 
prouue du feu ou de la lime. Laiffons donc les pier- 
resen repos,iufques à ce que la faifon foit venue de 
les produire en lumiere , & ce pendant par maniere 
d'anthidote nous traiéterons de leurs vices, & des 
moyens de difcerner les vrayes d’auec les faulfes.Les 
plus commüs vices qui feretrouuent es pierres, font 
certaines fumées, vmbres ou nubecules,qui lesob- 
fcurciffent fi bié qu’elles diminuent de leurs graces. 
Les autres font cafsidonienfes, & ont yne afperité, 
vn cheueu , vn point , vn apoftume, qui rabaiffent 
leur pris &valleur.Les vrayes font difcernées d’auec 
Les faulfes, par la veuc;par la Hime,par la fubftance &c 
atouchement. Par la veué d’autant que la fplendeur 
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dela vraye pierre eft plus nitide , plus côftante,plus 
contentante les yeulx, & n'eft tant hebetée par la lu- 
micre de la chandelle que celle qui eft faicte par ar. 
tifice,de forte que fi ie voulois bien experiméter vne 
pierre degrand pris,ie la vouldrois contem pler à la 
chandelle:par la lyme,femblablement fe congnoif- 
fent les pierres,quand elles refiftent furieufement à 
fa viuetrépe, car cefte dureté ne fe peult imiter par 
aucun artifice humain. Les pierres fc iugent fembla- 
blement par leur fubftance & atouchement, d'autät 
qu’ellesfont plus legieres & plusfroides que les fau 
Comme lesIn Ces,de forte que les Indiens,qui font lesplus excellés 
re fs Lapidaires du môde,les approuuent par l'attouche- 
pers mentdelatangue& celles qu'ilz trouuent tresfroi- 
des ilz y employenthardiment leur argent. 1l fen- 
gendre femblablement quelques pierres precieufes 
au ventre des animaux, comme celle que Georgius 
Agricolaa obferuéeaux entrailles des vieulx chap- 
pons , diéte Aleétorius, de laquelle Pline faict aufii 
mention,parlant des viétoires de Milo Crotrinates. 
I yaaufi vneautre pierre qui fappelle Borax où 
Stelon,aucuns Chelonites,qui fetrouue (commeilz 
écriuent) en la tefte des viculx & grans crapaulx,ce 
que Brafauolus refere auoir trouué en la tefte du 
Crapault, mais il di& qu’il luy femble pluftoft que 
Pourla mala- fOit Vn os, qu’vne pierre. On écrit qu’ellercfifteaux 
e la pier- : : 
me PI yenins, & qu'elle eft fouucraine pour Le calcul . If 
trouue des pierres dedans les fielz des beufs qui font 
en trefcômun vfage de medecine pourleiourd’huy 
en Turquie, 
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en Turquie,ilz fe trouuent femblablement en Fran- 
ceennoz Beufz, mais nôpasen tous,de forte qu’en- 
tre vne douzaine de vefsies de fielz de beufz, il fen 
pourra trouuer quelqu'vhe . Quelque medecin mo- 
derne écrit que depuis quelque peu detempsen çail 
Left trouué vne pierre en la vefsie du fel d’vn hom- 
me Lepreux. l’ay veu anatomifer vn corps mort en pierre demer- 
cefte ville de Paris, qui eftoit mort de la maladie de jé" eror 


feur trouuée 
pierre,qui en auoit vne en la vefie aufsi groffe que 5 M vefie 
vn œuf de PigeG . 1] fen engendre quelquefois aufsi 

en latefte des poiffons, comme Ariftote écrit de la 
Maigre& de plufeurs autres mais ie me referue(cô- 

me ay promis cy deffus)à traicter ailleurs copieu- 

fement toutes ces chofes, L'aymant dôcques mettra perAyman, 
fin à noz pierres, la vertu duquel a rauy en fi grand, 
admiration, quelques philofophes de noftretemps, 

qu’ilz l'ont eftimé auoit fentimét, & quelque cfprit 

vital. Les anciens par default d’auoir eu congnoif- 

fance de cefte pierre, ont efté fi empefchezen leurs 
nauigatios,qu'ilz ne perdoient prefque point later- 

re de veué,ou ne fe guidoient feulement ny en paix 

ny en guerre que par l'adreffe ou conieture de l'O- 

rient, du Soleil ,& couchant:ou par quelquesautres 
eftoilles, mais depuis que Dieu nous a eflaroy fes gra 

ces par le benefice de ceftc pierre d'Aymant,la naui- 

gation eff fi facile & ouucrte,que deux hommes fo- 

feront aduanturer de trauerfer la mer en vne petite 
barquerotte, mefmes fexpoferont aux plus furieux 

abbays & tépeftes de la mer,ce que les anciens n’euf. 

N 
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fentoféfaire,ny entreprédre : par-ce qu’ilz n’auoiét 
Paguille & Cadran frotéc auec la pierre d’Aymant, 
On trouue en cefte pierre deux vertus bi€ côtraires, 
car l'vn des boutz faiét que l’aguille regarde en tout 
temps la partie de Septentrion,& lautrebout le Mi- 
dy.Celuy qui fut le premier inuenteur de l'vfagede 
cefte pierre d'aymätauoit nom Flauius,maisle pre- 
mier qui en a écrit la vertu,eft Albert le Grand. Ari- 
ftote auoit bien congneu qu’elleattiroit le fer, mais 
le bon homme n’auoit oncques fceu comprendre 
qu'elle feruift aux nauigations, car fil euft eu cefte 
intelligéce, il euft beaucoup foulagé les an ciens;lef- 
quelzfonttombezen vn milliG d'extremes miferes 
& naufrages en leurs guerres naualles, par default 
d’auoir cogneu la propricté de cefte pierre . Cen'eft 
doncques point fans caufe que Pline a tantexalté 
cefte pierre d’Aymant,& qu'ila formé fes cruelles 
complainétes cotre nature de ce qu’elle n’eftoit pas 
contente d'auoir donné la voix aux rochers pourre 
fpodre aux hommes comme à l'Echo, mais encores 
aclle voulu donner le fentiment, & les mains aux 
picrres;comme à l'Aymant, aucclefquelles il retient 
& embraffe le fer, & femble eftretouché de quelque 
ialoufie quand on le luy rauift. La plus vulgaire di- 
gnité & excelléce del’Aymät eft d'attirer le fer, mef- 
me de transferer fa vertu aux chofes qui luy onttou 
ché. Ce qui n’a pas feulement efté experimenté des 
prophanes, mais fainét Auguftin mefine confelfe a= 
uoirveu & manié de l’Aymat qui attiroit vnanneau 


de fer. 
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de fer.Ceft anneau frotté à l’'Aymant en tiroit vnau- 
tre.Le tiers tiroit le quart,& ainfi confequément des 
autres, de forte quil fe faifoit vneliaifon d’äneaux, 
ayant forme de chefne par l’'attouchement de cefte 
pierre .On a de noftretemps experimenté vnecho- 
fe prefque miraculeufe en celte pierre d’Aymät,qui 
eff telle, qu'on mette vn couteau fur la table,& qu’o 

aytvne grand piece du meilleur Aymät, & qu’on la 
mette foubz la table, fa vertu penetre la table inter- 

pofée, de forte que vous verrez le couteau tourner 
tout feul,auec grand merueille & admiratio des af- 
fiftans . Ces proprictez de l'Aymant font vuloaires, 
maisilnous fault chercher ie ne fçay quoy de plus 

prodigieux en cefte picrre.afin que le lecteur auecle 
proffitreçoiue quelque plaifir. Il feft retrouué de 
nozansvneautre efpece d’Aymätquiattire la chair, 

de forte que quand en l'approche de la bouche, il fe 

prent & lycauecles leüres, mefmea vneautre vertu 

encore plus prodigieufe: car fi vne aguille en eft 

frottée,elle penctre toutes les parties du corps fans 

faire mal, ce qui fembleroit incredible fi l'experiéce 

n'en auoit efté faiéte auecgrad merucille & efpouc- 
tement.Hierofme Cardan écrit qu'vn medecin em- 

pirique de Toursappellé Laurentius Grafcus auoit 

de cefte pierre,& promettoit par lemoyé d’icellede 

penctrer toute la chair fans douleur ,ce que lediét 

Cardan penfoit eftre fabuleux, iufquesà cequ'il en 

euft fai@t l'experiéce, car il frotta vne aguille de ceft 

Aymant,puis la mift au trauers de fon bras, fans fen- 

+ ANTU N ij 
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tiraucune douleur & la y laïffa par plufieursiours, 
Encoreeft-ce vnechofe plus eftrange que celuy qui 
auoit ceft Aymant n’obferuoit point le lieu des vei- 
nes ou des nerfz quäd il mettoit indifferemment les 
fers ou aguilles en fes bras,afin qu’on congneuft par 
cela la grade vertu de fon Aymät. Cefte pierre d’ay- 
mant qu'auoit ce medecin de Tours n'eftoit point 
plusgroffe qu'vne febue, & cftoit de couleur de fer, 
diftincte de veines,& legiere,& ne pefoit que douze 
grains de bléd.Ceft Aymanta dôné occalon de de- 
ceuoir beaucoup de peuples, & d’entretenir beau- 
coup de perfonnes en erreur , côme l'ay veu par ex- 
periéce depuis quinze ou fizeans que l'eftois à Poi- 
ctiers aux eftudes, ouilarriua vn quidam qui fedi- 
foit Grecnaturel,môté de cinq ou fix pieces de che- 
uaux & biéacompaigné deferuiteurs , lequel fe dô- 
noit de grans coups de dagues, & de coufteaux, par 
les cuiffes,par Les bras, & prefque par toutes les par- 
ties du corps, puis feftant frotté de certaine huille 
qu'ilappelloit huille balfamum il confolidoit fes 
playes côme fi le fer n’y euft point touché. Il yaen- 
cores pour Le iourd’huy en Italie (fil n’eft mort de- 
puis quatre ou cinq ans queiy eftois) vn nômé A- 
lexandrele Veronnois,qui vhoit de femblableartifi- 
cc: car il auoit force feruiteurs, qu’il bleffoit en pre- 
fence detout le peuple à grands coups de dagues, 
poinflons,couteaux, & autres ferremens auec telle 
horreur que les yeulx humains abhorroiét prefque 
ce fanglant fpectacle, puis leur ayant frotté leurs 

playes 
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playes de certaine huille, il lesrendoit tous fains en 
prefence des fpeétateurs ; & le peuple ainfiabufé & 
deceu acheptoit fon huille ce qu’il vouloit, laquelle 
ilaffeuroit n’eftre feulement proffitableaux vlceres 
& playes faiétes par ferrement , mais à toutes autres 
efpeces de maladies,& fi fçauoït fi bien côduire fon 
affaire , qu’il n'eftoit iour qu’ilne gaignaft dix ou 
douze efcuz fans fes praétiques qu’il receuoit de 
medeciner les malades,car ileftoiten opiniô d’eftre 
le plus fçauant medecin du môde,&alloit ordinai- 
rement par les villes, veftu de pourpre, montéfur la 
haquenée de femblable pareure,de forte qu'il eftoit 
plusreueré qu'vn Hipocratesreffufcité . Cardan le- 
quel l’a veu plufeurs fois bleffer ainfi fes gës, recher 
che fort curieufement, commeil a de couftume, la 
caufe de cecy, & apres qu’il feft profondement in- 
trinqué en vn grand labyrinthe de philofophie, il 
confeffe qu'il ne fçauroïît afsigner la caufe de cecy, 
finon qu’il enchantoit le peuple, & diét pour refo- 
lution qu’il fault laiffer quelque chofe à decider à 
ceulx qui viendront apres nous, & que quant à luy 
ilignore lacaufe de cecy .En ce qu'eft de l’huille 
qu'il vendoit,& auec laquelle il faignoit guarir fes 
feruiteurs bleffez, il confeffe qu’elle ne valloit rien, 
& que ce n'eftoit que fiction , attendu que ceux qui 
en achedtoient de luy, ne receuoient aucune ouari- 
fon au par-apres. Pour tirer certaine refolution de 


Puiffance ef- 


toutes ces chofes, il eft vray femblable que le Grec merusllible 


duquel nous auons parlé cy deffus, & Alexandre le ‘ 
| N iij 


e l'Aymant, 
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Yeronnois, & tous lesautres femblables qu’on a veu 
fe decouper & Jacerer ainfi leur chair par les pro- 
uinces ne fe guariffent par leurs huilles ou pharma: 
ques ,comme ilz faignent maïs ilzfrottent les cou- 
teaux dagues & poinffons auec lefquelz ilz fe blef. 
ent de cefte feconde efpece d’Aymant, laquelle a 
cefte vertu oculte de confolider la partie offencée, 
& de refifter à la douleur: Etafn que tu ne penfes | 
queie fois autheur de cecy . Liz Paludanus en fon 
fecond liure De fecretis orbis & rerum miraculis. | 


Fin de la quinzicfme hiftoire, 


PRODIGES DE CERTAINES 


Princeffes iniuffement accusces.le[quelles ont 
efchappe,vifues,la fureur 


des flammes. 


© Chapitre 16. 
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 E n’eft point chofe nouuelle, & 
22 qui nefoit fouuent aduenue , que 
les creatures innocttes n’ayét peu 

CA eftre endomagées des fammes,co- 
mcileft Verifé en plufeurs per- 


À 77 fonnesilluftres, qui fe retrouuent 
 6s fainctes lettres , mais il eft eftrange qu'en noz fie- 

cles,efquelz le pechéa plus abondé, & efquelz nous 
auons moifs veu de miracles,cela foit aduenu.Poli- 
dore Virgile liure hui@tiefme de fon hiftoire d’An- 
gleterre, comeaufsi atteftent les autres qui ont écrit 
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deuant luy,faiét mention comme Godouin ; prince 
d'Angleterre accufa iniquement de plufeurs vices 
Emnia mere d'Edouart Roy d'Angleterre fecod de 
ce nom,lequel ft tant par fes menées, & faulfes ac- 
cufatiôs,que le Roy fon filz la fpolia de tous fes biés: 
mais par interualle de temps, ainfi qu'vn pechéatti- 
re l’autre,continuant fa mauuaife volonté,apreslu 
auoir ofté les biens ,encore luy voulut-il rauir l'ho+ 
neur: caril l’accufa de rechef d’auoir commis adul- 
tere auec l’Euefque de Vinceftre dequoy le Roy E- 
douart indignéoutre mefure de voir celle qui l’a- 
uoit porté en {es flans accufée de tant d’excrables vi 
ces, refolut de la faire mourir, & ce pédant quetoute 
la court eftoitempefchce fur les enqueftes du faid, 
il la fit mettreen vne eftroiéte prifon , & l'Eucfque 
en vne autre: mais elle impatiente en fon mal, vn 
iourentreautres, demanda à parler au Roy fon filz, 
en prefence duquel elle fe precipita en vn brafer ar- 
dant, criant à haulte voix: Ainfi fes viues flammes 
puiffent ardre mon corps, comme ie fuys coulpas 
ble des faiétz dont on m’accufe. Et ces propos finiz 
le Roy futeftonné qu'illa veit yf&ir du feu entiere, 
fans qu'il apparuftaucunelefion à fon corps.Crau- 
tiusen fes Annalles d’Allemaigne & plufieurs au- 
tres qui ont écrit les hiftoires des Allemans, écri- 
uent vne hifloire femblable de Henry le Boyteux 
quinziefme Empereur des Romains,homme fortre 
ligieux,lequel fut marié auecla fille de Sigefroy Pa- 
latin du Rhein,appellée Chimegôde, femme hais 
& de 
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& de büne vie, fil en fut onques,auec laquelle l'Em- 
pereur viuoit en merucilleufe côtinéce, & chafteté, 
laymant vniquement.Toutefois quelque gentilhô- 
me de leurs domefticques perfuadé de Pefprit ma- 
ling, faduifa pour voir leur contenance, de femer 
quelque ialoufieentr'eux, & trouuant l'Empereur 
à propos, luy raporta qu'il auoit veu l’Imperatrix 
regarder vn cheualier impudiquement , dequoy la 
la Royneaduertie, commanda en fecret, qu'on feift 
ardre fix gros fers de Charuë, & qu'on les apportaft 
en la prefence de l’'Empereur,lequel ne fachant l’oc- 
cafon;fut incontinent efmerucillé, qu'il veit fon éf 
poufe nuë piedz marcher hardiment & fans aucune 
crainéte par deffus,& ainfi qu’elle fe maintenoit de- 
bout fur les fers ardens, le regardant attentitiement, 
luy dift : Voyez{ dictelle) Empereur que le feu ne 
m'a pas blefféeaufsi fuis-ienette detouteimmundi- 
cité.Dequoy l'Empereur eftonné:commença à pen- 
feren la vaine fuperftition qu’il auoit eüe, & fou- 
dain fe profternanten terre, requift pardon à Dieu, 
Cefte preuue d’innocéce faicte par les flammes, fem- 
ble eftrange, mais ce que leshiftoriens écriuent de. 
ces deux perfonnes,ne me femble pas moins prodi- 
gieux. C'eft qu'ilz vefcurent enfemble en focieté vir 
ginale, fans fe côgnoiftre toute leur vie,de forte que 
ceft Empereur eftant proche de la mort, feift côgre- 
ger les parens de fa femme, & leur dift : Le premier 
lour que vous me dônaftes voltre fille pour efpou- 
fe,elle efloit pucelle : aufSi ie la vous rendz pucelle, 
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Voltrnac. & vous commande fidellement de la garder. Et fat 
aies enfeuely l'Empereur auec fa femme vierge en l'e- 
en à Geogr- plife Cathedralle de Bamberg, qui a autrefois efté 
pi fubiecte à l'Archeuefché de Maience.lc puis à bon 
droiét mettre au nobrede ces deux vertueufes prin- 
ceffes l'hiftoire querecite Eufcbius Cæfarienfis en 
fon Hiftoire Ecclefaftique,de Policarpe,lequel du» 
rant la grande boucherie, & perfecution des Chre 
ftiens,qui fe faifoit foubz l'Empereur Verus,fut cô- 
duict au feu,pour eftre bruflé vif, & apres qu'il eut 

leué les yeux au ciel, & fait fa prierea Dieu ,ilzle 
precipiterent en vn grand feuardent, mais au lieu 
que la âme le deuoit confommer,8& mettre en cen< 
dre,ellecômença (aucc grand merucille)de fe voul- 
ter en maniere de chambre, côme euft faiét vn voile 
en pleine mer agité des ventz fefloignant du corps 
du martir lequel apparut refplédiffant,commel'Or 
ou l’Argent qu’on fond en la fournaife : Etquäd les 
miniftres de peché veirent que le corps ne fe con: 
fommoit point, commäderent au bourreau qu'il le 
perfaft duglaiue:Et voicy lors(ditil)vn grand tor- 
rent de fang qui fortoit de fon corps,enfigrandea- 
bondance,que le feu fut eftinc: dont les fpectateurs 
fentans vn griefremors de cofcienceen leurs ames, 
fenfuirent tous confus. Voy plus amplement celte 
hiftoire au quart liure de l’hiftoire Ecclefafticque 
. d'Eufebe.chap.ar. : 


Fin de la feziefme hiftoire, 


é 
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de plafieurs poiffôns eftranges, Monfires marins, 
"Nerèides, Syrenes,Tritons er autres Yion- 
homer les aquatiques qui feretrounent + ; 


enlamer., Cha. 17. 


Rat! it RE : 

dignedecontempla: 
tion philofophiqueen l'vniuerfel fubicé. 
 desanimauxirraifonnables,certainement 
* fontccux, defquelz la nature cit plus cfloignée de 
O i , 
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| noftre fens;comme des poiffons, & autres Monftres 
aquatiques : lefquelz cachez aux profonditez des 
mers, & quaf enterrez &enfeueliz aux tencbreux 
abifmes des lacs,& fleuues , deçoiuent Le plus fouuét 
les plus curieux rechercheurs de leurs meurs, & fa- 
cultez:Et croy qu’il nÿ a aucun tät ftupide ou grof. 
fier, que fil veult côtempler de bon œil les geftes de 
ces petiz animaux, lors qu'’ilz font agitez de l’impe- 
tuofité des ondes,ou qu'ilz exercent leurs autres na- 
turellesa@tios,qu’il ne defiraft volütiers pour quel- 
que efpace de temps eftreträsformé en leur efpece, 
oufe precipiteroit volontiers en l’Element ou ilz 
| font leur demeure, afin d'en receuoir quelque plus 
| Jlibre,& parfaite congnoiflance. Ce qu'eftant viue- 
| ment apprehédé par l'Empereur Anthonin,ayätre- 
| ceu quelque œuure d’Oppian, traiétant de la nature 
| des poiffons,& de la pefcherie,luy dôna autant d'efr 
| cus que fon œuure contenoit de vers. Et pour rédre 
encore fa liberalité plus acomplie;il reuoqua fon pe 
Gelherus de re d’exil Coradus Celtis,& apres luy Gefnerus: mo- 

| She ffrantle defir & affection que les Empereurs anciés 

rant le defir & affcétion que les Empereurs anc 

auoient de cognoiftre la propricté,l’aage, les meurs 
& facultez des poiffons ; écriuent que l’an de falut 
1497. IL fut prins vn Brochet en vn eftangpres de 
Haylptun,cité Imperialle de Sueue,lequel auoit vn 
anneau de cuyure attaché à fes branches & aureilles, 
audleftoit écriten charaëteresGrez , ce qui f'enfuit. 
Ie fuysle premier poiffon qui fut misen ceft eftang 
par les mains de Federic fecod gouuerneur du pré: 
cle 
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delecinquiefme d'Oétobre,r 230.De forte qu'il ap- 
paroift par le tefmoignage de ces characteres grecz, 
ue ce brochet auoïit vefcu en ceft eftang 26zans. Sr 
Et femble quecebon Empereur Federic fecôd euft uoirvefiu267. 
enfuyuy aux poiffons ce quele grand Alexandre a- “** 
uoit faict aux ceris:lequel ainfi quePline tefmoigne 
leur faifoit quelquefois attacher des chefnes d'Or 
a l'entour du col,puisles laifloit aller à lacampaigne 
auec ces chefnes & leurs infcriptios:& cent ou deux 
césansapres on les trouuoit auec leurs chefnes, mais 
qui ne fefmerueilleroit de la dihgéce des Romains Romains ame 
àconftruire leurs viuiers, & referuoirs de poiffon, pee 
lefquelz(ainfi que Varro tefmoigne) couftent tant 
a édifier, tant à peupler, & tant à nourrir ce qui eft 
dedans, & toutesfoisilzne pardonnoientà aucune # 
defpence pour enauoir le plaifir? Quelquefois ilz 
ont getté les hômes condemneztous vifzdedäsafin poio cheus- 
que ces petiz animaux fuffent les bourreaux de leurs ler Romain 
vices, les autres-foisilz les domeftiquoient & appri- decefupplice, 
uoifoient fi bien qu'au fon de leur fifflet ilz venoïét 
menger en leur main au bort de leurs viuiers : quel- 
quefois ilz leur attachoient de petitzaffiquetz,& la- 
mes d’Or,ou d'Argent aux aureilles & les auoienten 
telles delices qu'on lift que Lucius Craflus Cenfeur. Macrobe. 
pleura & lamenta la mort d'vne Murene qu'il auoit 
en fes viuiers, tout ainfi qu’il euft faiét celle de l’vne 
de fes filles: ce qui luy fut reproché par fon compe- 
titeurDomitius,comme quelque vice in figne 8 no- Pline diâtou- 
tesfois que ce 


table,luy difant:Pufilanime & Effeminé, tu as ploré rHonét. 
3 O iij 










Plutarque. 
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la mort det6 poiffon appellé Murene, & l'autre luy 
refpondit :Ettoy qui as eutrois femmes, tu n’en as 
tamais ploré vne. le pourrois adioufter, pour plus 
gradaornement & decoration.des poiffons, que les 
Émpereurs Romains en leurs-bancquetz.ont touf£ 
tours plus éftimé les poiffons que Les volatiles me 
mesen ont eu quelques-vnsen fi grande obferuatiô 
& reuerence, comme l'Accipenfer(aqu'aucuns noms 
ment noftre Efturgeon) qu'ilz vouloient que ceux 
qui le prefentoient fur leur table, fuffent couronnez 
de chappeaux defleurs,8& que les Tropettes & Clai- 
rons feiffent réfonner la maifon de fanfares durant 
qu’onle mangeoit, & encores pour leiourd'huy en 
tout le païs de Grece, & de Turquieilz font plus 


. Mfrians de poiffon;que de chair,çcomme aufsi efloient 


les anciens, qui eft la caufe pour laquelle les Grecz 
& Latins Medecins ont toufiours plus traidté en 
leurs liures desalimens des poiffons , que de chair, 
par-ce que laschair a toufiours efté inferieure au 
poiffon, Et encores pour le iourd’huy lesreligieux 
d'Egypte f'abltiennent toute leur vie de menger du 
poiffon, penfant fe priuer d’aufii grandes délices 
comme font noz moynes,qui fabftiennent demen= 
ger de la chair. C'eft doncques ce me femble aflez 
philofophé fur la dignité & recômdation des poif- 
fons: Refte maintenät monftrer comme la mera fes 
prodiges beaucoup plusefmerucillables, que la ter 
re, defquelz ic déduiray feulement les principaux, 
& ceux qui ont engendré plus d'eflônement & d'ad- 

miration 
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miration aux plus excellens philofophes du müde. 
Entre les prodiges dela mer:il femblemiraculeux 8 Prodige dela 
prefque incroyable que les poiffons volent,&que 
ces animaux ftupides fefleuent de leur element hu 
mide pour fendre & penetrer l'air, & imiter les oy- 
feaux, & neantmoins il efttout certain (commeon 
voit par experiéce en plufieurs endroiétz de la mer) 
qu'ily a plufieurs efpeces de poiffons volans : mais 
icne t’ay icy figuré au commencement dece chapi- 
tre que de la feulle Arondellede mer, ainfi que Gef gerer 
nerus& Rôdelet en leurs hiftoires des poiffons l’ont es 
depeinéte.Si tu en veux voir vne bien ample deféri- Eine 
ption, liz lediét Rôdelet au chapitre premier de fon 
dixiefme liure , ou il écrit qu'aucuns difent que ce 
poiffon volätnommé Arondelle de mer, cftappellé 
d'autres Rate-penade,par-ce que de la couleur,de la 
grandeur ,destaches, & des ælles il reffemble à vne 
Chauue-fourisfoutefois(dit-il) fi vous confiderez . 
bien entierement ce poiffon, & fa fon de voler, il ” 
reffemble beaucoup mieux à vne Arôdelle qu'à vne 
Chauue-fouris. Ariftote fait métion de ce poiffon. Aritote. 
lib. 4. chap. o. De hiftoria animaliü.Oppianus die 
que ce poiffon vole hors de l'eau ,de peur que les 
grands poiffons le deuorent. Plincécrit qu'il ya vn 
poiflon qui vole qu'on nomme Arondelle, qui ref= 
femble bien fort l'oyfeau qu'on appelle Arondelle, 
lequel cftrare, & fe môltre par miracle auec fes grä- 
desælles lequel on defeche,puis on le péd aux mai- 
fons.Ic croy qu'il cftoit plus rare du temps de Pline, 
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qu'iln’eft pour le iourd’huy : caril fen retrouucen 
plufeurs cabinetz de France,d'Efpaigne, d’Italie & 
d’Allemaigne. l'en ay quelquefois veu deux à Rome 
. deffechez,en la maifon d’vn medecin, nommémon- 
fieur Crifpus, maisilz eftoient tous deux diffembla- 
bles. Claudius Campenfius medecin de monfieur le 
Marquis de Trans m'a affeuré, que depuis troisou 
quatre moys l’Admiral d'Angleterre feift quelque 
feftin,ou il fut prefenté vn porffon vollät.Ceulx qui 
ont nauigé aux colomnes d'Hercules denoftretéps, 
difent qu'il ya f grade quantité de ces poiffons vo- 
lansqu'ilz ne reffemblent pas que foient poilfons, 
mais oyfeaux de mer.Au refte,le@teur,ie ne veuxob- : 
mettre de te monftrer icy le pourtraiét d'vn poiffon 
volant ou bien de quelque autre Môftre aquatique, 
lequel eft caufe que iay bafty tout ce traicté des mer 
ueilles des poiffons duquel tu fçauras gré. Au Sci= 
gneur d’A fferac,lequel ie nomme päl honneur, d'au 
tant qu'outralle côtinüèl exercice & dexterité qu'il 
a des armes (commeil en a fait preuue par tousles 
endroictz, ou de fon temps on a expofé la vie & le 
fang pour le feruice du Prince) encoresa il vne fin- 
guliere affe&tion aux lettres,ayme,cherift, honore & 
fauorife ceux qui en font profefion. Et non côtent 
detant de bonnes parties, & autres excellens aorne- 
mens de vertu ,encores eft-il fort curieux de recou- 
urer plufieurschofes antiques & eftra nges,defquel- 
les il a peuplé fon cabinet,qui apportent vn merueil 
leux côtentement à ceux qui les contemplent, Entre 


lefquelles 
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lefquelles ay obferué & côfideré de pointen point 
ce poiffon;ou Monftre aquatique,& l’ay faiét pour- 
traire fur le naturel, côme plus de deux cens perfon- 








= 2) 
nes notables qui l'ont veu auec moy en cefte ville de 
Paris, le pourrôtattefter. Entre les chofcs émerueil- Efpece de poir. 


À : «1 _ fon volant, ! 
lables qui fe peuuengcontempler eñ ceft animal, il a pourtrsiét far 


A le naturel de 


latefte fort hideufe,qui reffemble mieux en figure à étuiqui can 
: x : Cabinet du Gt 
quelque Serpent hideux, qu'à aucun poiffon. Et fia Gradret 
deux grandz æflerons, qui reffemblent aux cartila- rc. 

. gesou æfles dela Souris chauue, maisilz font beau- 


coup plus efpois & folides.Il a enuirô pied & demy 

















HISTOIRES 


de longueur, & fi n'eft point encores fi bien defeché, 
que vous n'y fentiez quelque odeur de poiffon, le re 
fte fe peut voiren la figure. Pluficurs hommes do- 
êtes de ceft vniuers qui l'ont vifité & maniéà loifir, 
m'ontaffeuré que c’eftoit vne efpece de poiffon vo. 
lant:mais il neconuient en rien aux defcriptions 
qu'ont faiét les anciens & modernes de l’Arondelle 
de mer,ne du Mugil alatus, ny desautres poiffons 
qui volent:qui me faiét penfer que foit quelque for 
te de poiffon monftreux incongneu des anciens. Je 
n'ignore point qu'on necôntreface par artifice di- 
ucrfes formes de poiffons,dragons & ferpens,& au- 
tres chofes femblables,efquelles on eft deceu ,côme 
mefmes môfieur Gefnerus a recongneu par fes écris 
0 yauoirefté quelquefois circouenu. Si eft-ce que de 
tous ceux qui ont contemplé ce poiffon,& philofo- 
15 phé fur fon naturel, I1nefen eft encore trouué vns 
LL. " feul qui y ait recongneuaucun'artifice, ains tefmoi- 
gnen Bad Pelle nature l’a produict. La 
Autres prodi- Mer a encores quelques autres prodiges qui ne font 
s#& pas moins efpouentables que les precedens:Aureng 
defquelznous pouuons mettre le poiffon qu'on no: 
me Torpille, fort vulgaire à Bordeaux & en plu- 
por e fieurs autres ports & haures. La Torpille eft nom- 
brécentre les poifons plats & cartilagineux.Ellea 
vnepropricté occulte, qui eft fort cftrange:car eftit 
cachée dedans le limon ou fable,elle endort par vne 
vertu fecrette,& rend du tout immobiles & eftour- 
disles poiffons qui font aupres delle, puiselle É 
paift, 
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paift, & les deuore, & non feulement fa vertu d’en- 
dormir feftend contre les poiffons, mais mefme 
contre les hommes: car fi vng homme luy touche 
de la vergeelle luy endormira le bras,& s'il aduient 
qu’elle fc fente prife à la ligne, ellea bien cefterufe 
&aftuce d’embraffer la ligneauec fes ælles, & le ve- 
pin de ce poiffon monte du long de la ligne, & de la 
perche, & endort le bras du pefcheur;tellement que 
le plus fouuét ileft contrainét d'abandôner fa prife: 
Lesautheurs de cecy,font Ariftote lib.9.De hiftoria Plato lu auf 
animalium cap.37. Pline lib. 32.cap.2. Teophraftus Ariflote. 
in libro, De his quæ hyeme latent,Atheneus. Galien Aie 
lib.r.De cauf.Sympto.Opianus In Halient. Plutarc. 
in libro Vtrum anima, &c. Aelianus.Platon aufsi en 
fait mention In Memno.ou Socrates eft comparé à 
la Torpille,lequel, par la violence & fubtilité de fes 
argumens, eftonnoit fi bien ceux contre lefquelzil 
difputoit qu'ilzdemouroient ftupides, efonnez 8 
endormis come la Torpille endort ce qu’elle atou- 
che.Et quäd bien tous ces fameux autheurs n’en euf- 
fent faiét mention par leurs écris, cela ef fi vulgaire, 
qu’il n’y a prefque pefcheur qui ne l'ait experimété. 
1iz deffendent à Venife de védre la Torpilleau mar- 
ché à caufe de fon venin.En Läguedocaufsi on n’en 
tientcompte. La plufpart des medecins modernes 
écriuent qu’elle eft de chair humide ,mole & mal 
plaifante au gouff. Si eft-ce que Galien lib.3. Deali- 
mentorum facultatibus,& au liure. Deattenuâte vi- 
&u , & au huiétiefime de fa Methode la loüe. Ie fçay 
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qu'il ya grande côtrouerfe entre les autheurs, à {ça 
uoir en quelle partie du corps de la Torpille eftce 
venin,qui a puiffance d’endormir les poiffons, & les 
membres des hommes.Quelques vngs ont écrit que 
ce venin confftoiten certaine partie de fon corps, 
les autres quenon,& qu'il eftoit diffus par tout,mef 
meiufques au fel, ce qu’ilz cofirment par letefmoi- 
gnage de Pline,qui dit quelefiel delaTorpilleviue, 
appofé aux genitoires, reprime le defir de la chair: 
mais par ce que ledifcours de cefte matiere feroit 
vn peu tropefloigné de noftre fubicét, nous ferons 
fin,& pourfuiuros les autres prodiges,qui fe retrou- 
uentés poiffons . Combien que l’eau foit lepropre 
élement , manoir, & domicile des poiffons,ou ilzfe 
nourriffent, croiffent,viuent, fefpayent & exercent 
toutes leurs autres funiôs, fi eft-ce qu'il yena qui 
laiffent fouuent la mer, les fleuues & riuieres , fail- 
lenten terre,paiffent & magent des herbes, fesbatét 
par les champs, y dorment quelquefois, y font leurs 
petiz;comme la Poulpc,la Murene,l’Exocet d’Arca- 
die.Teophrafteaffermeen fes écris,que pres Babilo- 
ne, quand les riuieres fe rctirenit, qu'il ya certains 
poiflons qui demeurent dans les cauernes, fortent 
pour fe paiftre, & faydent àmarcher de leurs æfle- 
rons ,ou du frequent mouuement de leur queüe, & 
fuyent dans les cauernes quand onles chañe, & fc 
defendent côtre les chaffeurs. Les anciens Philofo= 
phes ont écrit qu’on trouue des poiffons foubz ter- 
re, lefquelz pour cefte caule , ilz appellent Focilles, 
defquelz 
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D. defquelz Ariftoteentre autres faiét métion , comme 


aufsifaitt Teophrafte parlant de Paphlasonic où 
ontire des poiffonsterreftres ( fort bons à manger) 
des foffes profondes &autreslieux ,efquelzaucune 
eau ne feiourne , & Pesbahiffent les hommes dôétes 
côme ilz fe font engendrezen ces lieux fäns frayer. 
Polybe écrit femblablement que pres de Narbonne 
onatrouuédes poiffons foubz terre, Nous pouuôs 
nombrer entre les prodiges dela mer, vnecertaine 
cfpece de poiffon,qu’on appellé Stella, où eftoille de 
mer, par ce que ceftanimal a la figure d’vne eftoille 
pcincte, laquelle Ariftote nôbreentreles Teftacées. 
Ce poiffon eft de nature fi chaude qu'il digere-tout 
ainfi quefaict l’Autruche: Ce qu’Ariftote libro. s. 
cap.1s. De hifto.anima. écrit, qu’elle eft de nature fi 
chaude,qu’elle cuift ce qu'elle prént. Pline fembla- 
blement Plutarc. in lib. Vtrum anima, &c. Did que 
l'Eftoille de fon feul attouchement fond, brule , & 
liquefie tout ce qui luy touche, & que congnoiffant 
fa vertu,elle fe laffe toucher aux poiffons;afin de les 
brufler . Monfieur Rondelét qui eftencores viuant, 
homme digne d’eftre celebre detous ceux qui écri- 
. uent,écriten fon hiftoire De pifcibus qu'il a veu plu 
fieurs eftoilles de mer, mais qu’il en a veu entre au: 
tres vne für la plage pres Maguelône, qui eftoit lon- 
guc prefque d’yn pied, laquelle il ouurit; & Payant 
anatomifée il trouua en fon ventretroyscoquilles 
entieres & deux remollies & à demy digerées, tant la 
chaleur de ce petit animal eft grande & furieufe. 
P ii 
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Nous auons ce me femble propofé cy deffüs grand 
nombre d'exemples memorables des prodiges dela 
mer,mais fi n’y ail rien qui fe puiffe egaller à ceque 
nous dirôs cy apres, nequiayt engédré plus grande 
terreur ou cftonnement à ceux qui ont recherché 
les plus intimes fecretzde la mer. Ce petit animal 
quiaainfiefpouenté tout lemonde,eft appellé des 
Grecz Echineis, & des Latins Remora,& luy ont 
ainfiimpofé ce nom par ce qu’il arrefte les Nauires, 
commenous dirons plus amplement cy apres. La 
rarité de ce poiflon eft caufe que Les defcriptions 
qu’en font lesautheurs ne conuicnnent . Oppian & 
Aclian efcriuët qu'ilayme la haute mer,qui eft lon 

d'vnecouldée,de couleur brune femblable à vnean- 
guille.Pline le fait femblable à vne Limace grande, 
& le prouue par letefmoignage de ceux qui vcirent 
celuy qui arrefta la Galere du prince Caius Cefarau 
neuñefme liure, il recite plufieurs opiniôs de diuers 
autheurs touchant ce poiffon,combien que les Phi: 
lofophes difcordent en la defcriptio, fi eft-ce qu'ilz 
conuicnnent tous qu'ileft, & qu’il a puiffance d'ar- 
refter les Nauires.Ariftote, Pline, Aclian, Oppian, 
Plutarque,& prefque tous ceux qui onttraicté de la 
pature des animaux.Encores ya il quelques philolo 
phes modernes qui ont voyagé & peregriné en plu 
ficurs portz & haures de l'Afic & de l'Affricque, qui 
atteftent l’auoir veu anatomifé & confideré fesmer 
ueilleux effcétz, C'eft doncques vnechofe miracu- 
lcufe ou monftreufe de trouuer en nature vn ms. 

ma 
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mal aquatique de la grandeur d’vne Limaffe, qui ait 
puiffance par vne fecrette proprieté denature d'ar- 
reftertout court la plus pefante Nauire où Galere 
qui fe retrouue en la mer,fattachät contre elle. De- 
quoy Plinerauy en admiration fécrie: O chofc e- 
frange & efmerueillable,que tous les vens detoutes 
les parties du môde foufflent,que toutes les plus fu- 
rieufes tempettes de la mer feflieuent, qu’elles def- 
ploient, redoublent & réforcent leurs abbays côtre 
9n Nauire, vn petit poiffon de la grandeur d’vn Li- 
maflon, leur commande, reprime leur fureur,bride 
leurrage, & maugré tousleurs effortz,contrainét le | 
Nauire de demourer court,& immobile,ce que tou- 

te larage du monde ,auec leurs ancres, cordages & 

machines ne fçauroit fairelQui ne foit vray ce petit 

poiffon retint la Nauire d'Antoine, en laguerre A- rs aus: 
étiaque.Adamus Louicerus lib. De aquatilibus ,co- Faune Ed 

firmant ce que Plincauoit di&, efmerueillé & quafi 
rauy d'vn fieftrange naturel de poiffon,fuc;trauail- 
le & femploye à touteextremité d'en rechercher la 
caufe en nature, puis à la fin fuccumbant au faix , & 
nepouuñt lextrinquer de ce Labyrinthe, cofeffe li- 
brement qu’on ne peult rédre aucune raifon de ce- 
cy, difant: Qui eft celuy tant ftupide,ou hebeté qui 
ne {oit efprins d’vne grande admiration, quand il 
contemple à loifir les puiffances de ce petit poiffon? 
Ie fcay(dittil)bien que l’'Aymäta la puiffance d’at- 
tirer le fer,que le Dyamant fue approché des venins 
& poifons,que la Turquoife fe tache quäd quelque 








Ariltotetou- 
tefois dit plu( 
toft cela des o- 
pinions des au- 
tres, que de la 
£enne. 
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peril eft preparé à celuy qui la porte. Ie fçay que la 
Torpilleinfeéte & endortla main du pefcheur. le 
fçay que le Baflic eft fi venimeux , que de fon feul 
regard'ilinfeéte l’homme, & neantmoins detoutes, 
ces chofeseftranges on peult rédre quelque raifon, 
mais NOUS n'auôs rien quenous puifsions produire 
de lamerucilleufe & eftrange puiffance de ce petit 
poiffon:car il viten l’eau,préd fa nourriture en l’eau 
come les autres poiffons ,n'exerce fes facultez qu’en: 
l'eau.Sa petite ftaturé tefmoigne qu'il ne peult faire 
grande violence, & toutefois 1ln'y a puiffance quife 
puiffe égaller à la fienne , ny forcequiluy refifte.Il 
n'yaimpetuofité ouiMachine qui puiffe mouuoit 
la Nauire depuis qu’il fy eftvne-fois attaché;enco+ 
res que tous les vens dela mer affemblezen vn,fouf- 
flaffent à la voile;& ncantmoins dés qu'ileft arraché 
du Nauiréselle commence à voguer comme deuant. 
Il eft doncques force aux hômes de confeffer qu’on 
ne peultafigner aucune raifon naturelle de cecy,& 
toutesfois on congnoift en ce petit poiffon quelque 
prefage fatal, & femble qu’il nous vucille annoncer 
les maulx& perilz qui nous doiuentaduenir.Nere 
tint-il pas la Nauire des ambaffadeurs de Periädre? 
nerctint-il pas la Naüire de Caius Cefar, qui futtué 
bin toft apres à Roime; deforte qu'il fembloit qu'il 
euft pitié du malheur quiluy eftoit deftiné. Voyla 
en fomme ce qu’en écrit Adamus Louicerus.Le.fçay 
qu'Ariflote, Pline & autres luy ont encores attribué 
d'autres proprietezoutrelesprecedétes, M de” 
cruir 
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feruiraux amours d'attirer les enfans des corps des 
femmes & autres femblables chofes,lefquelles ic de- 
laiffe de peur d'ennuyerle lecteur. Plutarc. In Sym- 
pofacis.2. proble. >. cherche la raifon pourquoy ce 
poiffon arrefte les nauires. Quelques modernesont 
écrit plufieurs autres chofes merueilleufes de ce poif 
fon;lefquelles(ce me femble)fôt indignes de ce lieu. 
Ayant mis fin aux prodiges des eaux iene penferois 
auoir entierement fatisfait au lecteur, fiie n'expe- 
diois encores vn membre qui en dépend , lequel de- 
puis la Creation du monde iufques à noftre fiecle a 
tourmente beaucoup d’excellens philofophes,pour 
la curiofité de fçauoir fil ya des hommes Marins, 
Tritons, Nereïdes, & autres femblables môftres ayas 
figure humaine, que les ancienstefmoignent auoir 
veus Fleuues, Mers, Riuieres, Rochers & Fôtaines. 
Ceux qui ont creu qu'il n’en eftaucuns, fe fortifient 
des paffagesde l'efcriture fainéte, laquelle n'en fait 
aucune mention ,mefmes difent que la terre ef le 
propre domicile & tabernacle de l'homme, en la- 
quelle il fault qu’il demeure, & face fa refidence, 

iufques à ce qu’il plaira au feigneur Le rappeler ,cô- 
me vn prince ou Empereur faict celuy qu’il amisen 

fa garnifon . Ceux qui defendentle contraire, met- 

tent en auant l'experience, & letefmoignage detant 
de doétes perfonnes , qui n’euffent voulu laiffer à la 

pofterité leurs écris pleins detelles fripperies & mê- 

fonges,pour entretenir leurs enfans, parens,amys:& 

generalement eux qui viendront apres eux, en er- 
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reur:Toinct (difent-1lz) qu’il n’eft nomplus abfürde 
ou impertinent de croire qu'il y ait des hômes Ma- 
rins,que d'adioufter foy ceux qui écriuent qu'il ya 
des Faunes Syluains,Satyres, & autres efpeces d’hô- 
mes Môftrueux,& Sauuages que les Ecclefaftiques 
mefmesaffeurentauoir veu par leurs écris,& ce qui 
preffe encore dauantage,c'eft que de noz ans ces hô- 
mes Marins ont efté veuz de plufieurs perfonnes di< 
gnes de foy . Paufanias entre les anciés affeure auoir 
veu à Rome vn Trito . Ceux qui ont écrit les Annal- 
les de Conftantinople, defquelles vne partie eft at- 

tribuée à Eutrope, écriuêt qu’au dixneufefine an de 

l'Empire de Maurice l'Empereur, le Preuoft d'vne 
pouree quel. Place nommée Delta en Egypte, fe pourmenant au 
le etoir baîie Sofcil-leuät auec le peuple fut eftonné qu’il apper- 


felon la figure 


delaleureque ceut fur la riue du fleuue du Nil deux animaux de fi- 

ilr écriuoient - à DENT, 

paDes  gure humaine,dont celuy qui reprefentoit lhôme, 
cftoitrobufte;ayant vne mine furieufe, & trucülête, 
auec le poil roux & heriffé lequel fefleuoit quel- 
quefois de l’eau iufques aux parties honteufes, puis 
f'eftant ainfi manifefté au peuple;il fe precipitoiten 
l'eau iufques au nombril,donant quaf à cognoiltre, 
que pour vnereuerence de nature,il vouloit cacher 
le refte.Ce Preuoft enfemble le peuple eftonné d’vn 
fieftrange fpectacle, commença a l’adiurer au nom 
de Dieu , que Pileftoit quelque maling efprit, qu'il 
euft à fe retirer au lieu qui luy eftoit ordonné du 
Createur : mais au côtraire que fil eftoit du nombre 
de ceux qui eftoiét creés pour la gloire de fon nom, 


qu'il 
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qu'il euft à faire là quelque fciour, pour contenter 
cepauure peuple affamé du defir de ce nouucau fpe- 
étable. Ceft animal quafi lié & aftrainét par la vertu 
de cefte coniuration, demeura 14 longuementen ce 
lieu: Quelque peu de temps au par-aprés furuint 
ynautre fpectacle,non moins eftrange que le prece- 
dent: c’eftoit vn autreanimal;ayant figure de fem 
me, lequel commença à fendre les vndes & fappro- 
cher de la riue du fleuue, ayant vne grande treffe de 
cheueux noirs, efpars, vne face blanche, & l'air du 
vifage fort doux, les doigtz & les bras decentement 
ordonnez, les mamelles quelque peu enflées,& pro- 
minentes, & fe monftroit ainfi nuciufquesaunom- 
bril ,le refte par vne certaine reuerence de nature 
cftoit caché, & enfeuely dedans les vndes. Et apres 
que ces deux animaux eurent feiourné là longue- 
ment,& contente le peuple deleur veue,lesteniebres 
dela nuict furuenues, ilz fefuanouirent,& difparu- 
rent detelle forte, qu'ilzne furent oncques veuz de+ 
puis. Etapres quele Preuoft Memna eut prinsatte- 
fation de tout le peuple de ces deux Monftres ma- 
rins, il defpefcha en diligence des ambaffadeurs, 
pouraducrtir l'Empereur Maurice , de ce qui eftoit 
furuenu.Baptifte Fulgofcécrit vrie femblable hiftoi 
re d’vn monftre marin,qui fut veu de plufieurs mil- 

 licrsde perfonnes du tempsd'Eugenequart,Pape,en 
quelque port de mer. Ce Môftre(dit-il)eftoit hom- 
me marin lequel ayant abandonné la Mer, auoit 
faiét vne courfe enterre,& rauit vn enfant qui fe 


Qi 
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iouoitle long du riuage, lequel ilemportoitauec 
luy en mer,maisle peuple à grandz coupsde pierres 
le pourfuyuit fi viuemét,qu'il fut contrainét de laif- 
fer fa proye , & demeura fi fort bleffé qu’il ne peut 
gaigner la mer . Sa figure ( dit-il) eftoit prefque hu- 
maine, referuc qu’il auoit fon cuir comme la peau 
d'yneanguille, & fi auoit deux petites cornesen la 
tefte.Il n’auoit que deux doigtzen chacune main, & 
fes piedz fe finifloient en deux petites queues, & fi 
auoit aux bras de petiz æflerons comme vne Souris 
chauue.Conradus Gefnerus écrit qu’il fut veu à Ro- 
me vn homme marin à la grand riue, letroifiefme 
iour de Nouembre, l'an de falut mil cinq cens vingt 
trois. Theodorus Gaza homme docte, & bien verfe 
en plufieurs fciences , qui a regné de noftre temps, 
duquel Alexäder ab Alexädro écrit qu’eftant ledit 
Theodore en Grece; fur la cofte de la mer, apres que 
vnefurieufetempefte eut ictté fur la riue vnegrade 
quantité de poiflons, il veit entre autres chofes me- 
morables, vne Nereïde, ou poiffon, ayant face de 
femme,bien acomplie de ce qui eftoit requis en na- 
ture,iufques à la ceinture, & quant au refte, parem- 
bas elle cftoit de forme depoifon;finiffant en queuë 
comme vneanguille, tout en la forte que nous les 
voyonscouftumieremét depeinétes. Cefte Nercide, 
ou Syrene { ainfi qu’il écrit ) eftoit fur le grauier , & 
môftroit par fes geftes & côtenäces qu'elle fouffroit 
quelque grande pafsion , qui fut caufe que lediét 
Theodore Gaze cfmeu de pitié{confiderant au plus 

pres 
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pres qu’elledefiroit retourner à la mer)la print,& au 
mieux qu’il peut la guindaen la mer. Pline fembla- 
blement écrit, que du temps de l'Empereur Tyberc, 
les habitans de Lisbonne, ville de Portugal,enuoye- 
rent ambaffadeurs à l'Empereur, pour le certifier 
qu'ilzauoiét veu plufieurs foys vn Triton, ou hom- 
memarin fe cacher & feretirer en vne cauerne pres 
la mer,& qu’il faifoit refonner certain chant dedans 
vnecoquille de mer, &affeure lediét Pline, qu'on 
aduertit Octauian Augufte Empereur , aufsi qu’on 
auoittrouué à la cofte de la Frâce plufieurs femmes 
marines, ou Nereïdes mortes au riuage de la mer, ce 
qu'Aclian écrit, femblablement Gcorgius Trape - 
zuntius, homme fort celebré entre les lettrez, attefte 
auoir veu,paffant fur la riue de la mer, vn poiffon fe 
efleuer fur l'eau, duquel tout ce qui apparoiffoit 
eftoit femme iufques au nombril, dont il fe trouua 
fortefpouenté, & cemonftre,;voyant qu'il le regar- 
doitattentiuement,fe remiften l’eau. Alexander ab 
Alexädro grand iurifconfulte, & philofophecha.8. 
de fon troiziefme liure, écrit auoir certaine affeu- 
rance qu’en Epire maintenat nommée la Romanie, 
y-a certaine fontaine pres de la mer, en laquelle les 
enfansaloient puifer l’eau pour l'vfage de leurs mai- 
fons,& que de lä aupres fortoit vn Triton,ou hom- 
me marin , qui fetenoit caché dedans vne cauerne, 
& cfpiatant, qu'il veit vne fillette feule, laquelle il 
emporta à la mer par pluficurs fois, puis la rendoit 
en terre, dequoy les habitäs aduertis y pourueurent 


Qi 
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fi bien qu'il fut fürprins,& conduit deuant la iuftice 
du lieu,ou on luy trouua fes membres femblables à 
l'hôme, & pour cefte caufe le mirent entre les mains 
de quelques gardes, luy offrans à manger, mais ce 
pauure animal ne faifoit que fe plaindre,& laméter, 
& oncques ne voulut goufter de viande qui luy fuft 
refentée,& mourut tant de faim que pour fe veoir 
abfenté de l'Element ou il auoit acouftumé defaire 
fa demeure.PetrusGilius,autheur moderneracom- 
pte & décrit cefte mefme hiftoire en fes liures desa- 
nimaux . Plufieurs modernes adiouftent en leursé- 
critzencores vne chofe plus eftrange,& qui cofirme 
entierement toutes les hiftoires precedentes, fi elle 
eft vrayc: C'eft que l’Archeducd’Auftrichetroifief- 
me filz de l'Empereur Ferdinäd.fft apporter à Gen- 
nes auec luy. L’an 1548. vne Syrenc morte, de la- 
quelle on luy auoit fai& prefent , qui engendroit fi 
grâd esbahiffement aux fpeétateurs, que la plus part 
des hommes doétes d’Italie,vindrent vifiter, & con- 
templer ceft eftrange fpectacle. Ie pourrois encore 
faire mention deplufieurs Monftres aquatiques e- 
ftranges,qui ont efté veuz denoz ans: comme de ce- 
luy qui auoit figure d’vn moyne, l’autre d'vn Euef- 
que,& quelques autres femblables, mais par-ce que 
cree je fçay que lestrois plus grandz pefcheurs de l'Eu- 
Bon. rope,les ont figurez,& décritz par leurs liures, com- 
meaufi ontilz faict l’hiftoire vniuerfelle des poif- 
fons , ie me deporteray de t'en faire pluslongdif- 
cours, car ilz ont tant doctemement recherché, & 
J defcouuert 
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defcouuerttout ce que la merauoit iufques à noftre 
fiecle tenu caché en fes entrailles, qu’ilz ont prefque 
dutout retranché l'efperance à ceux qui viendront 
apres eux d'y pouuoir rien adioufter. 


Fin de la dixfeptiefme hiftoire. 


PRODIGE DES CHIENS, QVI 
mengeoient les Chreftiens. 
Chapitre 18. 
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ASS I les os & cendres de tous ceux qui 


ss ontefté perfecutez pour lenomde 
o Iefus Chrift, eftoient pour leiour- 
D PAS d'huy en telle effence qu’ilzfe peuf. 

<S)H fent voir des yeux corporelz, nous 

co ‘nous mefmes qu'il fen pourroit baftir 

vne groffe,& fuperbe cité,& fi tout le fang quia efté 

refpädu pour le tefmoignage de fon nomeftoit cô- 

gregé en certain lieu,il fen pourroit former vn gros 

fleuue: Car qui vouldra lire en Eufcbe,& fainct Au- 

guftin les perfecutions, bruflemens , boucheries ,& 

carnages qui ont efté faictes des pauures brebis de 

Iefus Chrift foubz l'Empereur Domitian, Traian, 
Anthonin, Seuere, Maximien,Déce, Valerien, Aure- 

Damaflüs écrit Tien, Diocletien , & Maximinien & pluficursautres, 


que du téps de |, K LT A: 
Maiminié,i 1] trouuera;tät de milliers d'hommes mors,qu’à pei- 


fi is& mar FE : 1 

writéen wée ne fe liftil qu'en toutes les plus cruelles guerres des 
nr anciés Tyrans a il efté tat de fang humain refpadu. 
ge hémer que Tous ces facrifices de tant de martyrs & gens debié, 


femmes, Voy 


de cecy Pl qui font amplemét dilatez par fainé Auguftin en fa 
Pape Mare. Cité de Dieu, li18.ch.s2. & par Eufebe en fon hiftoi- 
1e - reEcclefiaftique, & Orofe, font cftrâges & admira 
Cond Ta- bles : mais celuy qu'écrit Cornelius Tacitus eft pro- 
" digieux, & digne d’eftremisentreles plus celebres 
portentes & monftres du monde: Car ce bourreau 

infame Neron ne fut pas content de faire ardre les 

corps des pauures Chreftiens la nuiét, & de les faire 

feruir de torches & flambeaux aux citoiens de Ro- . 

me, mais mefmes faifoit enueloper leurs corps ce 

vifs de 
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vifs de peaux de beftes fauuages afin que les chiens 
deceuz par la fimilitude des beftes, les defchiraffent 
& meiflent en pieces . Voyla dôcques les furicuxaf. 
faulx que Sathan & fes complices ont machiné con- 
tre les membres de Iefus Chrifticaril n’y a Religion 
qu'il ayt perfecuté fi furieufement depuis le com- 
mencement du monde que lanoftre: mais combien 
qu'il euft déployé toutes fes cautelles, aftuces mali: 
ces,& inuentions pour luy courir fus, toutefoiselle 
demeure en fon entier par la vertu & ayde du filz 
de Dieu lequel bride &reprime la rage cnucenimée 
de fon ennemy, &'combien qu’il ayt procuré la 
mort d'aucuns membres de l'Eglife, comme Abel, 
Ifaie,Hicremic,Zacharie, Policarpe,Tgnace , & plu- 
fieurs autres milliers d’Apoîtres,& de martyrs, Tou- 
tesfois il ne la peut démolir: Caril eft écrit mefmes, 
que les portes d’enfer ne pourront rien a l'encontre 
d'icelle.Et combien que pour quelque interualle de 
temps elle foit expoféeen peril,& qu'elle foit esbra- 
léc,& agitée, comme vne nef par ces orages & tem= 
peftes, Toutesfois Iefus Chrift n’abandonne iamais 
fon efpoufe, mais il luy afifte toufiour$ comme le 
chefà fon corps. Il veille pour elle, & la garde & 
maintict,comme tefmoignent les promeffes par luy 
faites, quand il dit: Iene vous lairray point orphe- 
lins, ie feray auec vous iufques à la confommation 
du fiecle.Eten Efaie:lay mis mes parolles en ta bou 
che,&iete deffendray de l’ombre de ma main,& les 
parolles que l'ay mis en ta bouche ne fortirôt hors 

R 
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de ta femence,ne maintenant ne à iamais. Puis dôc. 
ques quenoftre feule religion eft vraye , & pure, & 
qu'elle a cfté fignée par le fang de tant de prophetes 
Apoñtres & martyrs, mefmes fellée par le feau de fe- 
fuschrift duquel 1 nous a laiffé levray charactere,& 
temoignage en fa mort,& que toutes les autres font 
illegitimes,baftardes,8c inuentées par Les diables, 8 
les hommes, leurs miniftres,à la confufion dela no- 
ftre, mettons peine de la conferuer fi purement & 
fainétement que nous puifsions vn iour dire à no- 
fre Dieu,ce que ce bon Roy Dauiddifoit:Seigneut 
Y'ay hay ceux quitehaioyent, j'ay efté marry con- 
tre ceux qui l'eleuoient contretoy, ic les hayoic de 
hayne parfaiéte,& tenois pourmesennemys. 


Fin de la dixhuictiefmehiftoire. 


HISTOIRES PRODIGIEV. 
es de dinerfes figures Cometes, Dragons. flam- 
beaux,qui font apparuz au ciel,auec La 
terreur du peuple,ou les caufes 
€ ras[ons d’icelles font 


4 ignces. 


Chapitre 19. 
Laface . 





2 


REF A face du ciel a efté tat de fois de: : 
24 figurée par Comctes barbues,che- 
# uelues,torches flambeaux,colom- 
AN nes,lances,boucliers,dragons, du- 
1#37ÿ}. plication de Lunes, de Soleilz, & 
ABS autres chofes femblables que , qui 
voudroit racter par ordre celles feulement qui ont 
apparu depuis la Natiuité de Iefus Chrift,& recher- 
. cher les caufes de leurs origines, & naiffances, la vie 
d'vn feul hôme n’y pourroit fatisfaire . La plus me- 
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morable & plus digne d’eftre celebrée de toutes, eft 

celle qui conduit les fages Roys de Perfe au lieu de 

la natiuité de Iefus Chrift,laquelle n’efpouuenta pas 
feulement le vulgaire, mais ellerauit en admiration 

les plus doétes hommes du monde, par-ce que con« 
trelenaturel de tous les autres aftres ( qui tirent de 

l'Orient en l’Occidét) elle dreffa fon cours en la Pa- 
leftine,qui eft fituée vers le midy : qui a faict péfer à 

Homdiesfur fainét can Chrifoftome, que cefte eftoille n’eftoit 
Fulgentus& point vne de celles que nous . au ciel, mais 
ae on. pluftoft quelque vertu inuifible,figurée foubzla for 
pion, me d’ynaftre.Maislaiffonsle difcours de ceftaftre, 
& venôs aux autres chofes eftranges qui ont apparu 

au cicl.Gaguin liure fixiefme des geftes des Roys de 

France fait mention d’yne Cometc fort efmerueil- 

lable,qui apparut en Septétrion du temps de Char- 

les fixiefme . L'an s 9 7. qui eftoit l’année de la nati- 

uité de ce faulx impofteur Mahomet, fut veuë en 
Conftantinople vne Comete cheucelué, fi hideufe & 
cfpouentable, qu’on péfoit que la fin du mode fap- 
prochaft. Vne autre femblable à la precedente fut 

veué quelque peu detemps auant la mort de Con: 
flantin,de laquelle Orofelib.7. chap. 19. Et Eutrope 
lib.2.font métion. L'an que Mitridates fut produict 

fur terre,& l'année qu’il receut le Sceptre Royal. il 

apparut vne Comcteau ciel, comme luftin & Vin‘ 

cêtius écriuct;laquelle par l’efpace de qiatre vingtz 

jours occupa bien la quarte partie du ciel, & figct- 

toit vne telle fplendeur que la clarté du eee 

: citoit 
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eftoitobfcurcie. L'an que Tabeolan le Tiran tua 

tant d’hômes & defemimes en vne deffece de Turcs, note 
que de leursteftes feulementilen feift vnemuraille, rien 
-(côme Matheolus écrit)ilapparut ynemerucilleufe "°% 
.Comete en Occident, de laquelle Pontanus & I0a- Re 
chimus Camerarius en fon liure De Oftentis,a do- 
€tement écrit. Herodien autheur Grec en la vie des 
Empereurs écrit,que du regne de l'Empereur Com- 


mode, on vcit par l'efpace d’vn iour naturel vnein- HIT 


finité d’Eftoilles au ciel, auf&i apparentes comme la dciour. 
nuit. L'année que Loys le Begue Roy de France 
mourut, on veit femblablement für les neufheures 
du matin grand nombre d’Eftoilles au ciel. Hierof- 
mc Cardan liure 14. De varictate rerü ,affeure auoir 
veu. L'anrs3 2. l’vnziefmeiour d’Auril eftant à Ve- 
nife,trois Soleilz enfemble,clairs,lucides & fplendi- 


des.L’an que François Sforce mourut {pour le deces 
duquel il fefmeut tât de guerres en Italie) il fut veu 
femblablement à Rometrois Soleilz , qui efpoucte- 
rent tellement le peuple, qu’ilz fcirent prieres & o- 
raifons,penfant que lire de Dieu fut enfammmée cô- 
treleurs pechez. Le Pape Pie fecod du nom, qui fut 
nommé au par-auant fa dignité, Aencas Siluius, le- 
quel mourut l’an quatre cens foixante, écrit en fà 
defcription de l'Europe. chap. ;4. que l'an fixiefme 
apres le Tubilé qu’il fut veu entre Sienne & Floren- 
ce vingt nuées en l’air,lefquelles agitées des ventzba 
tailloient les vnes contre les autres ,chacuneen fon 
reng ,rcculant & fapprochät,comme fi elles euffent 
R ii 
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eff ordonnées en batailles , & pendät ce confit de 
nues , les vens faifoient aufiileur debuoir d’autre 
cofte de defmolir,abbatre,brifer,froiffer,& rompre 
arbres, maifos rochers, mefmes,iufques à enleuer les 
hommes & les beftes en l'air. L'antiquité n’a rienex. 
perimété de plus prodigieux en l'air quela Comcte 
horrible de couleur de fang qui apparut en Vue- 
{trie l'vnziefme iour d'Oétobre,mil cinq cens vingt 
rigureadmi- & fept.Cefte Comete eftoit fi horrible & efpouéta- 
ee & ble, qu’elle engendroit fi grand terreur au vulgaire, 
qu’il en mourut aucuns de peur, lesautrestomberét 
malades.Cefte eftrâge Comete fut veué de plufieurs 

milliers de perfonnes,& dura vne heure & vn quart. 

Elle commença à fe produire du cofté du Soleil-le- 
uant,puis tira vers le midy, l'Occident & le Septen- 
trion.Elle apparoifloit eftre de lGgueur excefsiue & 


AEness Syl- 
uius. 


fi eftoit de couleur de fang . A la fommité dela Co- 

mete on voyoit le caraétere & figure d’vn bras cour- 

bé tenant vne grande efpée en fa main ,comme fil 
Conndes Li- cuft voulu frapper.Au bout de la poinéte de ce cou- 
coftenes à dé- 


er & figure fteau,il yauoittrois Eftoilles, mais celle qui eftoi 
£ete Com«e Jroitement für la poinéte,eftoit plus claire & luci- 


auant moy. 5 : 
de que les autres. Aux deux coftez des rayôs de cefte 


Comcteil fe voyoit grand nombre de haches, cou- 
teaux,efpées coulourées de fang,parmy lefquelles il 
yauoit grand nombre de faces humaines hideufes, 
auec les barbes & cheueux heriffez, comme tu la 


voisicy figuréc. pr : d 
uelq 
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RGF Velque tempsapres que cefte prodi- 
272) N gicufe planete fut apparuc ; tOUS planete hideu 

CD) Les parties de l’Europe furét prefque sa es 

>7/4 baignées de fang humain;tät de l’in- bon mit Ro- 
PSS curhon des Turcs à des autres plaies °°" 
que receut l'Italie par le feigneur Fe Bourbon, lors 
qu'ilmift Rome à fac, & que luy mefme y laiffa la 
… vie,Petrus Creuferus & Ioannes Liechtberexcellens 
aftrologiens interpreterent par écrit la fignification preé. 


de ceftc prodigicufe planctte. Et par-ce que nousa- 





L'opinion de 
ceux qui ont 
enfé que les 
figures celeltes 
denôcent quel 
ques futurs é- 
uenemens. 
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uons protnis en l'inftitution de noftre œuurc d'afsi- 
gnerles caufes & origines des prodiges, il eftmain- 
tenät requis de rechercher la matiere de plusloing, 
& de decider la queftiô fi fouuent agitée par les an. 
ciens & modernes philofophes. Cesfigures fanta- 
ftiques;çcomme dragons,flammes,Cometes & autres 
femblables de diuerfes formes, qui fe voyent quel- 
quefois au ciel,fi elles portendent, predifent ou an- 
noncent quelque chofe à venir . Albumazar, Doro. 
theus, Paulus Alexandrinus, Epheftion Maternus, 
Aomar,Thebith, Afkindus,Paulus Manlius, Aberä- 
ger,& generalement la plus part des anciens Grecz, 
Hcbreux, Caldées, Arabes, & Egyptiens qui en ont 
écrit deferent tant auxaftres, & à leurs influences, 
qu'ilzontaffeuréla plufpart des actions humaines 
dependre des côftellations celeftes. Cicero premier 
liure De fato femble leur fauorifer beaucoup,quäd 
il écrit affez obfcurement que ceux qui naiffent 
foubz la planette de Canis ne meurét point pareau. 
Faber Stapulenfis en fa paraphrafe des Metheores 
écrit que les Comctes qui apparoiffent au ciel figni- 
fientfhcrilité de biés.abondäce de grans vens, guer- 
res,effufon de fan 8 ; & mort de princes . Hierofme 
Cardan,philofophe moderne lib. 4, De fubtilitate, 
& lib. 14. De varictate rerum, écrit que les Cometes 
cheuelues,barbues,& autres femblables figures mo- 
ftrueufes qui apparoïffent au ciel, font commeindi- 
ces & auantcoureurs defamines,peftes, ouerres , dé 
mutatiôs de royaumes, & autres femblables playes 

qui fur- 
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qui furuiennent au genre humain . Encore adioufte 
il, quetant plus que leurs figures font cftranges &hi 
deufes,elles portendent & annoncent de plus oräds 
maulx. Proculus l'vn des plus excellens Aftrologues 
qu'ait produiét la Grece, pourfuit l'interpretation 
detelles prediétions par tous les fignes du ciel, ou:il 
racopte par ordre les merueilleufes puiffances qu’ôt 
lesaftres fur les a@ions humaines. 11 y cna eu d’au- 
trescomme Ptolomée qui ontécrit, que fiqu clque 
enfant à {a natiuité fe rencontroit foubz certaines 
conftellations, ilauroit puiffance fur les Dæmons. 
Ilyen a encores d’autres mais bien plus effrontez & 
& plains de blafphemes,qui ont tât deferé aux aftres Blafhemesdet 
qu'ilzont ofé écrire, que fi aucuns à leur natiuité fe "8" 
rencontroient foubz l'afpeët de certains aftres,qu'ilz 
auroicnt le don de prophetie,& qu'ilz prediroiét les 
chofes äaduenir,mefmes que Iefüus Chrift fauueur 
detoutlemonde, pour feftre rencontré foubz cer- 
taines heureufes conftellations ,auoit eftéaorné de 
tant de perfetions, & faifoit les miracles.Voyla les 
cruclz & horribles blafphemes qu'a enfanté cefte 
deteftable & infame Aftrologie indiciaire . C’eft 
pourquoy fainét Auguftin les bannift de fa cité de 
Dieu, fainct Hierofme les appelle Idolatres. Baflle 
& fainét Ciprian les deteftent,Chrifoftome.Eufebe, 
Ladtance & fainét Ambroife les aborrent . Le Con- 
cille de Tollette les reiette, les Loix ciuilles les pu- 
niffent de mort.les Ethniques mefmes, côme Varro, 
Cornclius Celfus, & plufieurs autres les difament, 
S 
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mais beaucoup plus diuinemet que les autres fe mô- 
ftre entre les princes Picus Mirandula,lequel les a fi 
bié rembarrez,& defcouuert le Labyrinthe de leurs 
menfonges en vn œuure latin qu’il a faict côtre eux, 
qu'ilz n’ofent plus leuer les cornes . Refte doncques 
maintenäitretourner à noftre propos, & rechercher 
de plus pres f telles figures eftranges,& Cometes que 
nous voyons au ciel annoncent quelque chofe,ou fi 
elles fe font naturellemét . Ariftote liure premier de 
fes Methcores ,traictant copieufement de la nature 
des Cometes & de fes autres imprefsions, caracteres 
& figures qui fe fontau ciel, dit feulemét qu’elles fe 
font par nature, fans faire aucune mention qu’elles 
predifent ou defignent quelque chofe pour l'adue- 
nir,& cft à préfumer que fi Ariftote, qui eft le pre- 
mier & le plus excellent de tous ceux qui écriuirent 
oncques en fon art,euft peu trouuer quelque conie- 
ture ou raifon en nature qu’elles euffent deu defi- 

gner quelque chofe, il ne l'euftnomplus fupprimé 

outew qu'il a faiét Les autres fecretz de philofophie 
qu'il nous a laifle par fes écris. ILeft dôcques certain 
queces flammes fantaftiques & autres figures que 
nous voyOôs au ciel, font naturelles, & fe formenten 
la manicre qui fenfuyt. Il yatrois regionsau ciel, 
l’vne qui efttreshaute qui reçoit en foy vne merueil 

leufe chaleur pource qu'elle eft prochaine & voili- 
ne de l’Elemét du feu: L'autre qui eft baffe reçoit les 

rayons du Soleil reuerberez de laterre, de laquelle 

fay faiét mention en ma defcription de la caufe des 

tonnerres, 
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tonnerres:La troificfme eft au meillieu de ces deux,à 
laquelle la force de la chaleur qui vient de la partie 
fuperieurc, en femble l’ardeur des rayons du Soleil, 
reuerberez de la region inferieure paruiennent : Et 
pour ce que felon letefmoignage de Pline les aftres 1 aîtres fone 
font côtinueilement nourriz de l'humeur terreftre, nor dur 
de là procede premierement la caufe des flammes É 
celeftes: Car la terre(come Ariftote enfeigne en fon 
liure premier desMetheores)eftant échauffée du So- 
leilrend double aëricufe fubftance, l'vne que nous 
ouuons propremét nommer exhalation chaude & 
feche l'autre vapeur eft chaude & humide: Et d’au- 
tant que la premierevapeur eft plus legiere,elle par- 
uient à la fupremeregion de l'air ouelle fenfläme,fi 
que d'icelle font faictz feuz, & flames au ciel,qui en 
_ formes diuerfes & cftranges refplendiffent entre les 
nues de diuerfes figures, come detorchesallumées, 
de nauires, teftes, lances, boucliers,efpées, Cometes 
barbues, & cheuelues , & autres chofes femblables, 
defquelles nous auos faiét métion cy deffus:lefquel- 
les engendrent grand terreur & eftonnement à ceux 
qui en ignorét les caufes . Ce qui eft quelquefois ad- 
uenu aux Romains en la guerre de Macedone, lef- En quil sept 


es Romains 
quelzfurent tellement effrayez & efpouentez que le eurent cGanoif 
A £:l: : fance de l’ecli- 
cueur leur commença à faillir , pour vne foubdaine 6. 
eclipfe de Lune qui apparut, & perfifterent en cefte 
craincte iufquesà ce que Cneus Sulpitius par vne 
admirable eloquence commença à leur déduire par 
viues raifons que tellemutation en l'air eftoit natu- 
SR Si 
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relle,& que l'eclipfe ne procedoit d’autrechofeque 
d’ynéinterpofitio de la Lune entre le Soleil & nous, 
& de laterre entre nous & la Lune, & parce moyen 
ilz furét deliurez de leur erreur , la caufe de l'eclipfe 
leur ayant efté iufques à cefte heure 14 incongneuc. 
Le femblable fe peut dire de la pluye de fang,laquel 
lea tâtintimidez de peuples les ans paffez par l'igno 
râce de la caufe dont elle procede, comme celle qui 
tomba du ciel ,l’an de falut ; 7 0. du temps que les 
ee LOmbars foubz la coduiéte d’Albuin fefpacherent 
© par l'Italie : mefmes celle qui de recétememoiretô- , 
ba pres Fribourg, l'anrs 5. Laquelle tachoitlesro-. 
bes & lesarbres qu’elle attaignoit,de couleur rouge, 
& neantmoins cobien qué cela femble prodigieux;: 
fi eft-ce toutefois que cela eft naturel, car tout ainfi 
que la terre donne diuerfité de couleurs à plufieurs 
corps, aufi femblablemët elle couloure l’eaue de la 
pluye,car fila terre eftrougeaftre ellerendra fes va- 
peurs & exhalatios rouges, lefquelles eftans conuer- 
ties en pluyes,le ciel les nous réd ainfi rouges & cou 
louréescommeelles auoient efté attirées & efleuées: 
en hault,& tombant fur quelque habit, elles le peu- 
uent coulourer& tacher de rouge.Voyla pourquoy 
plufieurs hiftoriés Grecz & Latins entre leurs gräds 
merueilles & rares prodiges du ciel,ilz ont fait mé- 
tion des pluyes fanguinolentes. Refte donc feule- 
ment pour mettre le dernier feau à ce chapitre,d’af= 
figner les caufes de la pluralité des Soleilz & des Lu- 
nes qui apparoiffent quelquefois au ciel, commeles 
trols 
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trois Soleilz que Cardan diétauoir veuz de noftre 
temps cftant à Venize. Ettoutainfi que nous auons 
ditles figures qui apparoiffent au ciel eftre naturel. 
lesautant en pourros nous dire dela multitude des 
Lunes & des Soleilz » lefquelz apparoiffent, par-ce 1, œuf aera 
que toutefois & quâtes que quelque efpeffe nuée ef ss 
prefte à getter pluyes, & qu’elle fe treuue à cofté du so fer 
Soleil,fi iceluy par vne precedente refraétion de fes 
rayonsimprime fon Image enicelle, commenous 
voyons qu'il faiéten vn acier bien bruny & poly, 
lors ilapparoiftra en diuers endroitz double ou tri 
ple,& autant en pourrôs nous dire de la Lune. Voi- 
la doncques la vraye caufe pourquoy font veuz 
quelquefois deux ou trois Soleilzou Lunes.Cher- 
chons doncques deformais en nature les caufes & 
cffences des chofes, fans nous arrefter aux friperies, 
prefliges & menfonges des Aftrologues iudiciaires, 
lefquelz nous ont tant defois deceuz & trompez, 
qu'ilz deuroient eftre banniz & exilez de toutes Re- 
publiques bien conftituées : mais quel trouble, per- 
plexité & terreur engendrent ilzen vne infinité de 
confciences de pauures creatures? L'an mil cinq cés 
vingtquatre,lors qu'ilz publicrent partout auec ob- 
fination qu'il y auroit au moysde Feburier vn de- 
luge prefque vniuerfel pour la conionction de tou- 
tes Les plancttes au figne de Pifces, & neantmoins le 
iour auquel fe deuotent produire ces eaux fut l’yn 
des plus beaux & plustemperiez de l’année:Combié 
que pluficurs gräds perfonnages intimidez de leurs 
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propheties,euffent fai& prouifion debifcuitz , fari. 
nes, de nauires, & autres chofes femblables, propres 
pour la marine, craignans eftre furprins & fubmer- 
gez de ceftegräde inundation d’eaux qu'ilzauoient 
prédiéte. Apprenons donc deformais auec Henry 
fepticfme Roy d'Angleterre ,qui a regné de noftre 
temps,à ne faire compte de leursbourdes,mefmesà 
les chaftier de leurs méfonges,lequel foubdain qu'il 
eut entedu qu’vn des plus Émeux aftrologues d’An 
gleterre euft publié par tout;qu'il auoit trouuéentre 
fes plus recluz fecretzd’aftrologic,qu’il deuoitmou 
rir dedans la prochaine fefte de Noel comanda fou- 
dain qu’on le feift venir deuant luy. Etapres l'auoir 
interrogué fi telz propos eftoient veritables, & que 
le Prognoftiqueur luy euft refpondu qu’il eftoitcer 
tain & qu’il auoit trouué cela infallible en fa con- 
ftellation & natiuité, mais dy moy ie te prie, dif le 
Roy,oute predifent le aftres que tu feras ton Noel 
cefte année, & que l’autre luy euft refpondu, quece 
feroit en fa maifon auec fa famille. Or congnois-ie 
_ bien diftle Roy que tesaftres font menteufes,carti 
ne verras,ny Lune,ny Soleil,ny aftres, ny ciel,ny fa- 
mille de Noel, & épouferastout maintenant la plus 
eftroiéte prifon qui foit en la gräd’ Tour de Lôdres, 
& ne bougeras de 14 que la fefte ne foit paflée.Voila 
comme fut traiété ce venerable Aftrologue demou- 


rant prifonnier en extreme mifere iufques apres la 


fefté dédiée à la natiuité de Iefus Chrif, 
Fin de la dixneuficfmehiftoire. 
PEN RUS veu Silny 
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des flammes de feu , qui ont forty des teftes 
d'aucuns hommes. 
Chapitre * 20. 


\ «© 
RFO 1ny auoit qu'yn feul autheur qui 
ES ce SE euftfai mention del’hiftoire qui 
NU) ®) \ fenfayt ,combié que fa fidelité fuft 
ST) P WP affez prouuée, ie ne l’euffe toutefois 


26) 


#,} inferée en mes prodiges, par-ce que 





HISTOIRES 


nous n’auous aucun argument ou conicéureen na: 1 
ture, fur lequel on la puife fonder , neätmoins puis 
que tant de doctes pleumes fe font em pefchées à la 
décrire, & fi grand nombre d’autheurs fideles l’atte- 
ftent en leurs œuures, nous debuons foubz leur foy 
croire ce qu’en difent Tite Liue liure 3.Decade 3.Ci- 
ceron liure 2. De diuinatione, Valerele Grandiliure 
1. chap... Frontinus liu. 2, chap. 10. Stratagemat. és 
criuent : Qu'apres que les Scipiôs, furprins par leurs 
ennemys eurent efté deffaiétz & tuez en Efpaigne, 
& que Lucius Martius cheualier Romain faifoityne 
harengue à fes foldatz pour les exhorter à vengean- 
ce, ilzfurent eftônez qu’ilz veirent vne grand flam- 
me de feu qui fortoit de fatefte, fans qu'il en feuft 
aucunement endommagé, qui fut caufe que les gen- 
darmes efmeuz de la vifion de cefte flamme prodi- 
gieufe reprindrent cueur,& fe rucrent fi furieule- 
ment fur leurs ennemys qu'ilz en deffrent tréte fept 
mille, fans le grand nombre de captifz, & ineftima- 
bles richéffes quilzrauirent aux Carthaginiens. Ces 
feuz fantaftiques qui ont forty de certains corps 
d'hommes ne font pas apparuz en vn {ul , mais en 
plufieurs : Car le mefmeautheur Tite Liue écrit (en 
fon premier liure des chofes memorables depuis la 
fondation de Rome } le femblable eftre aduenu à 
Serue Tulle,qui fucceda en la dignité Royale à Tar 
quinius Prifcus: Du chefduquel(eftät encore ieune 
enfant) ainfi qu'il dormoit, on veit vne flamme de 
feu fortir, dont la Royne Tanaquil femme dudit 

Fr Prifcus 
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Prifcus afferma à fon mary que cefte flime luy pro- 
mettoit quelque grand heur & profperité : Ce qui 
aduint,car non feulement efpoufà fa fille mais il fut 
Roy des Romains apres fon mary, Plutarque & les 
autresécriuent le femblable d'Alexandrelors qu'il 
combatoïit contre les Barbares; eftantau plusäfpre 
du conflict, on la veittout'en feu, ce quicaufa vne 
merucilleufe terreur à fesennemys. Ie fcay qu’il y'a cardanu, De 
uclque medecin moderne qui écriten fes diuerfes "#15: 

hiftoires le femblable eftreaduenu de noftre temps 
avn fien amy en Italie ,nompas vne feule fois, mais 
plufieurs . Pline au lieu ouil fait mention du Lac 
Trafimene qui fut veu tout en feu, fait aufsi quel- 
quedifcours de ces flämes admirables qui fontveuës 
autour des corps humains.Ariftote au premier liure 
de fes Mctheores en traiéte aufsi,mais pour confef- 
fer ce qui en ef,ny de lvn ny de l’autre, ie n'ay {ceu 
colliger fur quoy elles font fondées, encores que 
Y'euffe promis d'afsigner les caufes & raifons des ad- 
uenemens de noz prodiges. Si nous ne voulonsdire 
que cela fuft faiét par art, attendu que nous auons 
-Yeu fouuent de noftre temps certains bateleurs vo- 
mir & ietter de leurs bouches Aammes de feu arden- 
tes,defquelles Athenæus liure premier de fes Dipno 
fophiftes chap. 14. fait auf&i mentiô, ce qui ne peut 
cfreaduenu ce me femble aux hiftoires mentiônées 
cy deffüus,par- ce que c’eftoient de grands feigneurs, 
fur lefquelz ces chofes ont efté experimentées, mef. 
mes entre fi grande multitude de perfonnes , que la 
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frau de euft efté defcouuerte.Le plus expediét donc- 
ques eftdecroire que c’eftoient preftiges de Sathä, 
lefquelz luy eftoiét fi familiers en ces fiecles 14, qu'il 
en inuétoit tous les iours de nouueaux,comme il eft 
tefmoignéen l’Exode,des Magiciés de Pharaon;qui 
côuertirent les verges en Serpens, & Les eaux des fleu- 
ues en fang,qui font chofes aufsi difficiles, que faire 
fortir des flammes du corps humain, 


Fin dela vingtiefme hiftoire, 
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* ’Ay honte, & fuis prefque confuz 
2) en moy-mefme , de ce qu'il fault 
A queie donne commécement à ces 
Qù amours prodigieufes par les trois 
2 plus excellens philofophes qui fu- Platon, Arifo 
= rent oncques renômez en laterre, uen" 
diuinemét philofophédel'ame,de pton. 
la nature diuine, & de la ftructure admirable de l’y- 
niuers,que fainét Auguftina ofé écrire & affirmer 
deluy, que peu dechofes chägées.il feroit Chreftié. 
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Actor Le fecond atant bien voltigé par les elemens ,tant 
methodiquement traicte les fecretz de nature, & au- 
tres chofes fenfbles, qu’il reluift entre le refte des 

Sont philofophes côme le Soleil entre Les aftres. Letiers, 
outre la doétrine qui luy a efté commune auecles 
deux autres, encore a il eu vnetelle fanétimonie & 
aornement de meurs,qu'ila efté nombré entre les 
fept fages de Grece. Et neantmoins combien qu’ilz 
ayent curieufement recherché les fecretz des cieux, 
la nature, effence & reffort detoutes Les chofes con- 
tenuës au pourpris de la terre, fi eft-ce qu'ilz n'ont 
pointencore efté firufez, ne fi bié armez des fecretz 
de leurs fciences,qu’ilzayent peu congnoiftre la na- 
ture d’vn fi pufñlle, & delicat animal comme cftla 
femme ,ny mefmes fe garder de fes furieux affaulx. 

Tes. … Tout ce grand tourbillon de philofophie, auquel 
Ariftotc feft plongé depuis le berceau iufques au fe- 

pulchre, ne l’a peu fi bien mortifier qu’il n'aytefté 

. rmiaamye amoureux d'vne femme publique nômée Hermie, 
l'amourde laquelle l’enflamma fi bien , que n6 feu- 

Jementil fe confommoit à veuë d'œil, mais ce qui 

eft plüusaliened'vn philofophe,& qui merite d'eftre 

compté entre les prodiges il l'adoreroit & luy fai- 

foit des facrifices,çcomme Origene écrit: dequoy ac 

cufé par Demophilus, il fut contrainét d'abandon- 

ner Athenes, ouilauoit enfeigné trente ans,& fe fau 

er à la fuite: Platon (lequel feul entre les philofo- 

phes a merité le nom de Diuin) n’a point efté fi fu- 
-perficieux, qu'il n’ayt voulu fçauoir que c'eftoit 
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que l'humanité, & ne feft point tant arrefté à recher 

cher les Id£es,qu’il n’ayt quelquefois voulu auf&i cô 

templer & manier lescorps folides,commeileftno 

toireen Archenaffa, laquelle combie qu’elle fe feuft 4 rchenafa- 
à ARE à TER À mye de Plat6, 

proftituée à vncinfinité d'autres en fa ieuneffe,fi eft- 

ce que lors qu'elle futabandonnée des autres, Platô 

enfut heritier, & demeura fi bien embabouyné ce 

pauure philofophe,qu’il ne l’aymoit pas feulement, 

mais refonnoit fouuent certains vers à fa louenge, 

& fe lamentoit de ce qu’amour le tenoitintrinqué 

aux rides d’vne vieille, comme Athenæus autheur 

Grec enfeigneau liure 13. de fes Dipnofophies. So- 

crates duquel la maïefté & grauité a tant efté cele- 

brée par les anciens,qu’on a écrit de luy ce prodige, 

qu'ileftoit toufioursdemefme face, fans que pour 

aucune eclipfe de fortune profpere ou aduerfe on 

ayttrouué mutation en luy, fi eft-ce qu’il n’a point 

clé firefroigné ,critique, ou feuere en fesactions, 

qu'il ne fe foit quelquefois adoucyaupres de fa fauo 

rite Afpañe,comme Clearchus nous a laiffe par écrit Pen 

liure premier de fesamours .Et comme ‘ay misen 

jeu ces trois, encores en pourrois-ie recen{er grand 

nombre d’autres,çcomme Demofthene,lfocrate,Pe- 

ricle,& plufeursautres,lesamours lafciues defquelz 

font fi fouuent defcouuertes par leshiftoriés Grec, 

qu'en les lifant, ie me fuys efmerueillé côme ce rad 

torrent de fcience & fagelfe n’a peu fi bien moderer 

leurs fämes,que la fumée n’en foit paruenue à la po 

ftcrité.C’eft pourquoy Laïs, tät renommée entre les 
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femmes perdues,fe mift vn iour en colere côtre quel 
cun qui louoit fort affeétueufemét la vie, les meurs, 
& fur tout la doëtrine & fageife des philofophes 
d'Athenes ,& luy dift , ie ne fçay (dift elle) quel eft 
leur fçauoir, n’en quelle fcience, n'en quelzliures e- 
ftudient voz philofophes que vous celebrez tant, 
mais bien fçay-ie que moy eftant femme & fansas 


uoir eftéà Athenes ie les voy fouuêt venir icy àmô . 


efcolle, & de philofophes deuiennent amoureux. 
Laiflons doncquesles philofophesen repos, & re- 
cherchons lesautres: car qui voudroit faire vn Ca- 
talogue de tous ceux qui fe font laiffeztranfporter 
à l'amour,il n’en faudroit pas feulemét faire vn cha- 
pitre, mais vn liure entier.Menctor (comme Athe- 
néerecite ) fait mention d’vne hiftoire amourcufe 
digne de noz prodiges, par-ce qu'il n’eft rié plusra- 
reen nature,que de voir celle qui ayme bié,vouloir 
faire part à vne autre de ce qui luyeft ficher, ce qui 
cft toutefoisaduenu en la notable hiftoire que nous 
allons décrire, Athenée doncques fait menti6 d'vne 
dame impudique fort renommée en beauté , qui fe 
nommoit Plangon Milefienne,laquelleainf qu’elle 
cftoit extreme en beauté,aufsi eftoit elle fouuentre= 
quife de plufieurs grandz feigneurs , mais entreau- 
tres cÎle auoit pour fes ordinaires délices vn ieune 


enfant Colophonien de beauté fort exquife, lequel . 


auoit meilleure part en elle que les autres, neant- 
moins come ces amours lafciues ont le plus fouuent 
vn filegier fondement , que tout l'edifice fen va âla 

finen 
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finen ruyne.Ainf furuintilvne eclipfe entre Plan- 
gon & fon amy, par-ce qu'elle entendit qu’il auoit 
quelquefois efté aymé d’vne autre qui fappelloit 
Bachide Samienne, qui ne luyeftoit en rien infe- 
rieure en beauté ou bonne grace. Affaillie donc- 
ques de cefte nouuelle ialoufic;elle delibera de faire 
trefves d’amours , & donner congé à ce ieune gen- 
tilhôme. Ce ieune enfant qui euft mieux aymé mou 
rirmille-fois que defe veoir eftranger de celle qui 
eftoit le fiege de fa vie, commença à la cuider che- 
rir & carefler comme de couftume, mais elleia re- 
froidie comme vn glaçon de montaigne, ne tenoit 
compte de toutes fes plainétes,foufpirs, & lamenta- 
tionstains elle le pria dene fetrouuer iamais en part 
ou clle le peut voir,fans luy faire autrement enten- 
dre la caufe de fa hayne, l'enfant touché au plus vif 
de fon cueur de ce nouueau refuz,fe profternät à fes 
piedztout baigné de larmes, luy dift qu’il fe deffe- 
roit promptement luy mefme, fi elle ne foulageoit 
fon martyre par l'influence de quelque gracieux 
rayon de pitié. Plangon combatue de rage,de pitié 
& d'amour ,luy dift:ne tetrouuede ta vie deuant 
moy, fi tu ne mefaiz prefent de la chefne d'Ortant 
celcbrée qu’à Bachide Samiëne . L'enfant fans autre 
replique fen part en diligence pour rencontrer Ba« 
chide, à laquelle ayant fait entendre de point en 
point la fureur de fes Aämes,& l'ardante amitié qu'il 
portoit à Plangon vaincue de pitié & d'amour luy 
donna fa chefne ,auec la charge qu'il en feroitvn 
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prefent foudain à celle qui letourmentoitainf,en 
quoy cllefe môftra fort liberalle & magnifique,veu 
que les hiftoriés écriuent que tous les trefors qu’elle 
auoit peu épuifer toute fa vie de ceulx qui l'auoient 
ayméceftoientfonduz pour mettreen cefte chefne, 
qui eftoit de monftrueufe groffeur ,mefmes qu'elle 
” la gardoitauec grande curiolité pour fe foulager en 
vicilleffe, fi Ja fortune euft permis qu’elle euft efté 
furprinfe de pauureté.. L'enfant fe voyant poffeder 
ce qu'il auoittant fouuent defiré, fen vint trouuer 
Plangon,& luy offrant la chefne, luy feift entédre la 
liberalité de fon anciéneamoureufe, de laquelle ny 
letéps, ny la diftancedes lieux n’auoit peu efteindre 
l'amitié. Plang6 efpouentée de l’amitic & liberalité 
de fa compaigneen amours, qui auoit bien ofédô- 
nerenvncoup ce qu’elle auoit amalfé toute fa vie, 
& mefme à fon ennemye & compaigne en amours, 


ayant le cueur genereux,& ne luy voulant ceder,ny 


en amitié ny en liberalité,luy renuoya fa chcfne,ay« 
ma l'enfant plus ardemmét qu’elle n'auoit oncques 
faidt,mefme ce qui eft plus prodigieux;fift part à Ba- 
chide de fesamours, & voulut que l'enfant fuft cô- 
mun à elles deux : Dont les Grecz en admiration la 
nommerent depuis Pafphile. Puis que nous fom- 
mes fiauantancrez en la matiere des amours prodi- 


gieufes;il nous fault rechercher les hiftoires les plus 


rares & efmerueillables, entre lefquelles ie ne mere 
corde point qu'il yayteu dames en tout lemonde 
qui ayent demené l'amour auec plus gräd merueil- 
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lene qui ayent laiffé vn plus eternel tefmoignage à 
Ja pofterité de leurs vies diffolues & lafciues, que 
Lamie,Flore,& Laïs, defquelles ie décriray la vie fe- 
Jon que Paufanias Grec, & Manilius Latin en leurs 
liures qu’ilz ont écrit desilluftres femmes amoureu-. 
fes Mais fur tous r'enfüuiuray Anthonius de Gueuara 
Euefque de Monodemoen vn doëte traicté qu'ila 
fait de cefte matiere . Ces trois dames ont efté les 
trois plus belles , & plus fimeufes femmes -mondai- 
nes qui furent iamais nées en l’Afie, & nourries en 
l'Europe,& defquellesles hiftoriographes ont plus 
parlé, & par qui plus de princes font venuz à perdi- 
tio. Il eftécrit de ces trois quaf par prodige;qu'elles 
charmoient fi bié ceux qui lesaymoïient ; qu’elles ne 
furent oncques laiffées d'aucun prince qui les ayt 
aymées, & fi ne feirent oncques requefte de chofe 
qui leur fuft refufée. Et fi eft encores écrit de ces 
trois femmes,qu’elles ne fe moquerent iamais d'h6- 
me,n'aufsi oncques hôme ne fe mocqua d'elles. Les 
hiftoriés écriuent cestrois Courtifannes durät leur 
vieauoir efté les trois plus riches Courtifannes du 
monde, & apres leur decésauoir laiffé plusgrande 
memoire d’elles : car chacune eut ftatue des peuples 
ou elles moururent. Chacune de cestrois outre le 
don de beauté, auoit encore quelque chofe de parti 
culier pour alecher à les aymer . La Päthiere ou La= 
mie prenoit fes amoureux, procedoit du regard, car 
par les traiétz de fes yeulx elleenflammoit les hom- 
mes.Florc par fon eloquence admirable. Laïs par fa 
V 
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douceur,& par l'harmonie de fon chant plaifant.Le 
Roy Demetrius foudain qu'il eut receu vn trait 
d'œil de Lamie,il fut prins au filé, & ce nouueau feu 
parinterualle de temps gaigna tât fur fon ame, qu'il 
ne viuoit plus qu'en elle,& non feulement luy don- 
noittout ce qu'ilauoit,mais d'auantage abandonna 
fa femme Euxonie pour fuyure fa Lamic. Plutarque 
recite en la vie de Demetrie, que luy ayant les Athe- 
niens donné douze cens talens d'Argent pourayder 
à payer fa gédarmerie , ilfift prefent de toute la fom 
me à Lamie:Dequoy les Atheniens furent fortindi- 
gnez de veoir leur argët fi mal employé, Ce mifera- 
ble Roy Demctrie eftoit fi extremement pafsionné 
de fa Lamie, qu'il lareueroit comme quelque deité, 
iuroit parelle, comeileuft fait par fes Dieux, mais 
la fortune qui tréchele filet aux delices, & qui met 
finà toutes entreprinfes , permift que Lamie mou- 
ruff, dequoy ce pauure Roy fe fentit tellement ou- 
tré, qu'aucuns ont écrit de luy qu'il la baifa & em- 
braffaapres fa mort , & non content de cefte Idola- 
trie, il la ft enfeuelir au deuant d’yne feneftre de fa 
maifon-& quand quelqu’vn de fes fauoritz l'interro 
gcapour quelle occafon il l’auoit faiét inhumeren 
ce lieu, il luy refponditen foufpirant profondemit: 
Le lié d'amitié deLamie me ferre fi fort le cueur,que 
inc fçay en quoy fatisfaire à l'amour qu'elle m'a 
porté,& à l'obligation que j’'auois à l'aymer,finô de 
la mettre en tel lieu que mes pauures yeux f'exercent 
tous les iours à la plorer,& mon trifte cueur à u . 
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fer.Le dueil & regret qu’eut Demetrie pour la mort 
deLamie fut fi grad & fiextreme,que tous les philo- 
fophes d’Athenes furét empefchezà difputer,laquel 
le des deux chofes eftoit plus à eftimer. ou les pleurs 
& dueil qu’il menoit, où les richeffes qu’ilauoit dé- 
pendu en fes obfeques & pompes funebres.Vn an & 
deux moys mourut leRoy Demctrie apres la mort 
de Lamie. La fecode amoureufe dont auôsfaiét mé- 
tion cy deffus,fe nomoit Laïs,qui eftoit fille du gräd 
facrificateur du temple d'Apollon;homme fi expe: 
rimenté en l’art de Magie, qu'il prophetifa la perdi- 
tion de fa fille incontinent apres fa natiuité. Cefte 
Laïscomme fa compaigneeut vn Roy pouramy,ce 
fut lerenomé Pyrrhussauec lequel elle alla en Italie 
lors qu'il y alla pour faire la guerreaux Romains, & 
demeura long temps à fon camp, puis fen retourna 
aucc luy de la guerre: Toutesfois ileft écrit d'elle, 
que iamais ne fe voulut abandonner à vn homme 
feul . Cefte Laïs eftoit tant bien acompliede toute 
perfection de beauté, & autres dons de grace,que fi 
elle euft voulu fe contenir,& n’en aymer qu’vn feul, 
il n’y euft eu fi conftant prince au mondequi nefe 
fuft perdu apres elle, & qui neluy euft o&troyé ce 
qu'elle luy euft démandé.Eftant de retour delItalie 
en la Grece,elle fe retira à Corinthe, comeécrit Au- 
lugcle, & 14 fut pourfuyuie de maintz Roys & Sei- 
gneurs, qu’elle pluma fi bien, qu’elle ne leur laifloit 
que la parolle pour racompter leurs pafsions,car el- 
lea efté celebréc pour l’vne des femmes du monde 
Vi 
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qui fçauoit au fi bien faire profiter fesamours. Il fe 
lift vn prodige d’elle qui ne fut oncques leu ny enté 
du d'autre que d'elle,c’eft qu'elle ne fe monftra onc- 
ques affeétionnée à homme, ny ne fut iamaishaye 
d'homme qui l'euft congneue.Cefte Laïs mourut en 
la ville de Corinthe,aagée de foixante & douze ans: 
La mort de laquelle fut par beaucoup de matrones 
defirée, & de beaucoup d’amoureux plainéte. La 
troificfme dame mondaine fe nomma Flora, quie- 
ftoit Italienne,qui furmonta en extraction & gene- 
rofité, les deux autres: Car elle eftoit yued'vn cer- 
tain cheualier Romain fort renômé en fai de guer 
re, lequel deceda auec fa femme, & laifferent cefte 
fille aagée de quinzeans , chargée de richeffe, douée 
de grand beauté,& orpheline de tous parens:En for- 
te que comme la ieune dame Flore ,euft icuneffe, 


richeffe, liberté & beauté, lefquelz font les plus 


grands maquereaux du môde, pour faire gliffer vne 
femme,fe voyant auec tous ces moyens, determina 
fen aller à la guerre d'Afrique ou elle mift à l'en- 
quant fa perfonne & fon honneur . Cefte Flora flo- 
rifloit & triompha du temps dela premiere guerre 
Punique, Lors que Le Conful Manile fut enuoyéà 
Carthage, lequel defpendit plus d'argent à faire l'a- 
mour à Flora,qu’auec fes ennemys.Et comme Flore 


cftoit yflue de race plus gencreufe que les deuxau-. 


tres, auf&i voulut elle voler plus haut, & fe reffentir 
de fa grandeur: car il ne fe lift point qu'elle fe foit 
proftituée à petiz compaignons, comme Laïs ,où 
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Lamie,& partant elle mift vn écriteau à fa porte qui 
difoit:Roy,Prince,Diétateur, Conful, Cen{eur,Pon- 
tife & Quefteur pourront heurter & entrer ceans:& 
ny mift point Empereurny Cefar : car ces deux nôs 
illuftres ne furent de long temps créezapres, parles 
Romains: de forte qu’elle ne fe voulut oncques a. 
bandonner qu’à perfonnes de haute lignée, de gr4- 
de dignité,& de grandes richefles,& difoit ordinai- 
_ remeñt que la femme de gräd beauté fera autant e- 
ftimée qu’elle fe prife & lime. Lais & Florceftoiét 


decontraire façon de faire: car Laïs premier fe fai- 
foit payer qu’on euft fa iouiffance, mais Flore fans 
faire femblant d’Orny d’Argent;fe laiffoit gouuer- 
ner.Et cftant vn iour interroguée de cela,refpondit: 
ie donne ma perfonneaux princes,& barôsilluftres, 
afin qu’ilzfacent auec moy comme illuftres : car ie 


vousiure par tous nos dieux qu’oncques homme ne 
me donna fi peu, que ie n'euffe plus que iene preté- 
dois, & au double de ce que i’eufle demandé: Et di- 
Soit que la fage femme ne deuoit demäder pris à fon 
amoureux pour le gracieux plaifir qu’elle luy fai&t, 
mais pluftoft pour l'amour qu’elle luy porte,par-ce 
quetoutes chofes du mode ont certain pris, excepté 
l'amour , lequel ne fe peut payer qu'auec amour. 
Tous les ambaffadeurs du monde qui venoient en 
Italie aportoient autant de comptes de la beauté & 
generofité de Flora , que dela Republique Romai- 
ne,pource qu’il fembloit chofe monftreufe de veoir 
la richeffe de a maifon, fa beauté , les princes & fei- 
Vi 
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gneurs dont elle eftoit requife, & les prefens qu’on 
luy faifoit le iour qu’elle fe pourmenoit à Rome 
cheual,elle donnoit affez d'occafon de parler d’elle 
pour vn moysentier.Elle mourut aagée de foixante 
ans,& laiffa le peuple Romain fon heritier : & auoit 
tant de ioyaux &richeffes, que lon eftimoit la val- 
leur de fes meubles fufffans pour refaire les murs 
de Rome, & encores pour defengager la Republi- 
que: Faifant fin à ces femmes, il nous fault recher- 
cher quelque chofe de plus eftrange en noz amours 
prodigieufes: Mais que diros nous desamoursmon 
ftrueufes de ce Taureau banier Nero, qui ne fecon- 
tentoit pas d’auoir diffamé vneinfinité de filles, fem 
mes, & vierges Veftales: mais encores fift-il chaftrer 
yn beau ieune enfant,qui fe nommoit Sporus,le pé- 
fant transformer en femme, lequel il efpoufa publi- 
quement auec grade folemnité,luy afsigna douaire, 
& leretint pour femme , comme Corneille, & Sue- 
tone écriuent. le ne fçay fiie dois appelleramour 
prodigieufe ou folie prodigieufe,celle qu’écrit He: 
rodote,de la fille de Cheopes Roy d'Egipte: Lediét 
Cheopesayantefpuyfe tous fes trefors, mefme em- 
ployé cent mille ouuriers pour faire conftruire vné 
Piramide,fe voyant defnué de finances commanda 
à fa fille qu’elle fe proflituaft,& qu’elleexpofait fon 
honneur au plus offrant,ce qu'elle executa,requerät. 
à chacü qui venoit deuers elle luy dôner vne pierre, 
& du gaing qui fortit de fon impudicité fut baftiela: 
Piramide qui eft au meilleu destrois, vis à vis dela 
F2 pe grande, 
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rande;portät en chacun front cent cinquäte piedz: 
laquelle a eftécelebrécentre les merucilles du mon- 
de.Ludouicus Vartomanus écrit vne autre façon de 
faire l'amour, qui eft pour leiourd’huy en vfage,en 
certaine prouince de l’Indie nommée T'arnaffari,la- 
quelle n’eft pas moins prodigieufe que la precedéte 
& fi en a veu l'experience, il écrit que quäd quelque 
ieune home eft amoureux de quelque dame,& qu’il 
defire luy faire entendre le feu de fes amours;il préd 
%  vynepicce de drap trempée dans l’huyle,y mettant le 
MS feu, puislacouche fur fon brastoutnud & endure 
®  ceftcflammeiufques à ceque la piece foittoutecon 
® fommée , fansmoftrer aucü figne ou indice de dou- 
leur, teftifiant par cela qu’il ef fi fort embraft des a- 
mours de fa dame,qu’il n’y a efpece detourmentou 
martyre foubz le ciel qu’il ne voufift patir pour elle. 
Mais afin de nous degoufter des amours fales & or 
des,ie veux moftrer qu’il fe trouue des prodiges aux 
amours chaftes & vertueufes, combien que en aye 
affez propofe d'exéplesen mes hiftoires tragiques. 
Quefe peultil produire de plus prodigieux en na- 
ture, que de fe vouloir facrifier foy-mefine pour a- 
compagner à la mort la perfonne qu’on ayme?Et 
neantmoins il fe trouue vneinfnité d’exemples de 
femmes, lefquelles font plus tendres ,apprehéfiues, 
&timides que les hommes. La chafte Porcia fille de 
Cato fut fi feruente en l'amitié qu’elle portoit à fon 
mary Brutus,qu’apres qu’elle eut entédu qu'il auoit 
cftétué en Theffalic aux champs Philippiques ne 
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pouuant promptement recouurer de couteau pour 
fe facrifier, elle deuora des charbons vifz & ardens. 
Cleopatra derniere Royne d'Egypte ne ceda en 
rien en amitié à la precedente: car ayant entendu la 
mort de fon mary Anthoine;encores qu'elle fuft cu+ 
rieufemét gardée par Oltaue Cæfar, qui auoït peur 
qu’elle ne fe tuaft, fieft-ce qu’on nela peutempef- 
cher qu'elle neluy feift bié toft compagnie apres fa 
mort,& par vn genre detourmét bien cruel:car elle 
fe fift deuorer aux ferpenscomme Apianus Alexan- 
drinus écrit.Mettros nous en oubly Arthemife roy- 
nede Carieen Grece, laquelle apres qu’elle euten- 
tendu la mort du Roy Maufolus fon mary, ellecf- 
puifa prefque toute l'humidité de fon corps parlar 
mes, & apres l’auoir bien lamentc,elle feift faire vn 
monumêt fi excellemment elabouré qu'il a efté mis 
entre les merucilles du monde:mais encores non cô 
tente de cela, eftimant que le corps de celuy quia- 
uoit cfté l'organe de fa vie n’eftoit affez honoré 
d’vnctant fuperbe fepulture,elle voulut luy feruir 
de fepulchre,& fcift rediger tous les os de fon mary 
en pouldre bien fubtile, & ne ceffa d'en vfer ordi- 
nairement en fon breuuage;tant qu’elle les euft tous 
côfommez.Qui ne fera doncques efmerueillé de ces 
flammes prodigieufes d’amour ?lefquelles enchan- 
tent & charment fi bien les fens humains, quenon 
feulement elles cheminent incurables par toutes les 
plus fenfibles parties denoz ames:mals,qui pluseff, 
le plus fouuent elles nousfont deuenir infenfez,fre- 
netiques, 
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netiques,& brutaux,comeil eft monftréen ce ieune 
enfant de l’vne des meilleures maifons d’Athenes,le- ; 
quel mourut de dueil,pour-ce qu’on ne luy vouloit voydececy 

ermettre cherir vneftatue de Venus, de laquelle il mermplepar 
cftoit furieufemét enamouré . Encore eft-il bié plus néelib. n. 
“efträge que l’aguillon contagieux de ceft amoureux” ** 
venin,ne touche pas feulement les creatures raifon- 
nables,mais mefmes le fentiment en paruient & pe- 
nctreiufques aux beftes brutes ,cômc Plutarquetef ro 
moigne,d'vn Elephät qui fut corriual d’Ariftopha- dialogue evil 
nes Grämarien d’Alexandrie,cartous deux aymoict beflesbrutes ve 
: s D “re +. fent deraifon, 
vne chapeliere,mais Elephant ne faifoit pas moins 
fon deuoir de luy exprimer & môftrer par fignes & 
geltes amoureux l'amour qu’il luy portoit , que fai- 
foit le Grämaric auec fon eloquéce. C’eft vnechofe 
eftrange que les beftes brutes n'ayment pas feulemét 
les creatures raifonnables,mais elles fe fentent quel- 
quefois fi preffées de leurs pafsions,qu’elles vfent de 
violence à l'endroit des filles & femmes.Edouaït en 
fes liures de l'hiftoire des animaux écrit,qu’il y a cer 
tains genres deSinges roux aux regions d'Indie,def- 
quelz 1lz font côtrainétz de fe prendre garde qu'ilz 
n'aprochent des vilages, par-ce que quand ilz font 
efchauffez de leurs fureurs naturelles,ilz ne pardon- 
nentny à fille ny à femme: de forte qu’il fen trouue 
fouuêt de violées, principalemét celles que ces mé- 
chantes beftes peuuent apprehëder au defpourueu. 
Iln'eftrien plus certain ny vulgaireen Allemaigne 
que ce que décrit Saxo. lib. ro. de fon hiftoire des 


# 
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Dannois,qu'vn Ours en Sueuecherchant fa proye 
parles montaignes,rencôtra de fortuncvne bergere, 
laquelle il emporta en fa cauerne,ë au lieu de la de- 
uorer,il couertit fa faim en plaifir , laquelle échapce 

de fes mains furuefcut tant de temps apres, qu’ellea 
depuis efté veué viue de plufieurs milliers de per- 
fonnes . Encore eft il plus efmerucillable,que la fu- 
reur &violence de l'amour eft fi grade,que les beftes 
brutes. farouches & cruelles ne fen reffentét pas feu- 
lement,mais(qui plus eft)les arbres & plätes vegeta- 
bles ,efquelz nous recongnoiffons certains fimula+ 
chres & rayôs d'amour: de forte qu’ainfi que Theo- 
phrafte & Pline ont écrit, il ya quelques arbres & 
plantes.efquelles fi vous tolliffez les mafles, & les ef- 
loignez des femelies elles flaitriront,& demeurerôt 
en perpetuelle fterilité, comme nous voyons à l'œil 
de la vigne qui embraffe l'Ormeau, fefgaye, & fel 
iouift de fa prefence : mefmes le‘Liarre qui eft fia- 
moureux de certainsarbres,qu’il leur faiét compa- 
Alan rs Snicapres leur mort : Ce qui a dôné occafio aux an- 
Enblwe. _Ciens,lorsqu’ilz vouloient defpcindye vne parfaicte 
amitié, de l’exprimer par vn tronc d'arbre mort,en- 
uirôné d’vn Liarre.Encoreadioufteray-ie( pour fai- 
re fin)vne chofe plusprodigieufe,que les bons fecre- 
taires de nature ontrecôgneu quelque rayon de fe- 
cretteamitié entre Les metaux & les pierres . Pource 
regard l’Aymat ayme le fer, l'attire,l'ayätattiré lere- 
tient,de forte qu'il femble eftre touché de quelque 
ialoufic ou regret quand on leluy tollift: puiffance 
mcr- 
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merucilleufe d'amitié, qui f'eftend mefnesiufques 
aux metaux,cfquelz on defcouure de prodigieux 
effectz d’amytié: ce qui fe peut experiméter en lOr,. 


lequel nous voyons fi manifeftemét affe@é au Mer- ee ie 
* cure, qu'il fe plonge incontinent dedans comme reix ln de. 


quafrauy,& forcé par quelque furicuxamour. 


Fin de la vingtvniefme hiftoire, 
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d'y» Monftre,du ventre duquel il fortoit yn 
autre homme tout entier, 
reférué la telle. 


Chapitre 22. 
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Cellus Lucanus Philofophe Grec, 

en certain opufcule qu'il a faiét de 

À \| la nature de l'vniuers, traictat de la 

(2 ]| generatiô, nous enfcigne quenous 

7 A | n’alliôs pas au facré mariage pour 

la volupté & plaifir (lequel toute- 

fois n’en peut eftre abfent)mais que noftre principa 
le intention doit eftre de procréer lignée, car les de- 
firs que la diuine prouidencea dônez aux hommes 


pour la cégrefion,n’ont pas efte ordonnez pour le 
plaifir 
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plaifir feulemét, mais pour la perpetuelle conferua. 
tion & permanéce de l’efpece. Et pource qu'il eftoit 
impofible que l'homme nay mortel , vefcuft per=. 
petucllement, Dieu a fupplié ce default par côtinue, 
& perpetuclle generation, afin que la terre fuft mul- 
tipliée, les Republiques peuplées, & les focictez hu- 
maines coferuces. En confideration dequoy,il fault 
retracher toutes generations qui fe font contre l’or- 
donäce de nature, par-ce que le plus fouuêt le fruiét 
qui en fort eftimmunde, miferable, monftreux ,Vi- 
cieuf,odieux& deteftable aux efpritz;aux Dæmons, 
aux hommes & familles.Et detelz attouchemésilli- 
cites naïffent quelquefois plufieurs enfantemés mô- 
ftreux , comme celuy lequel nous voyons figuré cy 
deffus,du ventre duquel il fortoit vn autre homme, 
bien formé de tous fes membres, referuélatefte. Et 
cefthomme eftoit aagé de quaräteans, lors qu’il fut 
veu en la Fräce, lan mil cinq censtrente. Etportoit 
ainfi ce corps entre fes bras aucc figrand merucille 
que tout le monde faffembloit à grandes troupes 
pour le voir. Et dit on qu’il auoit efté engendré de 
quelque femme perdue;qui fe proftituoit à tout le 
monde indifferemmét, Ie me recorde de l’auoir veu 
à Valence, ainfi queicte l’ay fai& pourtraire icy,du 
temps que monfieur de Coras y enfeignoit Les Loix 
Ciuiles.Depuis on l’a vewpres Paris en yn bourgap- 
pellé Montlehery, comme pluficurs m'ont attelté, : 
mefmes le b5 homme Iean Longis, Libraire en’cefte 
… vaiuerfitélequel m'a affeuré qu'on l'auoit prinsau- . 
X 1} È 





L'hiftoire de 
Pherbe à la- 
quelle ce chien 
eftataché, n’eft 
defcrite qu’à 
la fin de ce cha 
pitre, 
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di&t Montlehery pour celuy qui portoit ce Mon: 
ftre,de fortequ'on l'interrogeoit,qu'eftoit deuenu … 
ce Monftre qu’on auoït veu letemps pafléfortir de 
fon corps. 
Fin dela vingtdeuxiefme hiftoire. 
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de plufieurs Plantes ; auec les propriètez én vertuz, 
d’'icelles enfemble de La prodigieu(e racine de Baa- 
ra décrite par Lo{ephus autheur Hcbreu, 
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VAS l'y a quelque chofe digne d’eftre 


À Sr 
À GES & confiderée en toutes les principales 


(YA parties de Medecine , certainement 

CP PA c’eft celle qui verfe en cognoiffance 

RSA & recherche dela nature& proprie- 

té des plantes:car outre la commune vtilité qu’elles 

- apportent au gére humain , encores y defcouurirôs 
nous vne antiquité figrande,que nous ne la pourros , L'antiquité 

apprehéder, fans vne extreme admiration : Car eftat ‘* ie 

refque tous les ars inuentez fi toft que l’homme fut 

crée de Dieu, & par apres augmentez par l'induftrie 

de plufeurs, les feules herbes,& plantes foudain a- 

pres la Creation des Elemens, & lors qu'il n’yauoit 

encores homme viuant fur terre, fortirent(fuyuant 

lecommandement du Seigneur)des cauernes & en- 

trailles de laterre, garnics de leurs propres & diui- 

nes vertuz.Car outre l'affeurance que ce grand legif- 

Jateur de noftre Dieu,Moyfe, nous dône de cecy en 

l'Exode , encores y pourros bic adioufter letefmoi- 
gnage des anciens Poëtes Grecz, comme d'Orphée, Les anciéipoë 
Muféc,& Hefiode,qui ont traiété la louége du Pou- uses 
liot,çcomme au fi a fait Homere celle de l’Alifier & ‘5 : 

MA autres,comme en femblable Pithagoras a loué l’Ef- 

& challotte,Cryfippusle Chou,Zeno le Caprier,Enco 

reeft-ce chofe plus eftrange que Salomon Roy des 

Tuifz,Euax Roy des Arabes, [uba Roy de Maurita- 

nie ontefté fort curieux,non feulemét de côgnoiftre 

… Lesplantes,ains la plus-part d'eux en ont diligément 

… écrit. Autres ont entretenu gräs Philofophes & Ar- 
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boriftesen plufeurs defers de l’Afie,Europe & Afri. 
que, pour defcouurir les fecretz des herbes & plan- 
tes. Encores eft-ce chofe plus efmerueillable, que 


rand nombre de plantes bit renommées,ont prins 

Herbes qui Le noms de plufeurs Roys,Princes, Empereurs & 
SAS cs Monarques,comme la Gentianea prins fon nomde 
Gentius Roy des {llyriens,La Lymachie de Lyzima 

chus Roy des Macedoniés. Teucrium a efté inuétée 

par Teucer, l’Achilea d’Achiles, l'Arthemifia d’Ar- 

themife Royne de Carie. Mais nous nousarreftons, 

ce me femble , par trop à rechercher l'antiquité & 

louenge des plantes.Refte doncques,fuyuant noftre 
‘couftume,d’aduifer fi nous pourrôs trouuer és her- 

bes quelque chofe de monftreux ; prodigieux ou 

eftrâge, come nous auôs faiét en la plus part des au- 

tres chofes contenues foubz la concauité des cieux. 

Les anciens ont recongneu, ie ne fçay quoy d'ef- 

En Ge A- merucillableen vne plante qu’ilz appellent l’Agnus 
Pete place caftus, qui a les fueilles femblables à celle de l'Oli- 
Rae yier:car prefque tous ceux qui ont écrit de la nature 
& proprieté de cefte plante, difent qu’ellerefifteau 

peché de la chair : Et que ceux qui la portét fur eux, 

ou qui en boyuent le fuc,ne font iamais tentez d’in- 
continence, & pour cefte occafion les filles ancien: 

nement portoient des branches & rameaux deccfte 

lys Fe Ps herbe en leur main ,ou en couronnoient leur chef, 
Catus, fn penfant par ce moyen amortir & exteindre les ar- 


* blanc&e l' ne, : : 
noir lenoir deurs de la chair.Diofcoride chap.15.de fon premier 


croift à la gran 


ddr, Lure de l'hifloire des plantes, dit que les Greczont 
+. nommé 


e #0 
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nommé ceft arbre Agnos, c'eft-adire chafte » Par-ce 
que les dames qui iadis en la cité d’Athences gardoi- 
ent chafteté,es facrifices de Ceres, faifoiét leurs cou- 
chesd'Agnus caftus. 

Tout ainfi que nous auons décript la fingularité Herb pro- 
de l'Aonus caftus,qui réd les perfonnes chaftes au fsi files & ame" 
nous fault il maintenant faire mention d’yne autre "te 
herbe du tout contraire à la precedente, & quafi fon 
ennemye capitalle, car elle rend ceux qui en vfent 
lafcifz, promptz & defrciglez aux actes vencriens. 

+ Lesanciés ontnômé cefte herbe Satyrium, par ce Le Gryrium 
que ce furent les Satyres & Dieux fauuages qui furét ji en 1bon- 


z j NS dance en Alle- 
inuenteurs de cefte plante, pour mieux fatisfaire à mien, & & 


trouue couftu= 


leurs lafciuctez & concupifcéces,lors qu'ilz alloient mieremenr es 


jardins , prez 


iouer par les forcftz &.cauernes aucc les nymphes. & fieux Ablé= 
Les Grecz l'ont nommée Orchis,ou Cynoforchis, "*%* 

pour-ce qu’elle a fa racinefemblable à deux couil- 

lons de chien , de forte qu'il femble que nature ait On l'appelle 
“voulu laiffer quelque marque & enfeigne en cefte jean 

plante, pour monftrer {es merueilleux effe@z aux 

œuures naturelles, Ceux doncques dict Diofcoride 

au 22.chap.de fon troifiefme liure des plâtes, qui de- 

firent auoir la compagnie des femmes, doiuent vfer 

de cefte racine, pourautant qu’elle rend Les hommês Heñbe propre 

plus prôpts à l'exercice de Venus, mefine à ce 008 %es guine pen 

dict fa racine tenueen la main prouoque à defirer Le ven ftistais 
plaifir de la femme.Encore y ail vne chôfe digne de mes. 
confideration en cefte plante, & quafi prodigicufe, 


c'eftque l’vne de fes deux racines , qui reffemblent 
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(comme nous auons diétaux genitoires d'vn chien, 
excite defmefurément aux aétes veneriques. L'autre 
racine qui eft vn peu plus petite, efteinct & empef= 
che le defir de la chair,de forte qu'vne mefme plate 
apporte le mal & le remede.Pline, Diofcoride & Ga 
lien fontautheurs de cecy, mefmes Diofcoride écrit 
que les femmes en Theffalie dônent à boire de la ras 
cine de celle qui eft la plus charneufe aux hommes, 
pour Les induire aux actes deVenus.Aufsi,lecteur,ne 
veux-ic oublier à t'aducrtir quetu n'efperes point 
de moyen tout ce traiété de prodiges des plantes,les 
defcriptions, facultez, temperamens, & diuifons 
d’icelles, par-ce que cèff œuure feroit excefsif, & ex- 
cederoit Les limites demon fubicét:mefme que Dio- 
fcoride, Theophrafte,Galien,Plin e,Matheolus.Fuf 
che,Ruel& plufieurs autres,tont tatbié fatisfaiéten 
cela,qu'’il ne fe peult rié defirer qu'ilz n'ayét décrit: 
ce que i'ay bien voulu mettre en auât pour ceux qui 
penferoient que j’euffe icy confondues diuerfesef 
peces de Satyrium,comme celuy que les Grecz ont 
appellé Orchis Scrapias, duquel Paulus Acgineta & 
Actius font mention , lequel aucuns difent auoir fC- 
ceu cenom de Serapius Dieu des Alexandrins,pour 
raifon de la grande & impudente lafciueté, pour la 
quelle on l'adoroiten vn lieu dit Canopelé ou ila- 
uoit fon temple de grande reucrence, & religions 
comme Strabo recite au 17. liure de fa Gcographie. 
Il me füuffira doncq’ en ce chapitre de defcrire fim- 
plement ce qu’il ya de plus cfmerucillable,& prodi- 
gieux . 
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gieux en chacune planteen particulier. 

Les anciens ,comme Chryfppus,ont trouuéiene 
fçay quoy de prodigieux en la plante que nous ap- 

ellons vulgairementle Baflic,ilz-onteu opinion 
qu'il faifoit venir l'homme incenfé, & lithargique, Le Grec le 
& que les cheures n’en vouloyent point Manger ; à mon Rep ne 
cefte occafion que l’homme le deuoit fuyr. 1z ont vins Ocimun. 
adioufté,que le broyant, & le mettät foubz vne pier 
re, il engendroitvn fcorpion, & fi onle mafche, & 
qu'on le metteau foleil, il pee des vers qui plus 
eftaucüs difent que fi quelqu'vn eft picqué du fcor- 
pion leiour qu'il aura mäâgé du baflic, iln°en pour- 
ragucrir: mefmes affeurêt que broyant yne poignée 
de Bafilic auec des Cancres marins ou de riuicre,que 
tous les Scorpions de là aupres viennent à luy.Ie »’i- : 
gnore point que ceux qui font venuz apres Chry- 
fippus n'ont pasainfi abhorré le Baflic,& en ontvfé 
plus hardiment. 

L'herbe à puces appelle des Latins Herba puli- De rreveà 
caris,a vne fi grande vertu refrigeratiue, que fi vous °° 
la iettez dedas l'eau bouillante (ainfi queDiofcori-  L'herbequi 
deécrit)fa chaleur famortira. pr s 

La Carline, que les Latins appellent Chamæléon * 
albus,fert à l'hôme de theriaque & d'anthidotecon 
tre les poifons & venins ,comme Diofcoride & Pli- 
neécriuent,& toutesfois elle tue les ratz & les chiés. Lhebe qu 

L’herbe nommée Scilla,en François Squille,pen- fie l'hôme. 
due à l’entrée d’yne maifon empefche les charmes, prube qui de- 


forceries,& enchantemens,comme Diofcoride,Pli- liuredes us 
_ 7 sn - Y ï Ro 22 
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ne,& Pithagoras écriuent. 

Les bons rechercheurs des fecretz des plantes ont 
trouué par experience,que noftre Perfil,que les La 
tins appellent Apium hortenfe, & les Grecz Sclmô, 
par vne fecrette proprieté engendre l'Epileplie, que : 
nous appellons mal caduc,de forte que Symeo Sel- 
hi écrit qu’il fault que ceux qui font fubicétz à cefle 
maladie fe gardent entierement d'en vfer : car il eft 

. fouuent aduenu qu’aucuns qui eftoient prefque ve- 
nuz à conualefcence de cefte maladie, vfant de Per- 
perl dise” G] fontretombez du hault mal . Pline écrit que les 
Fe nourriffes fe doibuët garder d'vfer de Perfil , par-ce 
que les enfans qui tetent le laiét d’vne femme qui en 

aura mengé,feront perfecutez de malcaduc. 

La Confyre, que les apothicaires frians de motz 
barbares,ont appellée Confolida maior , a fi grande 
vertu dereünir, raflembler & reioindre les playes 
frefches faites enfemble,que mefme mife auec les 
pieces dechair, quand elles cuifent au pot ,elle les 
rcioinct(côme tefmoigne Pline & Diofcoride ,c’elt 
pourquoy les Grecz l'ont nômée Symphyton,pour 
la grande vertu qu’elle a de reioindre & reünir. 

* Hioïrenox-  Lesanciens Grez & Romains ont touliours cele- 
ble de l'herbe / : 5 
pee Ve. bré entre leurs plantes excellentes, celle qui eft diéte 
SE en Grec Periftercon,en Latin Verbenaca, & en Frä- 

çois Veruaine. Elle a efté nôméc anciennemét Hie- 
rabotane, & facra herba, c'eft-a dire herbe facréc, 
par-ce qu’à Rome,letemps pañé,elle feruoit à puri- 
fier les maifons , & tous les domeftiques rs 
ù ceincis 


a tes Lie 


nr mur y er HER 
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ceinds de cefte herbe, & en ballayoit on l’Autel de 
Jatable de Tupiter,auant que luy faire facrifices. Les 
ambaffadeurs aux legatios fainctes en eftoient cou- 
rônez,ou(come dit Diofcoride)par-ce qu'elle eftoit 
fort propre pour chaffer les malins efpritz, & pur- 
ger les maifons pendue ou attachée à icelles. Lesan- 
ciens ont toufiours efté en cefte opinid qu'elle chaf Herbequi chaf 
foit la melécholie. Diofcoride & Pline écriuent que RER 
la falle arroufée d’eau ou la veruaine aura trempé, 
rend les perfonnes ioyeufes, & que ceux qui afsifte- 
rontau bancquet feront gays & refiouys. 

La pläte quelesapothicaires appellét Nenuphar, 
& les Grecz & Latins Nymphea,qui croiftés Efägs, 
& Riuicres, qui a de grandes fueilles verdes, a frgrad 
vertu contre ces ardeurs furieufes qui bouillonnent 
en la icuneffe,que prife en breuuage vnefoisleiour, 
par l'efpace de quarante iours elle exteinét du tout 
entieremét l’appetit de paillardife,& la prenätà ieun 
aucc les viandes,elle chaffe tous fongesimpudiques, 
& vencriés:mais il fault entendre cecy dela premie- 
reefpece de Nenuphar, qui a la fleur iaune, fembla- haie 
bleau Lys. Pline & Diofcoride fontautheursdece- te fe 
cy,mefme l'experience en faiét foy:car on en ordon- guillens de la 
necouftumierement pour refrigerer les religicufes, *"" 
moynes, & autres gés de deuotion;qui veulent mor- 
tiñer leur chair.Les anciens la nômerent Nymphea, 
par ceque la pucelle Nympha( d’ou cefte herbea 
prins fon nom } eftant ialoufe d’Hercules, deuint fi 
maigre,pañle , deffaicte & langoureufe, que la mort 
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fenenfuyuit. Etapres, ainfi qu'ilzcroyent,ellefut 
muée en cefte herbe marefcageufe & aquatique, 
pour luy refroidir fes chaleurs cefte plante eftvul- 
gaire par tout, Nous l’appellons en Françoisblanc 
d’eau ,ou iaune d’eau, ou Lys d'Eftang ,& yenade 
deux fortes, l’vne qui a la fleur blanche, l'autre iaune, 
Dulürre Combien quele Liarre,dicten Latin Hædera, en 
ghnsDio- Grec Ciflos, (oit vulgaire par tout, fi eft-ce qu'il con- 
tient en foy beaucoup de chofes,dignes de confide. 
our ration : En premier lieu ,iltrouble l’efprit, fion en 
prend par trop, il produit vne larme & gomme, la 
Gomme de quelle(ce diét Galien) brufle occultemét commevn 
Lure cautere,fans fen apperceuoir: mefme fert de depila- 
toire, pour faire tomber les cheueux , & tout autre 
La grn du Poil qui eff fur le corps de l’hôme ou de la femme. 
Liuérendent Les petitz Raifins ou grains du Liarre, que lesar- 
Phôme fterile. Ê 3 Ë 
à boriftes appellét Corymbes,prins en breuuage, font 
deuenir les hommes ftcriles . 
Les grains des Corymbes qui ont le ius fafranné, 
prins en breuuage deuant toute autre viande,engat- 
dent qu’on ne fen-yure. î 
Emi 51 Leo Hétrogue d’auantage, did Pline, que les gens me- 
ae Jancholiques, & fubicétz aux maladies de larate, fe 
leche. gueriffent filz boyuentéstafles ou gobeletz faiétz 
debois de Liarre. 


Papster en Toutes les efpeces de Pauotz ont vertu derefrige 


Latin. 


Lidargieet rer,de prouoquer le fômeil, & principalemét le Pa: 


vne maladie . . . 
monellsenl UOtNOÏT faict dormir, & fi on prent par trop de fon 
quelle id , . . . . û 
wuñous,  1US;ou liqueur, il fait venir les gens lithargiques, & 
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lestue. Pline, Diofcoride,& Simeon Sethi, font au- 
theurs de cecy. Le Pauot eft pour le iourd’huy en fi 
rand vfage en Perfe,ludée,& toute la Turquie,que 
ba homme r’auoit vaillant qu’vn afpre,ilenem- 
ploira la moitié en Pauot: ce qui fai qu’il eft en fi 
frequent vfage, & qu’en plufieurs licux on en feme 
les champs comme de blé,ceft pource queles Turcs _Merueïleufe 
ont vne certaine opinion,qu’ayant mangé du Pauot ss à 
ilz ont plus furieux, adroiétz, vaillans & defefperez 8° 4 Panor. 
en laguerre, de forte qu’ayans prins de cefte herbe, 
ilz f'expofent temerairement à tous les perilz, & ha- 
zards de la guerre : Et fil aduient quele Turc dreffe 
quelque armée, ilz deuorét tat de ce Pauot,&en font 
figrande difsipation,qu’ilz en defparniffent tout le 
pays, & en portent toufiours auec eux, du temps de 
guerre,ou de paix:ilz en tirent leius,qu'ilz appellent 
Opium:voy ce qu’en éfcrit Pierre Belonau liure de 
fes Peregrinations de Leuant , ou il en a veu l’expe- 
rience deuant fes yeux . 
La Mandragore a apporté grand esbahiffementà Dee 
ceux qui ont décrit fes proprietez, facultez, & Le ONE 
fances: Pithagoras l'a nommée Antropomorphon, 
pouf-raifon qu’il femble que fa racine reprefente la 
forme humaine.Autres l'ont nommée Circea,& luy 
ontbaillé le nom de Circe, pour-ce qu’ilz auoient 
_ opinion que fa racine eftoit bône pour faireaymer, 

&qu'il yauoit quelque charme amatoire en cefte 
_ plante.le vei dernierement à la foire fainét Germain 
. en cefte ville de Paris, vne racine de Mandragore, 
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qu'vn Sophiftiqueur auoit contrefaicte par art, qui 


auoit certaines racines fi bien entafées l’vne dedans 
l'autre qu'ellereprefentoit proprement la forme de 
l'homme, & affeuroit ce doneur des bonsiours,que 
c’eftoit la vrayeMädragore,& demädoit vingt efcus 
de cefte racine: mais fa fraude fut incôtinét defcou- 
uerte, & croy qu'il fut contrainét en fin emporter fa 
racincen Italie, dont il difoit qu’elle eftoit venué. 
Laiffons doncques les fraudes, & retournôs aux fin- 
gularitez qui fe retrouuenten cefte plante, Diofco- 
ride parlät des merucilles de ceft’herbe, écrit qu’elle 
vuotre mo. à le bruiét d'amolir l'Yuoire, & la rédreayfée àtour 
fepar veu ner, & mettre en œuure en quelque forme qu'on 
gore. voudra : faifant cuire ladicte racine auec l’Yuoire 
par efpace de fixheures. Il efttout certain qu'ellea 
vne merueilleufe efficace d’endormir, & d’enfeuelir 
fibien les fens à ceux qu’on veult cauterifer,ou cou- 
pate quiréd per quelque membre ,qu'ilz nefententaucune dou- 
fble. leur, filz ont premieremét prins du ius de Mandra- 
gore. Les autres l’ordonent en parfum,pour ce mef- 
me effect. Il y a deux efpeces de Mandragore qui 
naiffent en pluficurs lieux es montaignes d'Italie, & 
principalement en Pouille ,au mont S. Ange, dont 

ER les arboriftes en apportent les pommes & racines. 
nés Cet vne chofe efträge de ce que les Philofophes 
‘ & mortelle attribuent à la plante ,que les Latins appellent Ne- 
rion,& les Grecz Rhododédros,en françois Rofage. 
É Cefte plâte a les fleurs de Rofe, & fueilles de Laurier, 
. mais c'eft chofe merucilleufe que Les fucilles de cefte 
} nee 7 plante 
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plantetuent chiens,afnes, muletz,& plufieurs autres 

beftes à quatre picdz: mais aux hommes prinfes en 

breuuage auec duvin,elles feruent de contrepoifon, 
&remede fouuerain contre morfutes de toutes be- 

ftes venimeufes: Etneantmoins fi les cheures,brebis, pline & pic: 
& autres beftes debilles boyüent feulement de l’eau, 

en laquelle Les fucilles de cefte plante ayent trempé, 

elles font incontinenteftouffées,& meurent foudai. 

nement . 

La Lentille,que les Latins nomment Lens;ou Len- ranre qui fie 
ticula, fait fonger fonges efpouëntables,& terribles, RL 
fpecialement fa premiere decoction , felon Pline & 
Diofcoride : Et ceux qui ne tiennent moyen à man- Plante qui fait 
ger de celte viande,deuiennent ladres, felon Galien mere | 
& Pline. C’eft affez doncques(ce me femble)curieu= 
femétrecherché les proprietezefträges de pluficurs 
plantes.Relte maintenant de montrer les vertus ad= 
mirables de celles qui ont puiffance de deffaire l’hô 
me, pour l'vfage duquel non feulement les plantes, 
mais tout ce qui eft côtenu au pourpris de cemon- 


… devifble,cft,& a efté crec:Et neätmoins afin delete 


niren bride,& qu'il ne dreffaft fes cornes trop haut, 
ou qu'il nefuft par trop enflé d'orgueil & d’ambi- 
tion, lefcigneur a voulu créer de petites plantes & 
racines,qui ont pouuoir à tous les moments du‘iour 
de rabatre & brider fon audace mefine de luyauan- 
cer fa mort. 

La Cigue, appellée Cicuta des Latins ,affez co- 
gneué par tout,cit du genre de ceux qui tuét:laquel 
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le fuffoque & eftcinét la perfonne, qui en prend en 
breuuage : Et pour-ce Les Atheniés voulas faire mou 
Ciceronen ts tir letreffage philofophe Socrates,lequel auoit efté 
guetions Tir faufement accufé par Anytus & Melnirus d'auoir 
rque en la mal parlé des Dieux,vferent de cefte herbe , comme 


de. vod fupplice publigluy faifant faire l'office de bour. 
reau Diofcorideau traicté qu’il a faiét,des venins & 
poifons,& de leurs remedes, exaggcre auec vn mer= 
ueilleux artifice les accidens & fymptomes de celuy 
qui a beu ou mangé la Cigue.Celuy ( ditil) quiena 
beu ou mägé ,ila la vertu vifiuc des yeux ofufquée, 
& a fi bié l’efprit troublé,qu'il ne peut difcernerau- 
cune chofe, il fanglotteà toute heure & a toutes les 
extremitez du corpsfroides.Et finablement le venin 
de'cefte plantereftrainé fi bien l'alaine & le fouflet 
en la canne du poulmon, que les patiens meurent 
cfträglez,& fpafmez: Etpour-autant(ditil)ce venin 
fe doit au commencement tirer hors du corps auec 
vomiffemens,& par-apresauec clyfteres, afin que ce 
qui eft defcendu aux boyaux forte pareillement.Pli 
ne éférit que ceux à qui on auoit baïllé à manger de 
la Cigue, eftansainfituez, certaines taches & puftu- 
lesapparoiffoyent fur leurs corps. 

L'ifmortifere.  L’If,qu’aucunsappellent Thymio, & les Latins 
Taxo ,prins par la bouche eft venimeux , & enfroi- 
dif fi bien tout le corps, qu'ilefträgle & tué en peu 
detemps. 

Hebequi A L’herbe de Sardcigne mägéc;faiét deuenir l’hom- 

rire en mourat. . 1 . 
meinfenfé, & engendre vn certain fpafme es leures, 

en forte 
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en forte qu’il femble que ceux qui l'ont mägce rient 
toufours,& del4eft né le malheureux prouerbe,Le 
ris de Sardeigne. Voy de cecy Solin, Diofcoride  & 
fur tous Erafme en fes Chiliades,en l'explication du 
Prouerbe, Rifus Sardonius. 

La plante femblablement que les Latins appellent 
Hiofciamus, & les Grecz Hyofciamos, les François 
Iufquiame, principalemét celle quia la gréne noire, 
rend l’homme infenfé ,endormy, & le faiét perdre 
lefens, felon Pline, & Galien, & felon Diofcoride 
beu où mangé,il fait faire les mefnes folies que l’y- 
urongnerie de vin. Aclian recite en fon hiftoire 
que les porcs fangliers fe paiffans de cefte herbe,vien 
nent à {e pafmer , & fonten danger de mort, filzne 
fe lauent incontinent en de l’eau. 

Il ya vncefpece de plante appellée en Latin Aco- 
nitum,en François Aconit,qui mettra fin ànozher- 
es venimeufes , par ce que c’eft la plus prompte, & 
plus fubite à faire mourir, detoutes les plantes, fpe- 
cialemét celuy qu’on appelle Pardalianches,qui tuë 
les Pards,& a les fucilles femblables aux concombres 
fauuages: mais elles font plus petites & aucunement 
afpres & rudes.La feconde efpece d’Aconit fe nom- 
me Lycothonon, par-ce que les loups en ayansmä- 
gémeurentincontinent. La premiere efpece croif 
par tout,la feconde efpece es profondes vallées d’en 
tre les môtaignes.LeonarthusFufchius dit qu'il yen 
agrande quantité en la montaigne pres Tubinge. 
Toutes efpeces d’Aconittuent prôptement parero- 


Iufquiane 
mortel, 


De l’Aconit le 
plus cruel de 
tous venins. 
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fion d’entrailles,&putrefacti de bünes humeurs.La 


Galié& Dio- premiere efpecetue Les pards,porcs fangliers,& tou- 


fcoride. 


tes beftes fauuages,mife dedäs de la chair:Etceux qui 
chafét aux loups fouuët en vfent pour les faire mou 
rir.Pline fuyuant fa couftume depeinét l'Aconit de 
toutes Les couleurs, & n’a rien laïfé entieremêt dece 
qui appartiét ala defcriptio & vertu de cefte cruelle 
plante.ll eft tout certain ( dit il )que l’Aconiteftle 
plus foudain de toutes Les poifons & venins, & que 
mefmes les femelles de quelques beftes que ce foyét, 
meurêt le iour que leurs membres genitaux ou hon« 
teux ont efté touchez de cel?” herbe, Puisil adioufte 
vnaûtre prodige merueilleux de cefte pläte.L’Aco- 
nit(dit donne à l’homme en du vin chauld, eft de 


cefte nature,qu’il letue promptement,fil netrouue 
quelque chofeau corps de l'hôme qui le puiffetuer: 


*car lors il luiéte & combat là dedans, ayant trouué 
fon pareil,comme filrencontroit quelque autre poi: 
fon dedans les parties interieures , & la chofc et ef 
merucillable, que deux mortelles poifons eftans en 
l'homme fe tuent & deffont l'vn l’autre,& lPhomme 
demeure fain & fauue. 

Le Nappellus produit fes fucilles, non trop dif 
femblables à la grand Armoife,les fleurs purpurines, 
quand elles ne fontouuertes, femblables à teftes de 
mors,& ouuertes, femblables à celle de l’ortie morte, 
la graine petite & noire,reclufe en de petitz cornetz. 
Ce Nappellusicy eft le plus contagieux de tousles 
venins:mefmesavne propricté,par laquelle il excede 
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es autres, car les couteaux, dagues, & autres armes 
trenchantes qui font trempces en fon fuc, rendét les 
playes mortelles ou elles attouchent,& font prom- 
ptement mourir ceux qui en font bleffez. 

Laiflonsles herbes veneneufes, & venonsauxau- 
tres qui font plus familieres & amyes de l'homme, 
entre lefquelles lesanciens onttoufours celebréle 
Baulme entre les plus rares prodiges des plantes. Au- LeBaulme. 
cuns écriuent que cefte herbe excellente du Baulme 
acreu autrefois feulement en la feuleville de Icrico, 
d'ouellea prins fon nom: car Ierico en Hebreu fi- 
gnifie bône odeur.Pline écrit que le Baulme ef pre- 
feré à toutes odeurs, & qu'iln’ya que la Iudée qui 
enayt. Il ne croifloit le temps paffé qu’en deux Iar- 
dins, qui eftoient tous deux Royaulx.Ilcroift hafti- 
uement,& ne fe peult fouftenir fil n’eft appuyé,&le 
fault lyer comme la vigne. La fucille du Baulme ref 
femble à la Rue, & toufiours eft verde. 11 ne fouffre 
point qu’on le coupe,ou bleffeauec le fer.Cornelius 
Tacitus écrit,que quand on met du fer aupres,il fef- 
fraye de peur qu’il en a,& partant il le fault entamer 
auec inftrumens d’os ou de verre: car fi on lattou- Lensumef 
che auec le fer, pour en auoir fa liqueur ,ou bulle, ris 
il meurt incontinent apres, quand il eftcoupéil® 
rend ya fuc qu’on appelle Opobalfamum , qui ef 
d'yne merueilleufe doulceur , mais la goutte qu'il 
rend eft bien petite. Ce pendant qu’Alexandre le 
gräd eftoiten ce lieu, on n’en pouuoit remplir que 
vnecoque d’efcaille d'huiftretout au log d'vn jour 
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d'Efté. La principale vertu de cefte plante eftenla 
larme, la feconde en la feméce, la tierce en l'efcorce, 
la moindre eftau boys, Apres que Titus prince Ro: 
main eut deftruict Ierufalem , vengeant la mort de 
Tefuschrif, l'herbe & plante du baulme fut trafpor- 
técen Acgypte. Pierre Belon fort diligent recher- 
cheur de plufieurs chofes rares , écrit que du temps 
de fa peregrination de Leuït,ilalla voirleiardin ou 
croiffent les baulmes, qui n’eft qu’à vne bonne licuë 
du Caire, il dit n'en auoir veu que neufou dix plan- 
tes, lefquelles eftoiét enfermées de murailles, & fort 
curieufement gardées : Il écrit amplement de cefte 
matiere,voy ce qu'il en dit en fes obferuations. Plu- 
fieurs en ont écrit, comme Diofcoride Pline, Dio- 
dore Sicilien , Cornelius Tacitus, Strabo,Paufanias: 
mais ilz difcordent prefquetous en la defcriptiô de 
cefte plante. Ce precieux baulme a vne merucilleufe 
cfficace de preferuer de corruptiô(par longue efpa- 
ce de temps)la chair qui en fera frottée. 

Il y a vne herbe qui a eftéautrefoys rare,qui com- 
mence à deuenir vulgaire, qu’on appelle Pied de 
Lion, qui naïftes montaignes,& a fes fucilles reffem 
blantes à celles de la Maulue mais elles font plus du- 
res , plus nerueufes & plus crefpes. Elle naift en 
May,& florift en luingelle eft admirable pour con- 
folider les playes interieures & exterieures , & fort 
familiere aux Chirurgiens d’Allemaigne pour ceft 
cffedt.Les Medecins modernes mettent cefte plante 
au rang des prodigieufes; pour la merueilleufe Fa 
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fance qu’elle a deconfolider, Ilzécriuent que files 
filles & femmes corrôpues en vfent., elle les faict ap- 
paroir vierges, principalement quand elles conti- 
nuent aucuns iours en fa decottion. Les pieces de 
toille baignées dans fon cau,appliquées fur les mam 
melles, les faict retirer : demaniere qu’elles deuien- 
nent rondes & dures. Elle commence pourleiour- 
d'huy d’eftre congneué en Italie, fpecialement des 
femmes qui l’onten particulicres delices. 
Le Corail qui eft appellé Lithodendron, c'eft à di: plu quife 
rearbre de pierre , merite bié d’eftre mis au rang des se are 
… pltesquiontie ne fçay quoy d’efinerucillable, veu For dela me 
que c'eltvne plâte qui croiften la mer(ainf quetef. | 
moigne Diofcoride ) qui fendurcift quäd on la tire 
du profond de la mer,de l'aer qui l’'enuironne,& de- 
uiét pierre, ceft arbriffeau de Corail eft verd, & mol 
eflant en lamer,& porte du frui@ femblable à des 
cormes tant en gradeur,qu’en figure.Quand on tire 
cefte plante de l’eau,elle eft toute moufleufe,& n’eft 
pointrouge,mais venant par-apres és mains des ou- 
uriers,ilz la poliffent artificiellement fur le tour, ou 
par force de lime, & la bruniffentauecla pouldre de 
Tripoli,pour luy donner leluftre . Toutes les efpe- 
ces de Corail font trefcongneuës & vulgaires en Ita- 
lie,pat-ce que lon en pcfche en diuers lieux dela 
mer Thirhene. Les Corailz ontyne vertwocculte Proprietez du 
contre l'Epilepfc;ilz conferuent les maifons de fou- po Te 7 
dre, & reftraignent le flux menftrual! ilz valent aux dire. 
corrofions des genciues,aux vlceres de la bouche , à 
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la difenterie,au flux de femence. Auicennele nom2 

bre entre les medecines cordialles, pour engendrer 

ioye & gayeté de cueur. Diofcoride ne fait que 

deux efpeces de Corail,des rouges & des noirs,fi eft- 

ce qu’il fentrouuce aufsi es mers de l’Europe de fort 
blancs:mais ilz font plus fpongieux, & plus legiers. 

Prodigemer- … Diodore Sicilié en fon1.liure;racompte vnehi- 
Sneee ftoireadmirable d’vne plâte qui fut enfeignée à A. 
sé es. lexandreen vifion,dontil guarit fes gés qui cftoient 
delegrnd bleffez de ferremens enuenimez, laquelle m'a femblé 
digne d’eftre recenfée en ce lieu , par-ce que l'effet 

de cefte plante fut prodigieux. Apres(dit-il)qu’Ale- 

xandre eut eu la viétoire contre les Brachmanes, & 

qu'il les eut tous tuez ou prins prifonniers,il fut eftô 

né quand il trouua plufieurs Macedoniés bleffez, & 

qui eftoient en trefgrand däger de leur vie ,pour-ce 

que le fer des Barbares eftoit enuenimé, & fur celte 
confance;auoient prins la hardieffe de venir à la ba 

taille. Le venin eftoit faict de quelques Serpens que 

ces Barbares prenoient, & les mettoienttous mors 

fecher au Soleil, la chaleur duquel en faifoit fortir 

vne fueur,& parmy celle fueur fortoit aufsi le venin 

du Serpent,lequel eftoit fi violent,que l’'hôme bleffé 

du ferremêt qui en eftoit enuenimé perdoit incon- 

tinent tout fentiment , & tätoft apres venoit à fentir 

les douleurs trefangoiffeufesauec retraétiô de nerfz, 

& tremblemétdetoute fa perfonne:la chairen de- 

uenoïit noire & plombce;& luy prenoitvn tremble: 

ment de tous lés mébres ;8& par vomiffement rédoit 

grande 
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grade quatité de colere:O utre tout cela,il fortoit de 
Ha playe vneefcumcnoire, & fy engédroit vne pu- 
trefaction, laquelle fitoft qu’elle eftoit formée ygai- 
gnoit incontinent les parties nobles, & faifoitainf 
-maurir le patient en gräd martyre,& aufi biémou- 
roictceux qui n'auoiét qu’vne legere égratigneure, 
come ceux qui auoicnt efté bien fort bleffez:Et quât 
auxautres qui mouroient de ce venin, il n’en failoit 
pas fi grand mal au Roy : maisil eftoit dolent à l’ex= 
tremité de Ptolomée,qui eftoit pour lors l’yn de fes 
plus fauoritz;qui depuis la mort d’Alexädre fut Roy 
bien voulu, & aimé de tous ,tant pour fa vaillance, 
- que pour fa liberalité & beneficence, de laquelle il 
voit enuers tous. Comme chacun eftoit dolét pour 
lemartyre de Ptolomée, il aduint vn cas rare, & di- 
gne de grand merueille, de maniere ( dit Diodore) 
que plufeurs le referent à vne expreffe preuoyance 
des Dieux : €ar leroy Alexädre en dormanteutyne 
vifon,en laquelle il luy fembla voir vn dragon, qui 
tenoit vne herbe en fa gueule, de laquelle il luy en- 
fcignoit la vertu, & le lieu ou elle croiffoit.Alexädre 
fefueillant 4 deffus,alla incontinent chercher cefte 
herbe: & l'ayant trouuée, la pilla, & en emplaftra 
tout le corps de Ptolomée, & luy en donna du iusà 
boire. Cefte herbe cuttelle efficace , que dedans peu 
de iours il retourna à côualefcence,& futrendu fain 
& net. Le remede eftatainfi efprouué,les autres ma- 
lades qui en furent medicinez puis apres guerirent 
tous. Diodore racontant cefte hiftoire, n’exprime 
TS A ONE 
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point le nom de cefte herbe:mais Pline racomptant 
yne autre hiftoire, femblableà la precedenteexpri- 
me le nom de certaine herbe,qui guarift aufsi vn fol 
dat,difant ainfi: Quelque-fois lvfage,& l’experiéce 
de certaines plantes fe trouue fortuitement,ou,peur 
en parler à la verité,par certain oracle des Dieux,co. 
me eft celle de la plante diéte Cynorrhodon;qui eft 
vne efpece de rofe fauuage,qui guarift de la morfure 
des chiens enragez. La vertu de cefte plante fut trou 
uée par fortune : Car quelque femme ayant vn fien 
filz qui eftoit à la guerreen Efpaigne, lequel auoit 
eftémordu d’vn chien enragé, & eftoit defia en tel 
peril,qu'il commençoit à craindre les eaux, & autres 
chofesliquides,qui et vnindice de mort.Cefte fem 
mc fongeant de nuit en cefte maladie, luy futaduis 
qu’elle enuoyoit à fon filz cefte herbe, appellée Cy- 
norrhodon , pour boire en du laiét , laquelle leiour 
precedételle auoit veuë en quelque liéu aux chäps: 
& donnant foy à ce fonge, elle enuoya à fon filz vne 
lettre, par laquelle elle acertenoit de ce qu'ellea- 
uoit fongé. Le filz obeïffant au contenu dela lettre, 
fut guary par lemoyen cefte herbe, & depuis les au- 
tres qui ont cfté perfecutez de femblables maladies, 
ont vfé du mefine remede de cefte herbe. Voylacô- 
me fa propriete & vertu nous a cfté manifeftce:cho- 
fe certainemét efinerueillable , que la bonté de Dieu 
eft fi grande, qu’en dormant mefimes 1lnousaduer- 
tift des remedes qui nous font falutaires.Nous trou- 
uonsencores de plus erâdz & cfmerueillables bre. 
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diges en certaines plätes defquelles lesanciés philo- 
fophes ont faiét mention par leurs écris, mais par: cé 
qu'ilz n’ôt point exprimé les nôs deleurs plätes pro- 
digieufes,plufieurs modernes auec grad’curiofité fe 
tourmétet à leschercher. Theophraftea fait me- 
ti0 de certaine herbe Indique,laquelle fmouuctel- 
lement le corps humain, qu’elle efpuifetout ce qu'il 
ya de femence en natüre:Ce qui a donnéoccafon à 
aucuns d’écrire,qu'Hercules auoit depucelé en vne 
nuit vn grand nombre de vierges,par le fecours de 
ceftepläte. LesScythes femblablemétontvneher 
befrequente en leur pays,qu’on ne nomme point 
autrement que l’herbe Scytique,laquelle retenuëé en 
labouche reprime la faim & Ja foif, dix ou douze 
jours.  AElian hiftorien Grec faict mention d’vne 
herbe, qu'il appelle l'herbe à la huppe,qui enfeigne 
lestrefors cachez. Pline faict mention del’herbe 
au Piuert,quiouure les conduiétz fermez. 

Nous auôs racompté cy deffus les vertus & effen- 
ces de plufieurs plätes admirables, fi eft-ce qu’il n'ya 
rien qui fe puiffe égaller en dignité,en merucille,mi- 
racle ou prodige , à la racine de Baara, tant celebrée 
par lofephe autheur Hebreu , & par-ce que fon hi- 

ftoire fort d’vne boutique qui n’eft point fufpecte, 
. &d'vn autheur quitient le premier lieu entretous 
les hiftoriens ecclefaftiques elle nous a femblé di- . 
gnedecelieu. Au temps paffé (dit Iofephe)il croif: 
foit vneracine-en Iudée,nommée Baara ayant cou- 
leur & fplédeur deflime, & efclairoit la nuitcom- 
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me yne lampe,laquelle eftoit de nature fi efmerueil- 
lable, qu’elle faifoit mourir promptement ceux qui 
la penfoient attoucher pour la recueillir, fi premie- 
rement elle n’eftoit arroufée de fang ou d’vrinede 
femme:encores pour cela n’eftoit on pas en feureté: 
car elle tuoit celuy qui la touchoit: de forte qu’on 
fut contrainét apres auoir experimenté le venin de 
cefte herbe,d’atacher à la fin vn chien à la plante,le- 
quel voulant fuyure fon maiftre l’arrachoiten fe fe- 
couant. Cefte racine auoit vne propricté efmerucil 
Jable & monftrucufe : car depuis qu’elle eftoit arra- 
chée on la pouuoitmaniér fans peril, & fiauoiten- 
cores auec cela,vne autre proprieté & vertu:car pen 
due au col des forcenez, demoniacles & autres qui 
cftoient poffedez des diables,elle les guarifloit. Hie- 
rofme Cardä medecin Milannoystrauaille ( comme 
il a de couftume)à rechercher en nature la caufe de 
celte plante,& dit:qu’ilnetrouue pas efträge qu'elle 
feift mourir celuy qui l’arrachoit, & que Le petit na- 
uct dict Napellus (duquel ay parlé cy deffus)nefe 
peult arracher fans peril : puis fe plongeant en vn 
grand abifme de philofophie;il adioufte ce qui fen- 
fuyt: Baaran , dôt cefte racine eft diéte Baara,eft vne 
vallée en ludée,region trefchaulde,& abondante en 
Bitumen,duquel Bitumen la portion trop cuitte & 
treubtile diftilloit des môtaignes, de laquelle(com 
me il eft vray-femblable ) celte racine eftoitengen- 
drée, & par-ce que cefte racine{ peut eftre)croifloit 
en l'ombre perpetuelle, le veninne fexpiroit en rié, 

& efloit 
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& cftoit de fubftance chaulde, comme feu, laquelle 
quand elle efloit arrachée, la vapeur ardente,& pu- 
tride,receuë au cerueau de celuy qui l'arrachoit,in- 

 continét le faifoit mourir. Il adioufteencores quel- 
ques autres raïfons de l'vrine & du fang dela fem- 
me, par lequel la fureur de cefte racineeftoit adou- 
cie:mais pour dire la verité côbien que le bon hom- 
me face l'office d'vn bon bracque,& qu’il trace,qu'il 
faire & qu'il fente fil pourra trouuer le fentier & 
fecret de cefte plante, fieft-ce que ie croyinfalible- 
ment que tous les philofophes du monde congre- 
gezenfemble n'en fçauroient afsignerautreraifon, 
que celle du prophete, ouil di&: Le Seigneur eft ef, 
merueillable en toutes fes œuures. Qui eft-ce quia 
congneu fes fecretz, ou qui a efté fon confeiller? Ie 
tay monftréle pourtraiét de cefte plante , au com- 
mencement de ce chap.ou tu voys le chien attaché, 




















Fin dela vingtroifiefme hiftoire. 
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d'yn Môüffre ayant figure humaine , qu fur prins 
l'an mil cinq cens trente ex vn,en la foref 
de Haueberg : Duquel Georgius Fa- 
bricins enuoya le pourtraitt à 
Ho: Gefnerus,tiré awnaturel, 


comme il ft icy figuré. 













Chapitre 24. 
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A Eux qui mefurent la grandeur des 


œuures de Dieu felon la capacité 

Z\ de leurs entendemens, à peine fe 
À pourront perfuader que cemon- 

4 ftre qui efticy figuré,aitefté en na 

 ture:mais quant à mon regard,ÿay 

protefté plufieurs fois que ienerépliray mes écritz 
d'aucune chofe fabuleufe,ny d'hiftoire aucune, la-. 
quelle iene verifie par autorité de quelq fameux au 
teur Grec,ou Latin, facré ou prophane.Gefnerusen 
fon hiftoire De quadrupedibusviniparis écrit qu'en 
la foreft de Saxonie du cofté de Dace,il fut pris quel. 
ques animaux monftreux,ayans figure humaine, dôt 
la femelle fut tuée des chiés des veneurs , le mafle fut 
prins & amené vif, lequel fut domeftiqué & appri- 
us. 
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uoifé, de telle forte qu’ilaprit à parler quelque peu 
mais {a parole eftoitimparfaiéte , & rauque comme 
celle d’vne cheure , au refte, quant à fes aétions, clles 
eftoient plus brutales qu'humaines,& lors que fesar 
deurs naturelles le preffoient , les femmes n’eftoient 
ointen feuretéauecluy, car il fe mettoit en effort 
de les violer publiquemét.  Vn femblable à ceftuy Tuenas 1 6 
fut prins l'an mil cinq cens trente & vn, en vne fo- Eos 
ref de la feigneurie de Salcebourg en Alemaignele . turelau cômen 


cement de ce 


quel ne peut oncques cftreapriuoifé, ny mefme en- chapitre, en 

durer le regard des hommes,de forte qu’apresauoir pe à 

vefcu quelques iours,il fe laiffa mourir de faim, fans #* rieur. 

vouloir receuoir pafture de créature viuâte.Du téps 

que laques le Quart Roy d'Efcoce regnoit , qui fut 

Pan mil quatre cens & neuf,& qu'ilenuoya [acobus 

Egilinus en ambaffade vers le Roy de France, lediét 

ambaffadeur par tépefte de mer fut reiettéen quel- 

queifle en Noruagie, ou il veit de femblables mon- 

ftres à ceux cy,commeil a attefté à fon retour, & fe- 

fantenquis des gens du pays quelles efpeces d'ani- 

maux c'eftoient, 1lzluy refpondirent, que c’eltoient 

quelques beftes de fioure humaine, lefquelles de nuit 

venotét quelquefois iufques a leurs maïfons, & fans 

qu'elles eftoient repouffées des chiens, elles euffent 

mangé & deuoré les hommes,& les enfans.Ie me re- 

corde que fainét Auguftin en fa Cité de Dieu;faifant 

mention de certains monftres de formes eftranges, 

qui feretrouuent es defers,& ailleurs, fufcite la que- 
ftion,filz font defcenduz du premier home Adam . 






& filz ont ame raifonnable ou non, & filz reffufci- 
tert au jour de la generale refurrection, comme les 
autres : mais par ce que la decifion de cefte matiere 
eft vn peutrop prolixe,pour la brieuete de ce chapi 
tre, ie me referueray en autre lieu plus commode, à 


l difouldre. 
Fin de la vingtquatriefme hiftoire. 
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Se Lienauoisaffez amplement traicté 
& au premier liure de mo Theatre du 
‘modeles infirmitez & malediétis, 
 quele malheureux vice de Glouté- 
RH Die apporte au genre humain, j'au- 
rois maintenant vn fubiect aflez ample pour m’ef. 
gayer & dilater le vol de ma plume:mais fans refon. 
ner fi fouuét vne mefme chanfon,ilme fuflra pour 
le prefent de décrire en ce lieu nompas feulemét les 
prodigalitez, mais mefmes les prodiges& môftreux 
appaftz de gueulle defquelz les anciés & modernes 
ont vfé en leurs feftins & banquetz. Les Perfes & les 
Grecz(comme Herodote tefmoigne)ont efté fi dif. 
foluz en leurs feftins, qu'ilz propofoient vn pris pu- 
blic par le cry d’vn Herault à ceux qui inuéteroient 
nouueaux delices, & qui mieux boiroient, ou men- 
geroient à outrance. Encores fe reprochoient ilz les 
-vnsaux autres par maniere democqueric &gayeté, 








qu'ilz ne partoient iamais de leurs feftes qu’affamez, Abhominable 


& leurraifoneftoit telle,par-ce qu'ilz farciffoient fi 


bien leurs corps de toutes efpeces de viädes & breu - Gr: 


uaiges,qu’ilz eftoient contrain@z rendre compte à 
_naturc,& faire inuentaire de ce qu’ilz auoient prins 
auant partir de table.Et ainfi ayans l'eftomac vuyde, 


lafaim les reprenoit. Athence faifant mention deg, Dire 
lexcefiue prodigalité de Xerxes Roy des Perfes, fhilius. 


affeure que depuis qu'il demeuroit yn iour en vne 
cité, & qu'il y foupoit & difnoit, le vulgaire ap- 
pauury en refentoit vn an ou deux par-apres, co: 
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me fil y euft eu quelque famine ou fterilité de biens 

en leur prouince. Puis continuant fon propros, il 

fait mention dela fuperflue & fumptueufe defpen- 

ce de Daire Roy des Perfes, lequel ( diét-il )auoit 
quelque-foys pour tel fouper quinze mille hom 

Incroyable mes pour l'acompaigner , & defpendoit pour les fe- 
: 1 ftoyer quatre censtalens: lefquelz fi vous les diui- 
fez en quinzemille, vous trouuerez que chacun de 
fes hoftes defpendoit feize efcuz pour fon fouper. 
Cegrand gourmand Alexandre n’a en rien efté infe- 

rieur à Daire, ou Xerces, en crapules, ou excefsiues 
defpences, car depuis qu’il eut penetré aux Indes il 
commença à fe donner en proyeaux delices,& pro- 

pofa vne bataille publique de bien boire ,aucc pris 
ordonné pour celuy qui reporteroît la victoire, qui 

fe montoit quelques fois iufques à la concurrence 

de trente mines, font troys-cêésefcuz: ou d’vn talent, 

font fix césefeuz.Etcombien que ce combat ne fuft 
ordonné qu’à coups de verres, fi eft.ce qu'il fe trou- 

uoit à la fin fi tragique & fanglant, que pourtelle 

fois il y en eft mort iufques au nombre de trête-fix: 
lefquelz noyez, & fuffoquez du vin ,terminoient 

Athenaus. ainfi miferablement leur vie, comme Chares Mi- 
tylenæus écritaux geftes d’Alexandre . Combien 
qu'Efope n’egalaft ny en biens ny en dignitez les 
precedens , fi eft-ce que Pline recite au dixiefne 

de fesliures, qu’entreles plus renommées friandi- 

fes & prodigalitez, le plat d’Efope a efté en gran- 

de admiration. Ce plat eftoit d’vne inuention e- 

ftrange 
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ftrange & prodigieufe: car il rechercha auec grande 
curiolité en vn bäquet qu'il feift ce qu'il peuttrou- 
ueren toute la cité de Rome de petitz oyfeaux en- 
closes cages,qui fçauoient mieux imiter la voix hu- 
maine: comme lyn otes,aloucttes,eftourneaux,mer- 
les,calendres ,& autres femblables, lefquelz fe ven- 
doyent plus cher quel'Or, à caufe de leurs chants 
harmonieux , & du plaifir qu’on receuoit en les ef 
coutant. Puis en ayant affemblé iufques au nombre 
d'vn cent;il les feit deuorer en vn repas à certains ci= 
toyens qu’ilauoït conuiez:lefq uelz(f nousvoulons 
receuoir Pline pour tefmoing )auoyentcoufté fix 
mille fefterces la piece, qui fe peuuent apprecier(fe- 
Jon Budéc)à quinze mille efcuz.Ce quine fera trou- 
uéeftrange ou aliene de verité de ceux qui ont leu 
aux autheurs, que non feulement cetragique Efope 
eftoit fort riche : mais encores aprestant d’exces & 
defpences, laiffa il fon filz fi riche qu’il exerçoit la 
mefme ,ou plus grande prodigalité que fon pere. 
Ceschofes fontadmirables, maisil ne feliftrien de 
fimonftrueux en nature,que la richeffe & magnif- 
cence de Pithius lequel n’eftoitny Roy ny prince, Pithius le plus 
. : 1.87 : +1 richehomme 
nyauoit aucun tiltre de dignité: & neantmoins il &rañe, 
receut & traiCta par l'efpace d’vn iour naturel l'exer- 
cite de Xerces filz du grand Roy Darius, lequel fe 
montoitiufques au nombrede fept cens oétante & 
huié mil hômes. Encorete femblera il plus efträge 
cqu'Herodote,Pline,& Budée ecriuêt,qu'il offrit à Liure de AM. 
Xerces(partant de fa maifon)de luy foudoyer fon 
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camp cinq moys,& le fournir de BI€. Mais fans nous 
efcarter ou defuoier par trop denoftre premier fen- 
tier,Reprenonsles erres denoz magnificéces & ba- 
quetz.ll nous fault mettre Cleopatra Royne d'Egy- 
ptefur les rangs,laquelle(come dit Plutarche)auoit 
la parole fi douce & armonieufe ; que lors qu'elle 
vouloit defployer fa lâgue pour entretenir quelque 
grand fcigneur, elle la faifoit re{onner come vn in< 
ftrument armonieux de plufieurs cordes, qui fut la 
premiere péthiereëc filé ou ce pigeo de Marc-Antoi 
ne fe laiffa prendre:Car depuis qu'il futemmielléde 
Ja douceur de celte diuineeloquéce affaifonnée d'v- 
nerare & prodigieufe beauté;auec vne incroyable 
magnificéce de feftins & banquetz,au lieu de pour- 
fuyure le proces degrand’con fequence qu'il auoit 
intenté contre elle,il demeura fibien captiué de fes 
bonnes graces,qu'il auoit plus befoing de pitié que 
de proces: Et combien qu'il fuft au commencement 
acteur, il demeura neantmoins vaincu. Pour donner 
doncques commencement à la magnificéce de Cleo 
patra, il faut entendre, ainf que defcrit Plutarque, 
Qu’Antoineallant contre les Parthes l'enuoyaad- 
iourner à coparoiftre en perfonne deuant luy,quad 
il feroiten Cilicie,;pour refpôdre aux crimes & char 
ges dont elle eftoitaccufée, fçauoir eft d’auoir don- 
né confort & ayde à fesennemys contre luy, mais 
celle qui auoit le cueur hautain,ne peut oncques €: 
{tre abaiffée n’autrement intimidée, & tant fen faut 
qu'elle cut acouftrement de perfonneaccu Fier 

4 eftoit 
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eftoit la couftume des anciés)qu'’elle fé orna des plus 
fumptueux habitz qwelle euft encore porté.Et pour 

ne laiffer rien derriere de ce qui appartenoit à l'en- 
_ ticraornement & decoration d'ynegrande prince 
fe,elle ff equipper vn Galion , pour venir versluy, 
par le fleuue Cydnus, dont la poupe eftoit d'or, les 
auirons d’argent,& le voile de pourpre;eftant afsife 
fouz vne tente dorée,enuironée de chantres & d’au- 
tresinftrumens armonieux, & de toutesautres cho- 
fes qui peuuent apporter plaifir ou contentement à 
l'homme.Antoinc fachät fa venue l'enuoya prier de 
vépir fouper auec luy,mais celle qui auoït le cueur 
hault,fe fentät éguillénéedetelle requefte,luy man- 
da que fil luy plaifoit de venir vers elle, il feroitle 
tresbien venu,tant elle fe confoiten fa beauté & fa- 
code,& à bon droit:Car oultre la perfecti de beau- 
té,dont nature l'auoit douée,encores auoit elle vne 

. . « Sid / 
parfaicte intelligence de la diuerfité des langues,tel- 
lement qu’elle refpondoit aux Arabes,à ceux de Sy- 
ric,aux Hecbreux,aux Medesaux Parthes,aux Ethio- 
pes & Troglotides, fans interprete ou truchement: 
qui fut caufe qu'Antoine(voyant cetorrét de perfe- 
étions en ceft admirable fubieét)fut incotinent fur- 
prins, ce qu’il nousafallu deduire vn peu de plus 
loing,d'autant que la magnificence du banquet que 
fift puis apres Clcopatra à Antoincen defpend. An- 
toine doncques affailly de cefte nouuclle beauté,cô- 
mença à mettre en oubly Oétauie feur d’Oétauc Ce- 
far fon cfpoufelegitime, pour fe donner en proye 
BB ii) 
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& dependre du tout des mignotifes, blädices & pô- 
pes de fa nouuelle amye, laquelle par traiét de temps 
fceut fi bien gaïgner & côfire en delices, que fiie ra- 
comptois par ordre la prodigalité de laquelle elle 
yfa en lareception d’Anthoine( comme Athenæus 
autheur Grec l’a décrit ) 'aurois peur de n'en eftre 
pas creu , tant elle fe môftra prodigieufe en defpen- 
ce, mais ie feray feulement mention de ce que pref. 
quetous ceux qui onttraiété les geftes d’Antonius 
& de Cleopatra racomptent. Cleopatra doncques 
apres auoir defployé tout l’artifice que natureluy 
auoit donné à inuéter nouuelles diffolutions en de- 
fpence, pour mieux entretenir fon Anthoineen de- 
lices, elle fe voulut monftrer extreme en vnechofe, 
carainfi que propos feltoient meuz entre-eux de 
leurs defpences & magnificences ordinaires, elle 


dift à Anthoine: Le feray plus: car vous ne me fçau- 
riez fi bien furprendre au defpourueu, que ic ne 
defpende cent foys fefterces, pour voustraiéter en 
dnquntemil. Vn feul feftin. Anthoine,qui eftoit vn vray for. 


Sont deux cens 


Ie efcuz. 


Made mulaire de prodigalité , defirant veoir l'experience 
dope de fon dire, luy cotredift :en forte qu’il y eut Iuges 
me deux cens €fleuz de tous coftez,& gages mis en fequeftre pour 
mille cos ces l'efprouue de leur contétion.Quelquetempsapres, 
frame <ing Anthoine la voulant furprendre,vint foupper aucc 

elle, & combien qu’iltrouuaft fa table bien peuplée 
d'vneinfnité de viandes exquifes, fine peutilon- 
ques imaginer quetelle defpence fccuft refpondre à 
la fomme qu’elle auoit promife iufques à ce qu'il 
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apperceut Cleopatre tirer deux groffes perles qu’elle 
portoit pendtes à fes oreilles, dot elle en feit prom- 
ptement diffoudre l’vne en fa prefence, & la beut. 
Et voulät faire le femblable de l’autre, les Iuges l'ay- 
antaffeurée de fa victoire. l’empefcherét.Cefteperle 
cftoit de fi moftrucufe groffeur ( ainfi que Plinetef 
moigne ) qu’elle pefoit demye once,qui font quatre 
vingtz quaratz,& la plus groffe qui fe puiffe auiour- 
d’huy retrouuer,à peine poife elle vn quart d’once. 
C'eft pourquoy Pline, parlant de l'excellence de ce- 
fle perle, l'appelle l’vnique,& le fingulier chef d'œu- 
ure de nature en fon efpece-& n6 fans caufe : car par 
la plus commune appreciation qu’en font les hifto- 
riens, ilz la prifent deux censcinquante mille efcuz. 
L'Empereur Getta a vfe d’vne fieftrange & curieufe 
magnificence cn la folennité de fes banquetz,queic 
ne merecorde point iamais auoir leu en aucun hifto 
rien le femblable : Car il fe monftroit fi honorable 
& magnifique en fes feftins publiques, qu'il fe fai- 
foit {cruir de diuerfité de viädes,de chair,& de poif- 
fon,par ordre alphabetique: car toutes les volatiles, 
quadrupedes& poiffons qu’il pouoitrecouurer,qui 
commençoyent par À, ilen faifoit couurir fa table 
pour le premier feruice,çcomeAllouettes, Autruches, 
Anchois, Alofes,& autres séblables.Puis quäd ce ve- 
noit au fecod feruïce;il pratiquoit le femblable : car 
ilauoïit des cuifiniers expreffemet deputez pour luy 
acheter toutes efpeces d'animaux & de poïffons qui 
fe commençoient par B:come Becaffes,Butors,Bro- 
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chetz,& autres:lefquelz ne faifoyent faulte inconti: 
nent que le premier feruice eftoit leué,de prefenter 
le fecond en pareil ordre . Autät en faifoyent:lz au 
tiers,qui fe née 0 par C:auquel on ne failloit 
à prefenter ce qui feftoit peu retrouuer,qui fe com: 
mençoit par C:comme Connils,Canes, Coulombs, 
Cailles,Carpes,& ainfi côfequemment de toutesau: 
tres viandes,iufques à ce quetoutesleslettres conte- 
nues en l'alphabet fuffent accomplies & parfaictes. 
Mais fansnousamufer fi curieufemét à chercher la 
magnificéce des anciés banquetz, ie veulx décrire ce 
qui eftauenu denoftretépsen Auignô.lors q eftus 
diois en droiét,fouz feu de bône memoire Aemilius 
Ferretus, Iurifconfulte excellent, du temps duquel 
ily eut vn Prelat eftranger ,duquel ietairaylen6, 
tant pour fa dignité,que pour fa trop grande fupers 
flition . Ce magnifique prelat, pour laiffer quelque 
tefmoignage à la pofterité de fa magnificence, con: 
uia vniour entre les autres les plusilluftres & nota: 
proaiaiié bles citoyens d'Auignon & leurs femmes. Et pour le 
an Prktla comencement de fa magnificence, entrant en la fal: 
le ou le banquet eftoit appareillé, vous voyez vn 
grand beuf efcorche, & purgé d’entrailles, lequel 
auoit vn cerf entier,gcouftré de femblable pareure 
dedansle ventre, & tout farcy de petits oyfeauxen- 
tiers, comme Cailles, Perdrix, Alouettes, Phaïfans, 
Acfvrettes, Pales, Herons,& autres femblablesirri- 
temés de gueulle, qui eftoient tous enclos au ventre 
-du fecond animal , le tout fi bien agencé par ordre, 
& pro: 
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& proportioné l’vnauec l’autre, qu’il fembloit que 
quelque bon mathematicien en euft fai& l’ordon- 
nance, Et ce qui rédoit encores ce fpcétacle plus ce- 
lebre, c’eftoit quetous ces animaux ainfi affemblez, 


‘fe cuyfoyent & tournoyét tous feuls en vne broche 


par certains compas ,mouuemens & conduits, fans 
que perfonne y mift la main. Pour l'entrée detable 
de ce banquet( combien que cela foit vulgaire )ie 
n'obmettray toutefois de l’efcrire:Il fut prefenté for 
ce patifferic,en laquelle il y auoit plufieurspetits oi- 
feaux vifs enclos, lefquelz incontinét que la croufte 
fut oftée,commencerent à voleter (auec grand mer- 
ucille)par la falle.Et,ce que ie ne veulx obmettre,di 

ne d'admiratiô,c'eft que parmy lesautresferuicesil 
# prefenté de gräs plats d’argét,pleis de gelée, fi in 
duftricufemét elabourée, qu'on voyoit au fons des 
platsgrand nombre de ptits poiffons vifs, qui na- 
gcoyent, & fauteloyét en l’eau fuccrée & mufquée, 
auec grand merucille & plaifir des fpectateurs.En- 
cores n'eft il moins eftrange, quetoutes les volatiles 
qui furent feruies fur table, eftoyent lardées de Lam 


proyon,combien que ce fuft en faifon qu'il couftoit 


demy efcu la piece. Ce que j'ay diét eft admirable, 


. maisce qui fenfuyt eftquafi prodigicux : c’eft qu'il 


fift prefenter autant de volaille viue,qu’il en fut fer- 
uy de morte furtable: de forte que fion fruoit vn 
Phaisät cuiét fur table;il y auoit quelques gétilz hô 
mes deputez qui en prefentoyent vnautre vifqu'ilz 
tenoyent en leur main,pour monftrer la magnificé- 
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ce dela maifon, puis le remportoyent à la cuifine. 
Quereftoit-il plus àmonfeur le prelat, pour la con 
fommation de fes delices, finon de fe faire feruir le 

vifage couuert d’vn crefpe, de peur que l’alcine des 
gentilz-hommes(qui le feruoict) netouchaft à fon 

boire,ou à fes viades,comme Paul Venitien écrit,du 
poto grand Cam ? l’ay bien voulu décrire, & mettre au 

€ fait {eruir 1€ te 

irige cu. rang desautres le banquet prodigieux de ce Prélat, 
4 tt nompas pour Vimiter,mais pour le detefter,car peut 
varuche ls eftre,que ce pendant qu'ilauoit les reims au feu, & 
qu'iliouiffoit ainfi à pleine voyle de ces delices, le 

pauure Lazare eftoit à fa porte, qui tranfifloit de 

froid, de faim & de foif: mais bon Dieu ! qu'euffent 

peu dire, ou penfer fainét Iean & fainét Pierre, qui 
n’auoient pas vn denier pour donner l'aumofne au 

pauure boyteux,qui la leur demandoit à la porte du 

temple,& les autres apoñtres qui eftoient cotrainctz 

par faim de manger les efpiz de blé tous crudz,filz 

euffent veu leur fucceffeur(maisnompas imitateur) 

en vne cuifine fi chaude, & tant peuplée de viures 

Mais que ce mauuais garfon Iudas euft eu boncoc- 

cafon, file fufttrouué en cefte ,affemblée de crier 

hault fur eux: Vt quid perditio hæc? potuiffet hoc 

multum vendi,& dari pauperibus. Si tu veulx voir 

quelques autres prodigicufes defpêces d’autres pre 

latz,lis Platine au traicté qu’il a faiét De honefta vo- 

luptate. Encores fi tu veux penetrer lesautres mo- 

numens des anciens hiftoriens, tu trouueras vn’au- 

tre hiftoire de quelque Cardinal du temps du Pape 

Mate oi Sixte, 
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Sixte, lequel defpendit en deux ans en banquetz,fe- 
ftins,difolutions,& autres telles cfpeces de vanitez, 
la fomme de troys cens mille efcuz , defquelz plu- 
fieurs pauures membres de Iefus Chrift ( qui peult 
eftre font morts de faim , & de pauureté ) depuis 
euffent peu eftre longuement fuftantez, & beau- 
coup de pauures efcoliers maintenuz & entrete- 
nuzaux eftudes. Laiffons doncquesles noftres en 
repos, & retournons aux anceftres : car tant plus 
leurs vices font efuentez, le fcandalle en eft plus 
grand, & la tragedie de leur vie moins honorable. 
Tout ce que nous auons donc dit cy deffus,n’eft que 
va vmbre, ou figure de magnificence,eu efgard aux 
monftreux & diaboliques feftins de ce grand gouf- 
fre de viandes, Heliogabalus Empereur des Ro- . 
mains, lequel a efté fi desbordé en fes delices, qu’il a 


graphe a les defcrire . Ce malheureux organe de Sa- 
than, & cefte cloaque infatiable de viandes , ne feift 
. oncques repas, depuis qu’il fut crée Empereur, qui 
ne couftaft du moins foixante marcs d'Or, lefquelz- 
(felon noftre computatiô) reuiennét à la fomme de 
deux mille cinq cens ducatz: Encores eftoitil fi fan- : 
taftique & defrciglé en fes appctitz, qu'il n’vfoit 
point de viandes vulgaires en fes repas,mais il fe fai- 
foit faire des paftez de creftes de coq, de langues de 
Paon,de Rofsignolz, d’œufz de Perdrix,de teftes de- 
Papegaulx de Faifans, de Paons, & mefmes par-ce 
qu'il auoit entédu ou leu quelque chofe dela rarité 


Ci 


fait employer toute la vie d’vn excellenthiftorio- Aclius Lam: 
pridius, 
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du Phenix(que lon diét eftre feul au mode)il eftoit 
enuieux d’en mêger, & promettoit ie ne fçay quätz 
mille marcs d’or à qui luy en pourroit fournir, & 
difoiten cômun prouerbe, qu’il n’eftoit faulceque 
de cherté:& ne luy fuffifoit de fe paiftre de telles 
viandes rares & exquifes,fi d'abondät il ne conuioit 
fes fatrapes & gentilz-hommes à faire le femblable: 
mefmes iufques à fes chiens & Lyons qu’il faifoit 
nourrir de chairs de Phaïfans, de Paons & d'Oyes, 
encores n’exerçoitil pas fa prodigalité feulemét en 
defpence de bouche, mais(qui plus eft)il eftoit ex- 
treme en tous autres appareilz de feruice : caril fe 
failoit feruir à table à quatre filles nues, & quelque 
foystrainer en vn chariot par la cite de Rome en tel 
cffat. ILne beuuoit ny ne mägeoit iamais en vn vale 
qu'vnefoys, & fi tous les ytencilles de fa maifon 
cftoient d'Or ou d'argét tout pur, mefmes iufques 
au potou il rendoit fesexcremens . Au lieu du feu 
de cire pour luy donner clarté, il faifoit mettreen 
fes lampes du bafme fort excellent,qu’il faifoit ap- 
porter de Iudéc & d'Arabie. Ce malheureux Empe- 
reur eftoit fi frenctique en toutes fes actions, qu'il 
inuentoit des chofes dont les diables ne fen fuflent 
oncques peu aduifer : car il faifoit contrefaire des 
viandes artificielles de marbre, de boys & d’autres 
chofes, puis faifoit affamer des gens, & les contrai- 
gnoit affcoir à table, regardant ces viandes en pitié, 
Il faioit quelque foys des feftins ou il conuioït 
hui& chauues, huict boffus, hui& boyteux, huiét 


goutcux, 
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gouteux,huiét fourds, huiét noirs hui& bläcs,huiét 
maigres, huit gras: afin d’acouftrer à rire à ceux qui 
afiftoyét à fes bäquetz,il faifoit quelquefois yurer 
fes hoftes,puis leur faifoit fermer les portes deslieux 
ou ilzeftoient endormis, & y faifoit enclorre auec 
eux des Ours,des Lys fans ongles ny dens, afin que 
quand ilz feroient efüucillez, ilzmouruffent de peur 
de fetrouuer entre ces beftes cruelles & hideufes, 
Encore en faifoitil boire d’autres iufques au creucr, 
puis quand ilz auoïét bien beu, il leur faifoit lierles 
piedz, les mains & tous les conduiétz de l'vrine:de js au: 
forte qu’ilzne pouuoyent piffer , & les laiffoit ainfi buen cecy à 
mourir. Puis quand on lereprenoit de fes folies, & Tybere. 
qu'on luy remonftroit que l’'exces de fes defpences 
lepourroit vniour faire tomber en pauureté ilne 
refpondoit autre chofe, finon qu’il n’eftoit que de 

fc faire heritier de foy mefme & de fa femme, & 

qu'il ne defiroit aucüsenfans:de peur qu'ilzne con- 
fpiraffent contre luy. Voyla doncques les charitez, 

voyla les prodigieux banquetz, efquelz ce venera- 

ble Empereur defpendoit le reuenu de fon empire, 

Mais par-ce que telles prodigalitez te fembleront 

(peut eftre) incroyables.lis Aclius Lampridius en fa 

vic. Sextus Aurelius victor.Eutrope,lule Capitolin, Liupshses 
& Spartian en la vie de Septime Seuere, & tu trou- sécri se 
ucras que ic n’ay pas feulement cômemoré la mois lesaurres. 
- tié de fes profufons, & defpêces. Quenousrefteil 

plus maintenät, finon de môftrer quelle a eftéla fin 
ont CC ii 
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de toutes ces delices,& quelles confitures à appre 
ft nature à ces gloutôs pour le deffert de leurs ban. 
Nec cc quetz?Quelle a efté la fin de Daire, & de Xerxes,lef. 
n pre LA # . 
ne P quelznousauons au comencemét mis fur les rangs? 
Dairepar Ale- , 1 f 1 ( I il . 
xandre, Ces canaulz & gofiers par lefquelz ilz auoient tant 
fai& palfer de viandes, ne furent ilz pas à la fin mi- 


| 
| ferablément tranchez ? Mais quelle fut l'ifuc de ce. 
| 


Alexandre en grâd crapulaire Alexädre? Vn petit fcrupule de poi- 
poifemné. fon luy fift digereren vn coup ce qu'il auoït deuoré 
toute {a vie. Succeda il point mieux à ce prodigue 
Marc-Antoine MarcAntoine,ou à fa friäde Cleopatra?quel miroir, 
farm quel fpectacle pour ceux quiviuêt en ce mode côme 
Owoû. en vn cternel paradis de delicesMais quelle punitio 
plus digne pouoit il receuoir de fa vie Epicurienne, 
que de fe feruir luy mefme de bourreau?Sa côpagne 
Cleopara & en délices Cleopatra receut ellemeilleur traiéteméts 
er. laquelle ainfi qu'elleauoit efté defrciglée & diffo- 
mule duoën appareil de viandes, elle fut en fin deuorée 
d’vn Afpic,qui eft prefque le plus venimeux detous 


les animaux?Que deuint femblablement ceftegran- 


Ste. < EME 
. 


infinité de diuerfes efpeces d'animaux, aufsi futilen 


né comme vn chien mort par les carrefours de Ro= 
mc;ilz le precipiterent au Tibre, ou il fut fait proye 
des 





de fournaife de biens, Heliogabaleefchappail la fu 
reur de la iuftice de Dieu, nomplus que les autres? 
Non certainemét: carainfi qu’il auoit englouty vne . 


fin deuoré d’iceux:car apres que fes fuieétz furéten- 
nuyez de festyrannies & diffolutions, ilz coniure- 
renten fin contre,luy & letuerent: puis l'ayanttrai- 
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des poiffons aufqlz durat fa vie fa gueule auoit faict 
Jaguerre . l'ay honte encores qu'il fault que ie paffe 
oultre, & queie die qu'il yen a eu qui n’ont pas efté 
contens de faire boire ou mäger les autres à outran- 
ce, comme les precedens, mais eux mefmes en ont 
tant prins,que nature fe trouuant vaincue & acca- 
blée,ilz font en fin demeurez fuffoquez, comme ceft 
infame Roy d'Angleterre Andebout, lequel farcitfi Andebour 
bien fon corps de liqueurs & viandes en vn fouper, """Y"* 
que faifant ceffion à natureil fut incontinét eftouf- 
fe.L'Empereur [ouian, & Septimius Seuerus ( côme 
Baptifte Ignace tefmoigne) moururét de femblable 
maladie.Il y a encores eu vne autre efpecedebäque- 
teurs, qui ne font point mors pour auoirtrop beu 
ou mangé:mais ilz engreffoyent fi bien leur pance, 
qu'ilz n’en valoyét gueres mieux. Entre lefquelz Ma 
ximin l'Empereur a eftéle premier patriarche,lequel 
apres fes feftins & bäquetz fe trouua tellemét char- 
gé de cuifine , qu'il euft bien faiét tourner vn mou- 
lin à vent de force de fouffler,& fi auoit couftumie- 
rement deux hommes deuät luy à luy porter le ven- 
tre, & deuindrét fes mébres par fuccefsion de temps 
fichargez de greffe, que les bracelctz de fa femme 
luy feruoient d’anneaux à fes doiotz,commeleshi- 
ftoriens écriuent, Comme en femblable cegrad Ty- 
rant Denis Heracleot fe laiffa fi bien trafporter à fes 
délices, qu’il fhabitua en fin de ne faire autre chofe 
que boire, manger & dormirtoutle iour, & feiften 
forte que la greffe gaigna tät fur luy & fes membres 
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qu'ilz Jcuin rent fi gros & monftreux,qu'il n’ofoi 

fe manifefter au peuple, de peur FR on 
demeuritainf reclus,il fenfla fi bien de graïffe qu’il 







Figure & pour- 
traiét de Denis 
Heracleot, qui 
deuint fi gras 
qu'il eftoit cô- 
trainét fe faire 
tirer la grefle 

auec les Sang- 
fües, 














Voy vne fem- 
blable hiftoire 
en Galien , de 
Nicomachus 

Smyrneus!, le: 
quel deuint fi 
gras qu'il nee 
pouoit remuer 
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ra . eftoit contrainét jour & nuict fe M cor 
ER D ee quantité fangfues fur les membres,pour luy tirer 
L. umeur-qui le rendoit fi gras autremét il euft eftou 
<,comme tu le vois en ce prefent pourtraict. 





















Fin de la vingtcinquiefme hiftoire.. 
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comme ces deux bons Prelatz fainét Auguftin & 
faint Hierofme, & prefque tous les Ecclefiafti. 
ques fe font tourmentez à difloudre le doubte de 
Samuel, pour fçauoir.fi c’eftoit le vray efprit du 
Prophete qui retourna par l’euocation de la femme 
enchanterelle, ou fi ce fut vn preftige que Sathan 
laiffa à la pofterité: il me fuffira feulemét en ce cha- 
pitre deracompter fidelement & en termes de Phi- 
lofophe,ce que les autheurs plus fameux en ontéf- 
crit, donnons doncques commencement à n0z vi- 
fions prodigieufes.Les anciens ont toufiours eu en- 
tre leurs plus grands merueilles l’'hiftoire des deux 
Arcades, laquelle eff fi fouuent recenfée en leurs hi- 
ftoires, qu'ilz l'ont toufiourstenué pour vn vrdy & 
infallible oracle de verité.Entre les modernes le Pa- 
pe Piefecond du nom, en fait fouuent mention, 
côme de chofe veritable: entre les anciens Valere,& 
plufieursautres,qui onttraicté les geftes des Grecz 
& des Romains, écriuét qu’il yauoit deux-Arcades 
qui faymoient vniquemêt,& fymbolifoient fi bien 
en humeurs & ations,que ce n’eftoit prefque qu'vn 
mefme cœur.Vn iour ilz prindrent complot de ve- 
nir à Megare,ville de Grece, pour certains affaires, 
à laquelle arriuez, l'vn fe retire en quelque maifon 
de fa cognoiffance : l’autre fuyuantla couftume, va 
loger en vne hoftelerie,celuy qui feftoit retiré chez 
fon familier,ayant foupé;preffé du fommeil, & en- 
nuyé du chemin,fe coucha;&incontinent qu'il fut 
auiét,ikcomença à entreren vn parfond fommei ; 
4 qu 
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qu'il côtinua l'efpace d’vne heure ou de deux, Cere 
posne fut point tranquille mais il fut inquieté d’vn 
terrible & efpouëntable fonge: Caril luy fembloit 
aduis qu’il voyoit fon compagnon paile & hideux 
deuât luy, quiimploroit fon ayde pour le deliurer 
des mains de fon hofte qui l’auoit affailly. Donnant 
foy à la vifion,& folicité par la feruente amitié qu'il 
portoit à fon côpagnon,il fe Icue,& fe mift en voye, 
pour l'aller trouuer,mais il ne côtinua gucres en ce 
vouloir qu’il ne fe perfuadaft que ce n’eftoit queref 
uerie : & changeant propos fen retourna coucher: 
mais il ne tarda gueres au li&, qu’il ne fut de rechef 
affailly de ce fantofme, & bié d’yne façon plus eftra- 

ge: Car il auoit la figure d’vn mort,& fi eftoit cou- 
uert de fang en pluficurs endroi&z, lequel luy dift: 
Puis que tu as tenu fi peu de copte de me fecourir en 
la vie ,aumoins venge ma mort:car ce mefme corps 
que tu vois ainfi meurtry & mutilé deuanttoy,eft à 
la porte de la ville , couuert de fient en vne charctte, 
par la cruauté de mon hofte.Ce ieune homme fe fen 
tantimportuné de la feconde requefte de fon amy, 
pria quelques vns de l’accôpagner iufques à la por- 
te de la ville,ou ilz trouuerent le corps mort de l’Ar- 
cade,caché en du fient, cômeil l’auoit veu figuré en 
dormant:& foudain que ce malefice fut defcouuert, 
if prendre l’hofte, & ayant faiét entendre tout le 
fucces des chofes aux Poteltatz de la ville, le meur- 
trier auotant le fait, eut latefte trenchée. Alexan- 
der ab Alexädro.chap.o.du fecond liure de fes iours 
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Aurrehifoire. Geniaux,racompte vne hiftoireadmirable, & bien 
côforme à la precedente de ces Spectres , Fantofmes 
& figures, qui apparoïffent quelque fois, laquelleil 
difoit auoir entendue d'vn fien familier & intime a- 
my,homme pce & duquel la vertu & inte- 
grité devie eftoit tt cogneuë de tous,que pour mou 
riril n’euft voulu mentir, cefthomme eftant àRo- 
me fut prié de quelque fien amy, de luy faire com- 
paignie iufques aux baings de Cumes,penfant trou- 
uer allegeance d’vne maladie incurable qui l’auoit . 
vexé par pluficurs années : ce qu’il luy accorda vo 
luntiers.Et apres auoir cheminé quelques iournées, 
ce malade attenué du labeur n6 accouftumé,ne peut 
paffer outre ,ains fut arrefté par la violence du mal, 
& vaincu de douleur.rédit l’efprit à dieu en certaine 
hoftelerie. Les funerailles faictes, & ce corpsrendu 
à la terre, l’autre voyant qu'ilne luy eftoit befoin 
paffer outrereprint la route de Rome:mais furprins 
de la nui&,il fut contrainét de demeurer en quelque 
hoftelerie champeftre,foudain qu'il fut au li@, veil- 
Jant encores,voicy l’image & figure de fon compa- 
gnon qu'ilauoit enterré le iour precedét,palle,mai- : 
gre & defaiéte,qui fe vint prefenter à luy en l'eflat 
qu'ileftoit durant fa maladie,le regardant intenti- 
uement. L'autre prefque tranfi de peur, l'interrogea 
viileftoit:mais fans luy rendre aucune refponce, 
defpouilla fes veftemens,fe vint coucher aupres de 
luy,& fapprochant comméça à l'embraffer, comme 
filluy euft voulu faire fefte. Ce pauure hôme demy 
mort 
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mort de crainte, f'eflançant hors du lié, fe fauua 
promptement à la fuitte, fans que depuis cefte vi- 
fion luy ait apparu:mais fi ne fe peutil fi biéaffeurer 


au par-apres , que de la crainéte & apprehenfion de 


cefte vifion il ne tumbaft en vnegroffe maladie,la- 
quelle le mina fi bien à la longuc,qu'il cuida rendre 
Jame.Retourné à conualefcence,entre les chofes ef 
merucillables qu’il racomptoit de ce fantofine;il af: 
feuroit n’auoir oncques fenty glace qui fe peuft egal 
ler en froideur au froid qu'ilauoit fenty lors que ce 
mort le touchoit de fes picdz feftät mis en fon li&. 
Lemefme autheurchapitre vnziefine du premier li 
ure de fon œuure cy deffusallegué,racôpte vne fem- 


. blablchiftoire, laquelle il n’a point leué ny enten- 


due d'aticun , mais luy mefme l’a experimétée en vn 
fien fidelle feruiteur,hôme fincere,vetueux &entier: 
lequel couché en fon li&, & dormät profondemét, 
comença à {e plaindre, foufpirer & lamenter fi fort, 
qu’il efueilla tous ceux de la maifon:fon maiftre(le- 
quelle feit cfüciller\l’interrogea de la caufe de fon 
cry. Le feruiteur luy refpodit: helas dit il,ces plain- 
étes que vousauez entendues ne font point vaines, 
car lors que ie metempeftois ainfi,il me fembloit 
aduis queie veois le corpsmort de ma mere pañfer 
par deuant mes yeux,que lon portoit enterre. l'ob- 
feruay(dit Alexandre )l'heure,leiour & la faifon,en 
laquelle cecy eftoir aduenu,pour fçauoir fi cefte vi- 
fion annonceroit point quelque defaftre au garçon. 
Eticfuz, dict ileflonné que quelques iours apresie: 
DD iij 
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veis venir à ma maifon vn feruiteur de fa defunéte 
merc,qui nousannôça fa mort ,cobien qu'aucun de 
nous n’euft encores entédu nouuelles de fa maladie, 
& m’eftant enquefté du iour & heure de fa mort, & 
l'ayant conferéauecce que j'en auois écrit, ie trou- 
uay infalliblement qu’elle eftoit morte le mefme 
iour,& la mefme heure qu’elle feftoit reprefentée 
morte à fon filz.Ce qui ne pourra(dit-il)fembler fa- 
buleux ou efloigné de verité à ceux qui fçauent que 
pour leiourdhuy il y a encore des maifons à Rome 
fiinfames & odieufes,qu'il n°y a aucun qui y ofe ha- 
biter,pour les efpritz qui y frequentent. Ce que Plu 
tarque écrit de Damon , au coômencemét de la vie de 
Cimon . Semblablemét ce qu’on écrit de Paufanias, 
de Cleonice,& de Bizätia vierge,confirme toutes les 
hiftoires precedentes , mefmes ce que Plincécritau 
feptiefme des Epiftres du phantofme & vifion qui 
eftoit en vne maifon d’Athenes . Encores plus ce 
que Suetone écrit quand Caligula fut occis, duquel 
la maifon eftoitagitée & inquietée de monftres & 
vifons prodigieufes par plufieurs ans, tant qu’elle 
fut bruflée. Ce qui encores mieux eft confirmé par 
Marcus Paulus Venicien,qui efcrit que pour le iour 
dhuy les Taïtares font tant puiffans par les enchan- 
temés des efpritz,quilz font venir les tencbres quäd 
ilz veulent,& 14 ou leur plaift:& qu’vne fois circon- 
uenu partel art, à peine il cfchappa. Haytonus ef 
tefmoing de cecy en fon hiftoire des Sarmates, qui a 
cfcrit que l’armée des Tartares prefque deffaicte.fut 

reftituée 
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reftituée, & demeura viétorieufe par l’enchantemét 
d’vn portenfeigne,qui fift venir les tenebres fi obfcu 
res, que toute l’armée de fa particaduerfeen futen- 
uelopée.Mais nous nous arreftons trop (ce me fem- 
ble)à commemorer les exemples des prophanes:cô- 
firmons maintenat les hiftoires precedentes par l’au 
thorité des Ecclefiaftiques.Sainét Auguflin liure 12, 
chapitre 17.fur Gencfe;racompte vne femblable hi- 
foire, d’vn Phrenctique qui predift la mort d'vne 


femme. Quelques vnseftans à la maifon dece Phre- 


netique,ainf qu'ilzentrerent en propos de certaine 
femme qu’ilz cognoifloyent;laquelle eftoit viue,fai 
fantbonne chere, & fans aucune apprehenfion de 
mal.Le Phrenctique leur dit: Commêt parlez vous 
decefte femmerclle eft morte;ie l’ay veué paffer par 
icy deuantauccques ceux qui portoient fon corps 
enterre. Vn iour ou deux apres elle mourut,& ceux 
qui portoient le corps enterre paffoient deuantla 
porte du Phencetiqué,conmmeil auoit prediét.Com- 
bien qu'elle ne fentiftaucun malà l'heure de fa pre- 
diction, Le mefme fainét Augufin au lieu deffus al- 
leguéracompte vne hiftoire fi eftrange de ces vifiôs 
prodigieufes,que ie n'en euffe voulu faire métion en 
ceft œuure fans l’authorité, fidelité & fainéteté de 
celuy qui l’a décrit.ll y auoit(dit-il)vn ieunc enfant 
en noftre cité qui fut fiapremét vexé d’vne douleur 


de genitoires qu'ilcrioitcome vn demoniacle, lors Hiftoireadæi- 
è à : rable, 


que la fureur de fon mal leprefloitayant;toutesfois 
lentendement fain:lequel entre les grands combatz 
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de fes douleurs demeuroit quelquefois immobile 
côme vntronc, ayant les yeux ouuers,ne recognoif- 
{oit aucun des afsiftans,& eftoit fi bien abftraiét & 
rauy de fes fens,qu'il ne fe mouuoit pour aucune 
poinéture ou agitation, Sa douleur quelque peufe- 
dée ,ilretournoit à fon bon fens,& racomptoit ce 
qu'ilauoit veu pendät fon extafe. Entre autres cho- 
fesilaffeuroit que par toutes fes vifions fe prefens 
toient à Luy deux hommes, dont l’vn eftoit de figure 
d’enfant, l'autre eftoit d’aage plus parfaiét, au com 
mencement du Carefme ces deux hommes fe repre= 
fenterent encore de rechef à luy , & luy dirent qu'il 
fe feit coupper le prepuce,& que de quaräte ioursil 
ne fentiroit aucune douleur:ce qu’il feit,& de quarà 
teioursapresil ne fentit douleur. Ce téps expiré,fes 
douleurs fe renouuellerent,& ces deux hômes com- 
mencerent encores à {e reprefenter deuant luy,le£- 
quelz luy confeillerent qu'il fe precipitaft en la mer 
iufques au nombril, & qu’il y demeuraft quelque 
temps,& que fa grand douleur cefferoit : toutesfois 


qu'ilrefteroit toufiours quelque humeur vifqueux 


qui decouleroit : ce qu'il fcit, & luy aduint comme 
ces deux hômes luy auoient prediét.Qui ne fera ef- 
merueillé de cefte Philofophie de fainét Auguftin, 
enfemble de la vifion:mais qui pouuoyent du ces 
fantofmes,ou qui leur auoit enfcigné ces fecretz de 
Medecine? Ces chofes font eftranges,& engendrent 
terreur à ceux qui leslifent, maisencoren’ayierien 
leu ny aux prophanes, ny Ecclefiaftiques plus efmer 
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ueillable que la vifion de Catalde Eucfque de Taré- rarente ef e 
te,laquelle eft apparue de nozans,& non fans D 
drer de grands fcrupules aux côfciences humaines: ranenSicile. 
car par fa vifon il a laiffé affez dematicre à empef- 
cher tous les Theologiens & Philofophes du mon- 


de.Catalde homme de faindte vieauoitefté crigé de- 
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puis mille ans, en la dignité epifcopale de Tarente, 

lequel neätmoins apres tant d’années expirées,fere- 

prefenta vne nuiét en vifion à vn ieune enfant ; qui 

cfoit du tout dedic à Dicu:& luy enchargea expref: 
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cf ement,qu'ileuft à cauer certain lieu de la terre qu'il 
luy enfeigna, auquel ilauoït caché & ent errévnli 
ure écrit de fa main,pendant qu'il eftoitau monde, 
& qu'incontinét qu'ilauroit recouucrt leliure;ilne 
faillift à le faire tenir à Ferdinäd premier Roy d’Ar- 
ragon,& de Naples,qui regnoit decetemps. Ceieu- 
neenfant n’adiouftant point de foy à cefte vifon, 
n’en tenoit compte:laquelle neantmoins ne delaifla 
à le foliciter par diuerfes fois de ce faire: Mais l’en- 
fant ne peut eftre perfuadé d'y entendre,iufques à ce 
wyn matin auâtiour, ainfi qu'il faifoit fa pricreen 
l'Eglife;iladuifa Catalde en fon habit Epifcopal,le- 
quel fe prefentant deuantluy auec vne contenance 
feucre, luy dift: Tu n'as tenu conte par cy deuant de 
chercher le liure que ie tauois enfeigné, & del'en- 
uoyer au Roy Ferdinäd:foys affeuré cefte fois pour 
toutes,que fitu n'executes ce queiet’ay commandé, 
que mal t'en ad uiendra.L’enfant intimidé de fes me. 
naces,publia le matin le contenu de fa vifion à tout 
le monde. Le peuple efmeu de ce nouueau meffage, 
faffembla auec grande curiofité, pour acompagner 
l'enfant au lieu defigné pour ce liure:auquel arriuez 
& ayant fouy & caué la terre,ilztrouuerent vn petit 
coffre de plomb fi bien cloz & cimenté,que l'air n'y 
euft fceu entrer , & au fond du coffre trouuerent le 
liure, ou toutes les miferes, playes; & maledictions, 
qui deuoyent aduenir au Royaume de Naples, au 
Roy Ferdinäd,& à fes'énfans,eftoyent defcriptes'en 
forme de Prophetic:lefquelles ont depuis fi bic fuc- 
cedé 
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cedé par ordre,qu'’il ne fen eft-pas trouué yne fule 
fyllabe fauce. Mais quelle a efté l'inforturie de ce mi 
ferable Roy Ferdinand;lequel fut tellemét preffé de 
la fureur de lire de Dicu,qu'il fut tucäu premier cô 
fit  Qüelle infortuneaduint-il apres à fon flz aif 
né Alfonce, lequel n'eut pas à peine loifir de fempa- 
rer de fon Royaume,qu'il nefut mis en route par fes 
ennemys, & contraint de mourir en vn miferable 
exileMais quedeuït apres Ferdinäd fon filz puifnéle 
quelainfiqu'il péfoit heriter au royaume deNaples, 
mourut miferableméten la fleurdefon aage,fienue- 
Jopé de guerres,qu’à peine pouoitil refpirer Et que 
deuint apres Federic filz du filz du defunét Ferdi- 
näd?ne vid-il pas deuant luy faccager,brufler & rui- 
ner fon païs, & prefque baigner toute fa terre de 
fang?Puis vint à la fin ferédreentre les mains de fon 
ennemy. Or-çaaduifons maintenant quelle a efté la 
fortune du royaume de Naples,&fi no° voulôseftre 
iuges equitables,& adioufter foy à ce qu’en écriuent 
Jes hiftoriés,nous trouuerôs qu'entretouslesroyau- 
mes du monde à peine fen trouuc il aucun qui ait 
enduré de plus furieux traiétz de fortune,ne qui ait 
efté plus fübieét à mutation ,ne pour lequel il yait 
eu plus de fangrefpandu que ce petit Royaume de 
Naples:de forte qu’il femble proprement àle bien . 
confidererique ce fuft la butte & le blanc ou la for 
tune a defcochétoutes les fleches de fes maledictios, 
& vn vray efpout & cloaque ou toutes les miferes 
+ detout le corps de l'Italie fe font venues cfpurer & 
‘LE 
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yuider. Voila ce qu’annonça ceftc vifon prepheti- 
quede cebon Prelat Catalde, comme Alexander ab 
Alexandro (apres plufieurs autres ) a fidelement ra- 
compté au liure defesiours Géniaux. NousauGs(ce 
me femble)déduiét affez grand nombre d’éxemples 
de ces vifons,fpeétres,çombres & fantofmes qui ap- 
aroiffent aux hommes de nuiét, de iour, dormans, 
veilläs,en maladie & fanté. Refte maintenät(fuyuât 
Vordre que nous auons commencé en tous les pre- 
cedens difcours de noz hiftoires ) de rechercher les 
caufes dont toutes ces illufions fantaftiques proce- 
dent & naiffent : & par-ce que cefte matiere eft vn 
peu chatouilleufe, nous enfuyuros faint a ue. 
lequel me femble auoir volé plus hault queles au- 
tres, & mieux efpluché ce fubicé . Il eft doncques 
+  neceffaireauant que paffer outre, pour mieux efclar 
cir les chôfes que nous dirôs cy apres,d’en faire vne 
generale partition;en la deduétion de laquelle nous 
fuyurons ce qu’il a écrit chap. 28. Contra Adiman- 
tumouil procedeainf:ll ya(diétil)plufieurs efpe- 

ces de vifons qui fe retrouuentaux fainétes lettres, 
dont les vnes fe font felon les yeux du corps, com 
Genes. me celle des trois hommes qui apparurent à Abra- 
Exod.;. ham, Et celle de Moyfe quandil veitardrelebuif- 
Max. 7. fon , & celle de Moyfe & d'Hclieaux Apoftres, lors 
que Lefus Chrift fut tranffiguré fur la montaigne. 
Au fecond genre des vifons fe doyuëêt mettre celles 
qui fe font par imagination . Comme quand nous 

imaginons les chofcs que nous fentons par le corps: 

car 
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car lors que noftre penféc eftrauic & efleuée au ciel 
& que les Rayons de diuinité penetrent en noftre 
ame, plufieurs chofes efträges luy font manifeftées, 
non par les yeux du corps, oreilles ou autres mem- 
bres charnelz: mais par diuine influence & celefte 
infpiration:comme quand S. Pierre rau y d’enten- 
dement vcit en vifion ce grand vaiffeau defcendant 
du ciel en vn linceul qui paruenoit iufques àluy,au- 
queleftoient côtenuz toutes fortes d'animaux, puis 
ilentendit vne voix qui luy dift:Pierre lieuctoy,tue 
& mange,& ce qui f'enfüit au texte du chapurr. des 
actes des Apoñtres.Et par-ce que j'ay traicté affezam 
plement en mon liure de l’excelléce de l’homme, de 
cesextafes, vifions & rauiffemés,il me fuffirad’auoir 
propofé ces deux exemples.Le troifiefme genre de 
vifon fe peult nommer Intellectuel , par-ce qu’il fe 
fait en la penfée: comme quand le Roy Balthafar 
veitvne main qui efcriuoit en la muraille:& plu- 
fieurs autres vifions femblables de Nabuchodono- 
for,qui font amplement décrites en Daniël. Ayant 
donques bafty ce premier fondemêét denoz vifions, 
ilnous refte maintenant de recenfer par ordre quel 
acfté l'aduis de fain& Auguftin en ce qui concerne 
ces apparitiôs & vifions eme: bon prelat au 
chap.18, de fon liure, De cura pro mortuis agenda, 
écrit ce qui fenfuit: On racompte(dit-il)tant de di- 
uerfes chofes de ces vifiôs noëturnes,que la difputa- 
ti0 n’en doitcftre mefprifée, veu que La queftion cft 
 douteufe, On di&(diét-il)que les morts ont apparu 
RS : ” LEE 
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quelquefois aux viuans, & qu’ilzont enfcignéà au- 
cuns les lieux ou leurs corps eftoient cachez, afin de 
lespourucoir de fepulture. Si nous difons que ces 
chofes foient faulfes ou fabuleufes ,nous contredi. 
rons impudemment à plufieurs écritz de beaucoup 
de fideles,lefquelz mefmes les ont apprehendez par 
leurs fens.Mais il fault(dit-il)refpôdre à ces chofes, 
que combié qu’ilz ayent apparu, fi ne fenfuytil fs 
pour cela que les mortsqui apparoiffent en fçachét 
ou en fentent rien.Ne voyôs nous pas quelques-fois 
des hommes viuansapparoiftre à aucuns en veillant 
ou en dormant, & neantmoins qu’on leur demande 
filz ont apparu, ilzrefpondront qu’ilz n’en fçauent 
rien,& qu’ilz n’en ontaucune cognoiffance . Ces vi- 
fions doncques fe font(dit-il)par l’operatiô desan- 
ges, aufquelzil eft permis du fcigneur,ou comman- 
déde ce faire. Voila letexte que ay traduiétau plus 
pres felon qu’il eft contenu au Latin.le n'ignore pas 
neätmoins que quelque-fois ces vifions ne fe facent 
autrement,combien que fainct Auguftin ne l'ait pas 
exprimé en ce lieu, qui eft matiere propre pour les. 
Eccleliaftiques, auquelz ie m'en raporte du tout,me 
fubmettant en toutes ces chofes auiu gement de l’E- 
glife catholique;auquelie veux perfifterimmuable, 
iufquesau dernier foufpir de ma vie. Quelque-fois 
aufSi nous fommes deceuz par les illufos des efpritz 
malings,côme fainét Auguftin enfeigne, liuretroil 
iefme De Trinitate; chap. vnziefme,ou il exprime; 
auecvn merueilleux artifice,la puiffance de se 8& 
c fes 
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de fes coplices , difant ainfi:Il eft facile aux malings 
efpritz auec leurs corps ætherez faire beaucoup de 
chofes merucilleufes & efpouuentables, lefquelles 
nous ne pouuons comprendre parnozfens,agora- 
uez& enfepueliz en ce corpsterreftre. Si nous fom- 
mes(dit-il)rauis quelque-fois en admiratiô de veoir 
auxtheatres & fpectacles quelques hômesterreftres 

: reprefenter des chofes miraculeufes, mefmes lef- 
quelles nous ne croiriôs pas fi elles nous auoient efté 
racomptées par d’autres,tant elles excedent la capa- 
cité de l’entendement humain : pourquoy deuons 
nous trouuer eftrage que le diable &fes Anges(auec 
leurs corps elementaires)abufent noftre niet 
çoyuent noz fens, & nous reprefentét quelques-fois 
des Phätofmes des ymages,Idoles & figures, en veil- 
lâtouen dormitafin denous fairetrebucher?Leurs 


functiôs(dit. il)font diuerfes,les vns perturbentnoz 
penfées,les autres offencentnoz corps, les autres fe 


meflent en noftre fang,en noftre cueur, & nous fug- 
gerent vne infinité de folies & vifions, les autres en- 
gendrent des maladies en noz corps , comme celuy 
duquel il eft fait mention en fain& Luc, qui auoit 
tellement perfecuté de maladie la fille que Iefus 
Chrift guarit , que par l’efpace de dix-huiét anselle 
eftoit demourée fi courbée,qu’elle ne pouuoit regar 
der Le ciel. Puis il adioufte en fon liure de La diuina- 
tion des Dæmons l'antiquité des diables,lanobleife 
de leur creation :carilz font Anges de nature, leur 
longuc experience apprife depuis qu'ilz ont cfté 





: HISTOIRES 
créez, le côtinuel conflit qw’ilz ont auecles anges, 
qui les Le rer con deleurs corps ætherez par 
lefquelz 1lz furpafñfent la viuacité des beftes & des 
oyfeaux: lacrimonie de leur fens ,la cognoiffance 
detoutesdifciplines,tant diuines qu'humaines:vne 
parfaiéte cognoiffance dela propricté des plantes, 
pierres, metaux,aucc plufeurs autres chofes fembla 
bles, font côme les inftrumens auec lefquelz ilzforz * : 
gent & trainent les illufions & machines qu'ilz def 
ployôt àtouteheure côtre nous, & font les lafons, 
amorces, & gluaux aueclefquelzilztafchent tous 
les momens & minutes du iour d'enuelôper noz 
pauuresames, & par cemoyen dit-il: ilz predifent 
quelque-fois les chofes futures ,11z font quelques 
fain@z miracles, par lefquelzilz deçoiuent & trom- 
pent ceux qui adiouftét foy à leurs preftiges & mé. 
fonges, côme ces pauures femmes lefquelles feduit- 
tes par les illufions fantaftiques de Sathan, fe perfüas 
dent qu’elles vont toute lanuiét à cheual adorent 
les diables,lefquelz fe transfigurent en Anges delu- 
miere,pour mieux iouer leur rolle:les autres-fois en 
autres diuerfes efpeces & figures de perfonnes.Quel 
ques-fois ilz leurs reprefentent des chofes ioyeufes,. 
ores des triftes, les autres-fois ilz leurs reprefentent 
des perfonnes cogneuës ,autres-fois d’incogneués. 
Ces chofes fontefträges,&ferôttrouuées dedifhcile 
digeftiô, à ceux qui mefurét Les œuures de Dieu fel6 
la capacité de leur entendemét grofsicr:mais encore 
me femble il plus efinerueillable & eftrange, ce que 
PL fain 
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ce que S.Auguftin racôpte au xvii.liure de fa cité de Chipur.sr8. 
Dieu,quand il fe plongeen cefte profondecontem- 

latio de la puifsäce admirable des efpritzmalings, 
ou il fait métion de certaines femmes,qui regnoiét 
en Italie de fon téps,inftruiétes es ars magiques, lef- 
quelles donnoyent quelque poifon aux paffans,mef 
lécen du fourmage:& foudain qu'ilzl'auoyent man 
gée,ilz eftoyent conuertiz en Iumentz,& portoyent 
les chofes qui leur eftoyét neceffaires.Et apresauoir 
acomply leur voyage,& ce qui leur eftoit enchargé, 
ilzretournoyét en leur premier eftat.Ce qui aduint, 
mefmes au pere de Preftätius, lequel porta lesbledz 
& viures de certains cheualiers,eftät deuenu cheual: 
laquelle chofe fut trouuée auoir efté ainf faidte, co- 
meil auoit racôté,non pas(dit fainét Auguftin) que 
ie croye que le corps ou la penfée de l’homme puif- 
feeftre par illufon diabolique côuertie en befte, ny 
prendre leurs corps & leurs membres: mais bien que 
la fantaifié, ou les fens des hommes euffent peu eftre 
tellement deceuz par les diables, qu'ilz penfoyent 
cftre faiétz femblables aux beftes.Puis il conclud: Et 
quâtaux fardeaux,c’eftoyent (peut eftre) les diables 
qui les portoyenteux mefmes afin de mieux entre- 
tenir les miferables creaturesen erreur:maisafin que 
nous ne penfions que telles illufions des efprits ma- 
Le ayent feulementregné du temps de fainét Au- 
guftin,ou des autres anciens,ie veux maïintenät pro- 


duyre des chofes qui ne femblerot pasmoinsémer- 
* ueïllables,que nous auons experimenté de nozans. 
FE 
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Gafparus Pucerusen fes commentaires Dé diuinai 
tione apres auoir par plufieurs raifons difbuté de 
lartifice des diables ,racompte vne hifloire aduez 
nue de noftre ficcle, qui n’eft pas moins admirable 
qu'efpouétable .Ilya eu(diét-1l)de DozZansvnecét- 
taine vicrge Batelereffe a Boulongne, laquelle pour 
l'excellence de fon arteftoit fort renomée par toute! 
Fitalicneätmoinselle ne fceutauec toutes fes fcien- 
cesf bien prolonger fa vie, qu'en fin furprinfe de 
maladie elle ne mouruft . Quelque autre magicien 
qui l'anoittoufiours acompagnée, fachantle profit 
qu'elle tiroit de fon art durant fä vie, luy mift par 
l'ayde & fecours des efpritz malings quelquechar- 
me, où poifon foubz les aiffelles,de forte qu'il fem 
bloit qu’elleeuft vie, & commença aufsi bien à fere 
trouuer aux affemblées publiques, iouant de la har- 
pe, chantant, faultant & danfant comme elle auoit 
acouftumé: de forte qu’ellene differoit-en rien du 
vifque de la couleur , laquelle eftoit excefsiuement 
palle.Quelques ioursapres il fetrouua de fortuneà 
Boulongne vn autre magicien, lequel aduerty de 
Fexcellence de l'art de ah fille, la voulut aller voir 


iouér comme lesautres:mais foudain qu’il eut quel J 
quepeuafifté à ce fpectacle, il Pefcria tout hault: 


Quefaictesvous icy mefsieurs?celle que vous voyez. 
icy deuât voz yeux, qui fait ces beaux foubrefaultz, 
n'eftautre qu'vne orde & vile charongne morte. Et 


àpeineauoit il acheué fon propos, qu'elletomba 


morte à terre:au moyen dequoy le preftige du dia-" 


ble&de 


{ 
we! 





ble & de l’enchanteur fut defcouvert. Encoresya 
ileu vne autre femme enchantereffe à Pauie, quia 
regné du téps de Leonicenus, qui n'eftoit pas moins 
elmerucillable que la precedente:mais elle auoit l’a 
uantage en vnechofe, qu'ilnefe pouuoit rien faire 
de mal à Pauie fi fecretement, que par fon artificeil 
ne fut incontinent defcouuert de forte que tous les 
plusrenommez philofophes de l’Italicexcitez dela 
renômée des merueilles qu’elle faifoit par l'art des 
diables la venoyét voir. Or yauoitil de cetempslà 
” FFii 


Pourtraié de 
la femme en 
châterefle, qui 
tumba morte, 
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À Pauie vn profeffeur publicque & philofophe, hô: 
me de fainéte vie, lequel pour priere ou requefte 
qu'on luy fceufl faire,n'auoit peu eftre perfuadé à al 
ler voir celte femme,iufques à la finique vaincu par 
limportunité de quelques magiftratz de la ville.il 
faccorda d'y aller:& lors qu'il futarriné deuantceft 
organc de Satan, afin dene demeurer muet, & pour 
labié fonder au vif (il la pria,entre autres chofes)de 
luy dire à fon aduis lequel eftoit le meilleur detous 
les carmes que Virgile euft iamais faiét : La vicille 
fans refuer ,ou y penfer d’auantage luy refpondit à 
linftant mefme: 
Are Difcite iuflitiam moniti € non fPernere diuos . 

". Voila(dift-elle )le meilleur, & le plus dignecarme 
que le poëte Virgile fift oncques:va-t’en,& ne retour 
ne plus icy pour metenter : Ce pauure Philofophe, 
& ceux qui l’'acompagnoyent fen retournerent, 
fans autre replique,& ne furét en leur vie plus efton 
nez d’vne tant dote refponfe;attédu qu’ilz fçauoiêt 
tous qu’elle n’auoit en fa vie aprins, ny à lire, ny àé- 
crire, Hierofme Cardan,lequel merite d’eftre mis au 
premier reng de tous les plus celebres philofophes 
de noftretemps, racôpte prefque vne femblable hi- 
foire de ces efpritzmalings,de laquelle l'experience 
fe voit encores pour leiourd’huy à Milan de tous 
les citoyens;auec grand’ merucille, Il y a (dit-il)en- 
cores pour le iourd’huy vne femme viuante, nomée 
Margarite femme d’vn peintre,qui eft refidenteor- : 
dinairement à Milan,laquelle n’a point de honte de 
EE à Te publier 
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publier par tout qu’elle a vn diable,ou certain efprit 
familier,qui la fuyt & l'acôpagne partout, hors-mis 
qu'il fabfente d'elle quelque deux ou trois mois 
l'année. Celte femme ne fe nourrift où maintient 
d'autre gaing que de l'experience, & plaifr qu’elle 
donne de celt efprit, car elle eft fouuent appellée en 
beaucoup de bonnes maïfons, & incontinent qu'on 
luy a faiét commandemét d'euoquer fon efprit, elle 
courbe fa tefte en fon fain,ou l’enuelope de fon ta- 
- blier, & commence à l’appeller & adiureren fa lan- 
uc Italiéne:Il fe reprefente foudain à elle,& refpod 

à fon euocation : mais la voix de ceft efprit ne fen- 
tend pas aupres d’elle , mais loing, comme fi la voix 
fortoit de quelque trou de muraille, & fi quelqu'vn 
fe veult approcher du lieu ou la voix de ceft efprit 
refonne;il eft eftoné qu'il ne l'entend plus en ce lieu: 
mais il l’entéd en quelque autre coing dela maifon. 
Quätà fa voix,elle n’eft pointarticulée,ny autremét 
formée qu'on la puiffe entendre : maiselleeft grefle 

. &foible,de forte qu’elle fe peut dire pluspropremét 
murmure ou fon,que voix. Et apres que ceft efprita 
ainfi fifAé,& murmuré, cefte vicille luy fert detru- 
chement,& faiét entédre aux autres ce qu’ila refon- 
né.Elle a demouré en quelques maifons,ou il y a des 
femmes qui ont obferué fes façôs de faire, qui difent 
qu’elle enferme quelque-fois ceft efprit en vn lin- 
ceul, & qu’il a de couftume de luy mordre la bou- 
che,mefme qu’elle a prefque toufours les leuresvl- 
cerées.Cefte miferable femme eff en fi grâd’ horreur 
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à tout lemüde,àcaufe de celt efprit, qu’elle netreus 
ue perfonne qui la vueille loger, ou frequenter auec 
elle. Ceftc hiftoire meremet en memoire ce que les 
anciens ont creu de l'efprit de Socrates ,ce quime 
femble fabuleux,par-ce que Socratesatoufours efté 
trouué fi veritable, quepour mourir il n’euft voulu : 
dire vnemenfonge : mefmes que les Platoniciés ont 
toufiours receu Socrates pour vn certain oracle de 
verité : & neantmoins Socrates a confellé & écritde 
luy-mefmequ’ilen auoit vn ,cômeileft tefmoigné 
au Theage en Plat ouileft introduict, difantainfi: 
Il m'a efté cocedé par quelque fort diuin, d’auoireu 
vn Dæm6 dés m6 enfance, lequel m'a toufours fui 
uy, lequel eft vne voix qui me diffuade lors que ie 
veux faire quelque chofe qui m’eft contraire : mais 
ilne me fuade iamais ce que ie doys faire. Puisil 
adioufte : Thimarcusme fera tefmoing de cecy, le 
quel fe voulant leuer d’vn binquet ou nous eftions, 
aduerty par mon dæmô de fon defaftre, ie le cuiday 
retenir deux foys :toutefoys ie ne fceu tät faire qu'il 
ne fe defrobaft de moy ,& qu'il n’allafttuer Nicias. 
filz de Hirofcamandre, lequel apres qu'il eut efté 
condemné pour ce meffai®,il dift à fon frere, qu'il 
mouroit par default d'auoir creu le confeil de So- 
crates,qui luy auoit diffuadé de ne fortir point àtel- 
le heure.Fräcifeus Picus Mirandulanus philofophe 
excellent & noble,qui a regné de noftre temps, a af 
feuré en fes œuures qu'il auoit cogneu vn preftre, 
aagé de foixante & quinzeans,lequel par l'efpacede . 
quarante 
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quarante ansafiduz , auoit eu vn efprit familier en 
facompagnie, lequel beuuoitmangcoit, couchoit, 
parloitauec luy,& l'acôpagnoit en toutes fes adtiôs: 
de forte que levulgaire ne pouuant comprendre le 
mytere de ces chofes,fe perfuadoit qu'ilfuft fol. Et 
cepreftrenomoit fon cfprit Hermelina, le n'ignorc 
point femblablemét qu'il n’y en ait plu ficursautres 
quiont affeuré par Jeurs écritz qu’il yauait des ef- 
pritz familiers, qui couerfoientauccles hommes:cé 
que Cardanattefte de fon pere Facius Cardanus, le- 
quel par l'efpace de vingt &c huiét ou trenteans feft 
aydé de certain efprit familier. Paufanias en fes 
nuidtz Attiques, recite que le henniffement des che- 
uaulx, & la courfe des combatans eftoient ouysau 
camp de Marathon ,ou Miltiades. ia quaranteans 
paffez auoit faict mourir 10000. des Perliens,& cecy 
eftoit plus efinerueillable,que ce cry & tumulte n°e- 
toit point entendu de ceux qui alloientexpreffe- 
ment pour l’entédre,mais feulemét de ceux qui for- 
tuitement feretrouuoyéten ce lieu. Plutarque écrit 
en la vie de Cymon,qu’apres que Damon futtuéen 
trahifon dans les eftuues, qu’il fut longuemét qu’en 
ce lieu apparoïffoiét des cfpritz,& que lon yenten- 
doit des gemiffemés & foufpirs , de forte qu’on feift 
condemner & murerla porte de l'eftuue, & qu’en- 
cores au-iourd'huy ceux qui fetrouuentl4aupres 
afferment qu'ilz y voyent des vifions,& y entendent 
des voix & cris efpouétables, Il ya encores quelques 
autres vifions des Dæmons ou malings efpritz, qui 
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font apparuz de noftre temps & apparoïffentenco: 
res pour le iourd’huy aux mines mctalliques du 
grand Turc qui font en Sidero capfa, ilz fe font 
quelquefois reprefentez en forme de cheures dedäs 
les mines à ceux quitiroyent,les metaux de la mine. 
Ilyena vne certaine efpece qui ne faict aucun mal 
aux ouuriers, mais il yen a eu d’autres qui les ont 
- tanttourmentez,qu'ilz ont éfté contrainctz d’aban- 
donner les mines qui eftoiét de grand reuenu.Geor- 
gius Agricola philofophe excellét,quia eu la charge 
des mines de l'Empereur ,affeure qu'il feft trouué 
des efpritz malings tant cruelz en quelques mines 
d’Allemaigne , que les ouuriers ontefté contrainétz 
les abandonner, & entre autres il écrit qu’à la mine 
d'Hauueberg vn efprit metallique tua douze arti- 
fans,qui fut caufe que la mine fut delaiffée,combien 
qu'elle fuft fort riche & opuléte en argent. Il y auoit 
de femblables efpritz'malings, du temps que lefus 
chrifteftoit fur terre, qui habitoient és fepulchres 
des morts lefquelz eftoiét fi cruelz & terribles qu'au 
cun n'ofoit paffer par cefte voyel4, cômeil eftécrit 
en S.Mathieu.8.8& en S.Luc.8.chap.le fçay que Por- 
phirius, Pfellus, Plotinus, Proclus, Iamblicus, mef- 
mes quelques autres modernes ont affeuré par leurs 
écritz que la fupremereoiô de l'air eftaufsi peuplée 
d'efpritz,que nous appellôs enGrec Dæmones,come 
noftre air eft d’oifeaux : ce qui les a induitz à croire 
ces chofes,c’eft que l'air & l'æther ou font les quin- 


tes effences, font tant sräds & font regions tant plei- 
. nes d’amenité 








- 
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nes d'amenité & de plaïfir: & que nous voyons la 
terreauoir fes maticres viuantesles metaux, pierres, 
plantes , & que nous voyôs Peau auoir fes poiffons, 
& que nous voyons l'air infirme d’icy bas auoir fes 
animaux qui refpirét & viuent: puis(difent ilz )que 
cecy eft obférué de nature es autres clemés, mefines 
au ciel.1l fault dôcques croire,que toute cefte grâde 
machine de l'air fuperieur,eft pleine de ces efpritz, 
qui doiuent eftre d’autant plus excellens quelesani 
maux inferieurs,d’autant que les regions y {ont plus 
claires, plus pures, que cefte inferieure: mais par ce 
que toutes ces chofes nous femblent indignes de no 
ftre philofophie Chreftiéne,nous les pafferos fouz 
filence.Etafin qu'aucuns ne penfent que nous vueil- 
lons lafcher la bride fi logueaux diables & malings 
efpritz,qu'ilz puiffentainfiabufer des creatures de 
Dieu,lefquelles par le fang precieux de fon filz ,ont 
efté fi cherement rachetées, il nous eft befoing d’af- 
faifonner ces chofes,& les borner par tel téperamét, 
que nous monftrons qu'il ne leur eft pas loifible de 
faire de nous,comme vn fol de fa marotte, ou com- 
melesbafteleurs de leurs marmoufetz: car fil eftoit 
ainfi que leur puiffance ne fuft bornée par la main 
forte de Dieu ,ilzonten figrand’hainele genre hu- 
main,auquel le fimulachre & charaétere de Dieu eft 
imprimé,que long tempsa par leurs cruautez,prefti 
ges & tyrannies ilz l’euffent du toutexterminé & c- 
flainét : mais filz n’ont pas eu feulement puiffance 
d'entrer au ventre des pourceaux , fans demäder cô- 
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gé,comme lécritureenfeigne , de combien deuons 
nous eftre plusaffeurez qu’ilzne nous peuuét nuire, 
fansla permifSion de Dieu ,qui fomimes rachetez de 
fon fang,fommes fon domicile,& qui portôs fa mar 
que,fimulachre & charaétere. Mais quel plus grand 
tefmoignage voulons nous de la debilité, & petite 
puiffance du Diable, que ce qu'il en attefte deluy 
mefime,en Iob premier, ou demädant congé de per- 
fecuter ce prophetelob , il ne luy dift pas: permetz 
moy de luy nuire:mais mefmeilluy dift:Mitte ma- 
num,& tange carnem eius.Enuoye dift-ilta main,& 
touche fa chair:comme fil euft voulu dire,qu’il ne- 
ftoit que l'organe pour executer la volunté de Dieu, 
appellant fa permifsion,fa main.Nous en auon$en- 
core vn femblabletefmoignage en S. Luc xxij.oule 
fauueur Iefus Chrift dift à Simon:Simon, Satan a de- 
mädé cogé de voustourmêter, & vaner côme leblé: 
mais Jay prié pour toy ,afin que ta foy nc defaille 
point. Voyla vn merucilleux tefmoignage, que le 
+ Diable ne nous peut nuire fans congé, veu qu'il n’o- 
fa fadreffer à l’Apoftre,fans demander fon faufcon- 
duiét à Dieu.Ce grand oracle de Dieu, fainét Augu- 
fin, lequel auoit tant de milliôs de fois efprouuerles 
furieux a{faux de Satan, nous donne vne côfolation 
merueilleufe,liure xij.cha.xiij. fur Genefe,lors qu'il 
diét : Que le diable te forge de iour & de nuicttant 
d'illufios qu'il vouldra, qu'il te reprefente en vifion 
des corps qui ne font point corps,que peut nuire ce- 
la à ton ame, moyennant que ne confentes pointà 
: la vifion 
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Ja vifiô?Vis doncaffeuré, carilnete peut nuiré fans Aueut. inevs. 

congé: 8& toutesfois la permiftion qui luy cft dônée, Fais 

n'eft point pour te damner ou meffaire mais pourte 
chaftier de ton peché,ou faire prouue de ta fidelité. 
Sainét Paul nous feruira de tefmoing irreprochable 
encecy, lequel au ii. des Corinthes.chapxii. a tefté 

- luy mefme,que le Seigneur permift à Satan de le fou 
flcter,de peur qu’il ne fuft eleué oultre mefure, pour 
l'excellence de fes vifiôs. Encoreail bien fait d’au3- 
tage,commc luy mefmetefmoigneen l'Epiftre pre- 
miere à Timothee.chap. premier,ou il faitentendre 
àTimothee, qu'il a baillé Hymenee & Alexandre 
àSatan ,afin qu'ilzaprennent à ne plus blafphemer., 
Voila donc comme le Seigneur vfe quelquefois des 
malings efpritz comme des bons,à nofîre falut : lef- 
quelzfe transfigurét quelquefoisen diuerfes formes 
& figures de nuiét & de iour, pour nous oppugner 
& tirer au combat ‘mais celuy ne fera pointcou- 
ronné,qui n’aura virilement combatu . Apprenons 
doncques deformais auec l’Apoñtre, à veftir les ar- 
mes de Dieu, car nous n’auons pas feulemét(comme 
ilécritaux Ephefiens) la guerre contre le fang & la 
chair,ains contre les principautez, contre les puif- 
fances,contre les reéteurs du monde,& des tencbres 
dececiecle. Tenons nous doncques fur noz gardes 
de peur d’eftre circonuenuz de ce faulx enchanteur 
&trompeur:ne voyons nous pas côme il eft effron- 
té,& comme il dreffe fes cornes? Quel plus gradtef- 
moignage de fa rage & fureur,que ce qui eft écritau 
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prophete Michée ,ouille voyt deuant Dieu criant 
& huyant:le fortiray,& feray mêteur deuant la face 
detousles prophetes d’Achab. Eten Zacharie,com= 
meileft toufiours à la dextre du grand preftre pour 
empefcher qu'il ne defcende quelque bencdiétion 
far Ierufalem. Ce qu’eftat viuemét apprehendé par 
ce grand Eucfque d'Hipponenfe S.Augultiniil crie 
apres le Scigneur,difant : Deliure nous Scigneur, de 
noftre aducrfaire ordinaire,lequel foiten richeffe, 
en pauureté, enioyeou trifteffe, en parolle ou en fi- 
lence,en dormit,veillant, beuuant,mangeant,ou en 
toutes nozautres humaines aétiôs il nous efpie,nous 
fuyt,nous talonne,& preffe ,il dreffe fes rethz,darde 
fes fleches,ordonne fes machines, laffons & gluyaux 
pour furprédre noftre pauure ame, Puisil coclud a- 
uec le Pfalmifte:Deliure nous dôt Seigneur des lacz 
des veneurs. Puis que nous fommes donques outre 
noftreefperäceancrez fiauât en ce profond abifme 
de vifions auät haufer noz voiles, encores nous faut 
il mettre fin au dernier membre qui en depend. 
Il yaencores d’autres efpeces de vilions,lefquelles 


ne fe font ne par illufos diaboliques ,ny par aucun 


fecret ne miniftere des anges,ny autremét:mais elles 
fengendrét par corruption d’humeurs,ou par indi- 
fpofition de l’imaginatiue,ou par quelque autrein- 
firmité de nature,de forte que nous penfons voir les 
chofes qui ne font point, & telles efpeces d’imagina- 
tionstourmentent & vexent Le plus fouuent les me- 
lancholiques, côme Galien enfeigne de celuy qui fe 

penfoit 
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penfoit cftre träsformé en coq, frequétoit aueceux, 
imitoit leurs chants quäd il les entédoit chäter,mef. 
mes fe battoit quelque foys des bras ainfi qu’ilz font 
des ælles,côme en femblable il y en a d’autres qui fe 
erfuadoient eftreträsformez en vaiffeaux de terre, 
de forte qu’ilz ne bougét des plaines & cäpagnes, & 
n'osctapprocher des arbres ou maisôs,de peur de fe 
heurter,& mettre en pieces.Il y a eu certaine damoi 
felle de laquelle Alexander Tralianus liure premier 
chap. 20. écrit l'hiftoire, laquelle par quelque cor- 
ruptio de l’imaginatiue fe perfuadoit auoir deuoré 
vn ferpent en dormant, & ne peut oncques eftre de- 
liurée de cefte maladie, iufques à tant que luy ayant 
ordüné vn vomitoire,on luy fuppofa vn ferpent vif 
au bafin, par le moyenduquel elle fut deliurée de 
fon mal:car elle fe perfuada ayfement qu’elle l’auoit 
vomy.Il y a encores quelquesvifions qui procedent 
d’auoir mangé quelques venins ou poifons;çcomme 
Pline & Edouardus , enfeigneur deceux qui man- 
gent la ceruelle des Ours,laquelle deuorée faiét pen- 
fer qu’on efttransformé en Ours.Ce qui eft aduenu 
àvn gétil-homme Efpaignol de noftretemps, à qui 
on en feift manger,& ilalloit errant par les defers & 
montaignes,penfant cftre tranfmuéen Ours. Enco- 
res y'a il d'autres vilons, lefquelles felon les Phifi- 
ciens fe peuuent faire par caufes naturelles,comme 
quand quelqu’vn eft occis & enterré ,nompas trop 
profondement en la terre, il fort(commeilz difent) 
du corps mort des exhallations & vapeurs, lefquel: 
FH TT 1 ro 
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Les efleuées en l'air nous reprefentent l'effigie & idée. 
de celuyqui eft enterré. Encores yail plulicurs au- 
“tres chofes qui deçoiuent noz fens foubz couleur 
d'illufons,çcomme quand l'air eft agité de ventz co. 
traires,par leur agitation, ilz engendrent vn bruyt 
& murmure, qui reffemble proprement au mugle- 
ment des beftes, ou à des plainétes de femmes & pce- 
titzenfans.Quelque-fois aufsi l'air penctrededäs les 
foufpiraux & concauitez des rochers,& vicilles mu 
railles:puis quäd ileft repercuté il refonne fi diftin- 
€tement, qu'il femble que ce foit quelque voix arti- 
culée:côme nous experimentons fouuent en ce que 
nous appcllons Echo, laquelle prononce quelque- 
fois cinq ou fix paroles, auec fi grand meru cille,que 
ceux qui ignorent les caufes d’icelle fe perfuadét{ la 
nuit principalement)que foyent quelquesefpritz 
ou Dæmons, ce qui eftaduenu de noftre temps à vn 
côfciller & fecretaire d’vn prince,lequel par default 
d’auoir bien obferué la caufe de l'Echo, faillit à fe 
noyer,comme vous entendrez parla memorable 
hiftoire que Hicrofme Cardan medecin Milannois 
racompte en fesliures des merueilleufes inuentiôs: 
lediét Cardan écrit qu'Auguftinus Lauifarius con- 
feiller & fecretaire d’vn prince, eftoit quelque iour 
aux champs , foruoyé de fon chemin, & preffé dela 
nuit, fans fçauoir à quiauoir recours. Eftant en ce: 
fe peine;il fetrouua merucilleufement troublé, car 
ilcheuauchoit le 16 d’vn petit fleuue,& ne fçauoit 
fil deuoit pafferde l’autre cofté ou non,& Br 
té ainfi 
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téäinfi en fon cueur,il côméça dire : Oh, qui eft vñe 
plainéte communeaux Italiens, quand ilz ont quel- 
queennuy.L'Echo;qui eftoit en quelque rocher 14 


* aupres,luy refpôdincôtinét:Oh,Lauifarius bié aile, 


en péfant que ce fuft quelque hôme,luy demäde en 
fa langue. Vhde debo paffa?L’Echo refpod,paffa : puis 
lepauure hôme eftant encoresen plus grand peine, 
luy demanda: chiqui fignifie en noftre langue.icy? 
JEcholuy refpondit:chi.n'eftant point encore bien 
affeuré,il luy demäde de rechef, debo paffa chi? VE- 
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chorcfpond, paffa chi. Ce pauure homme penfant 
auoir certaines nouuclles de fon chemin,fe miften 
l'eau,cuydant trauerfer le fleuue, mais il fut eftonné 
que fon cheual commença à perdre le fond de l’eau 
& à nager , toutefois le cheual qui eftoit puiffant & 
adroictapres auoir longuemët gafouilléen cefleu- 
uc;tira fon maiftre à bort,lequel n'eut en favie fi bel- 
lesaffres, & fut contraint monfeur le confeiller de 
paffer la nuiét en prieres & oraifons,;trempécomme 
vne efpôge fur le bord de ce fleuue. Quelques iours 
apresarriué à Mila,il fift fes complainétes à Cardan 
(fon intimeamy)de ce qu’il auoït trouué quelque 
efprit maling qui l'auoit cuydé faire noyer dans vn 
feuue, Etquäd ledit Cardan l’eut interrogé du lieu, 
il congneut incontinent l'ignorance de monfeur le 
. Confeiller: car il fçauoit qu'il yauoit vn Echo admi 
rable en ce lieu,qui rédoit les voix fi bien formées & 
articulées,qu’il fembloit que ce fuft quelque creatu- 
re qui parlaît. Et pour luy en dôner certain tefmoi- 


gages le mena au lieu mefmeouilztrouucrenten . 


n que fon paffa n'efloit autre chofe que la reuer- 
beration de l’Echo . Voyla doncques comme nous 
fommes quelquefoys deceuz es vifions,mefmesen 
l'Echo,qui nef rié : mais puis que nous fommes en- 
fournez fi auant au traiété de l’Echo;ie ne veux met- 


treen oubly que pendät que iecompofois celiure, 


l'en ay obferué vne au bourg de Charëto pres Paris, 
laquelle ne cedcen rien à celle que décrit Cardä: car 
elle rend les parollestoutesentieres, diftinétes, & 
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articulées fept fois l’yne apres l'autre,commel’Echo 
feptuplex des anciens, tant celebrée de Pline, & me 
fays fouuent cffonné comme ceux qui ont écrit les 
antiquitez & chofes memorables de Paris, n’en ont 
faiét aucune memoireen leursecritzicarienemere- 
corde d’auoir oncques obferué la femblable en di- 
uers voyages que ay faitz par les haultz alpes d'Ita- 
lie & d’Allemaigne,& qui ne vouldra adioufter foy 
ànoz écritz, l'experience en eft affez aifée : car le lieu 
eft pres de cefte cité. 11 nerefte plus ,pour mettre le 
dernier feau à toutes efpeces de vifions, que detrai- 
€ter des vifions artificielles,lefquelles ordonnées, & 
bafties par certains fecretz & myfteres des hommes, 
engendrent gräd terreur à ceux qui les cotemplent, 
come celle de laquelle fait mention Hector Boctius 
en fes Hiftoires d’Efcoffe, laquelle combien qu'il y 
euft de lartifice, fi eft-ce que fon effet fut merueil- 
Jeux & cftrâge, & caufe de la côferuation d’vn Roy- 
aume,comme vous entédrez cy apres.Les Piétes ont 
toufiours efté (come lon trouue aux hiftoires) enne 
mis capitaux des Efcoflois, de forte qu’apres plu- 
fleurs efcarmouches & batailles, ilztuerent en fin le 
premier Roy d'Efcoffe, & deffirent prefque la pluf- 
part de la nobleffe du païs. Cenctus fecond roy d’Ef 
coffe,& filz de celuy qu'auoyent meurdry les Pictes, 
defirant de venger la mort de fon pere, exhortoit 
fouuent la feigneurie du païs de reprédre lesarmes, 
& de courir fusaux Piétes: mais par ce qu'ilzauoyét 
cfté fi malheureux aux precedentes batailles, & que 
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Ja plufpart des plus gräs Princes du païs auoyét efté 
tuez, il n’y eut ordre par moyé aucü de les inciter à 
reprédrelesarmes. Cenethus fe refsétat dumeurdre… 
de fon pere,voyant qu'il ne pouoit les induyre à vé- 
geance pour aucune fuafio ou priere, ileut refuge à 
l’art: & feignant de vouloir cofulter des negoces du . 
païs, il manda ce qui reftoit de Princes pour affifter 
au cofeil.Lesayant retenus quelques ioursauecluy, 
il les feit tous loger en certain chafteau sou il eftoit 
logé, puis faduifa de gaigner quatre ou cinq hom- 
mes aufquelzil fe fioit le plus, & les feift mettreen 
quelque autre lieu fecretaux chäbres deputées pour 
les princes, les ayät premieremétacoultrez de quel. 
ques veftemens horribles, faiétz de grandz peaux de 
loups marins,defquelz il y en a en abondäce en leurs 
pays, à caufe de la mer : encore n’eftoit ce pas tout, 
carilzauoiet chacun vn baftô en la main de ce vieil 
boys qui reluift la nuiét: & fi auoient encores en 
leurs mains dextres chacun vn grand corne debeuf, 
percé par le bout, & fe tenoient ainfireclusiufques . 
à ce que les princes furent enfeuelis de leur premier 
fommeil, & lors il comencerent à fe produireauec- 
ques leurs baftons qui efclairoient, & refonnoyent : 
aufi certaine voix hideufe par leurs cornes de beuf, 
laquelle contenoit qu'ilzeftoientenuoyez de Dieu, 
leur denoncer la guerre côtreles Piétes, & que la vi- 
étoire leur eftoit ordonnée au ciel.Ainfi ces fantof- 
mes,aydez de la faueur dela nuiét;quieftmerenour 
ricede cesillufions,ioucrentfibien leur rolle qu'ilz 

euaderent : 
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euaderent ay {emét fans éftre defcouuertz. Ces pau- 
ures princes ainfi intimidez pafferent le refte de la 
nuicten prieres, puis lematin vindrent trouuer le 


? Royauquel chacu communiqua fa vifion , Mais ce 


bon Roy Cenethon qui eftoit bié guary.dufot;leur 
diftaufsi,que femblable vifion luy eftoit apparue : 
mais qu’il n'ofoit publier les fecretz de Dieu iu£. 
ques à ce qu'il en euft plus certain aduertiffement. 
Ces pauures princes enflammezà la guerre ,comme 
filz euffent eu Iefus Chrift pour leur chefaffaillirét 
les Piétes fi viuement qu'ilzne les deffirent pas feu- 
lement en bataille, mais ilz'en exterminerent fibien 
la memoire, qu’oncques-puis on n’en ouyt parler. 
Onlift plufieurs femblables exemples de ces vifions 
artificielles aux hiftoriens mais parce que celte cy 
ma femblé la plus memorable que i’aye iamais leué 
& quia mieux fuccedé,''en ay voulu faire mention 
en ce lieu.1l fen eft encore trouué de noz ans, qui 
ont mis des chandelles allumées dedans desteftes de 
morts,pour cfpouénter le peuple, & autresqui ont 
attaché de petites chädelles de cireallumées, fur des 
coques de Tortues & Limaces, puis les mettoyét de- 
däsles cymitieres la nuiét afin quele vulgaire voyät 
ces animaux fe mouuoir de Joing auccleurs flâmes, 
fuftinduiét à croire que c’eftoyét efpritz des morts, 
quirctournoiét demader quelque chofeen ce mon- 
de,& partel moyen ona tiré l'argent fabtilemét du 
populaire fimple,mais ces larrons infames rendront 
compte yniour,au Scigneur des pauures brebis de 
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Iefus Chrift, qu'ilzontainfi cfcorchées & tyranni- 
fées fouz le pretexte de vifion.1l y a encore d’autres 
vifës diaboliques,qui fe font faictes de noz ans auec 
certaines chandelles,compofées de fuif humain: & 
pendant qu'elles eftoyent allumées de nui&, les pau 
ures gens demeuroyent fi bien charmez , qu'on def. 
roboit leurbien deuant eux, fans qu’ilz fe fceuffent 
mouuoir de leurs lidtz,ce qui a efté practiqué en Ita- 
ie de noftre téps: Mais noftre Dieu qui ne laifferien 
impuny, a perm isque lesautheurs de telles vanitez 
fuffentapprehédez,comme le larron fur le faiét.lef 
quelzconuaincuz,ont depuis terminé leurs vies mi- 
ferablement au gibet. Il ya encore quelques autres 
vifionsartificielles, qu’ilz font auec vne huile ou li- 
queur ,extraiéte de ces vers qui efclairent la nuit: 
mais par ce que ces chofes font indignes d’eftre refc- 
rées entre nous Chreftiés, ie m'en tairay pour lepre- 
fent,mefines me fuisefmerueillé, comme quelques 
hômesdoëtes lesontoféinferer en leurs écritz, veu 
que nous fommes affez promptz à inuenter le mal, 
fans adioufter encore l’huille à lameche.Prens donc . 
en gré, lecteur cetraiété de vifons, lequel r'ay dilaté 
yn peu plus copieufement que ie n’auois promis au 
cômencement,mais par ce que cefte matiere cftrare, 
& que ie n'ay encoretrou uéaucun autheur Grecou 
Latin , qui ayt côprins toutes les efpeces de vifions: 
day bié ofé l'étreprédre, & croy que fitu n'esingrat, 
ou céfeur trop critique, tu approuueras mo labeur, 


Fin de la vingtfixiefme hiftoire. 
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d'y Monfire veu par Celius Rhodiginus. 
Chapitre 27. 
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@ Fin de nous dégoufter de cesvifiôs 
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mirables monftres,l’vn mafle l’au- 
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cellens Philofophes qui ont regné de noftre aage, 
Le premier qui eft mafle fut veu par Ludouicus Ce- 
lius Rhodiginus,commeil écritau 3.chapitre du 24. 
liure de fes antiques leçons;çcomme il fenfuyt: 1] fut 
(dit-il)produit vn Monftre à Sarzare en Italie, l'an 


de grace 1 ; 40. Le 19.iour de Mars,digne d’eftre cô- 


fideré pour beaucoup de caufes: l’vne par ce qu'il 
fortit au monde du temps que l'Italie eftoit agitée 
de diuerfes tépeftes de guerres domeftiques ,& que 
ceft enfant monftrueux eftoit comme vn certain he- 
rault qui denonçoit ces maulx;les autres caufes pour 
lefquelles il merite d’eftre diligemmét obferué, font 
pour les eftranges & merucilleux cffe@z que nature 
exhiba en ce petit fubieét, car en premier lieu , lors 
que la mere l’enfanta, il eftoit aufsi grand & bien 
formé que fil eufteu quatre moys acomplis, qui eft 
chofe monftrueufe en nature:Secondement il auoit 
deux belles teftes acomplies detoutes leurs parties, 
& deux faces ioignätes lyne à l’autre, & entées für la 
tige du col,auec vne proportion merueilleufe en 


chacune de fes parties. Ilauoit lescheueux yn peu . 


longuetz & noirs, & entre ces deux teftes auoit vne 
troiliefme main qui n’excedoit pas la Iôgueur d'vne 
oreille. Quant au refte du corpsil eftoit fi bien faiét 
& proportionné de tout ce qui eft requis,qu'il fem- 
bloit que nature fe fuft delectée à le faire & à le for- 
mer fi beau. Apres auoir fciourné quelquetemps en 
ce miferable monde,il mourut: Et par ce qu'il en fut 
fait vn prefent à vn Lieutenant du Roy d'Efpaigne, 

qui 
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qui comandoit en cefteterre,il fut befoing,de peut 
qu'il fe corrompift,de luy ouurir le vétre,& tirer les 
entrailles : maïs apres l’auoir ouuertil fe reprefen- 
ta à la veué des fpeétateurs vne chofe qui n’eft pas 
moins efmerueillable que les precedétes. C’eft qu'il 
auoit deux fayes, deux rates,& n’auoit qu’yn cueur. 
Voyla la defcription que fait Celius de ce Môftre. 
Ce fecond Montre dela femme à deux teftes,quetu 
voys figuré auecques l'autre, eft plus admirable que 
le premier en vne chofe, par-ce qu'il a vefcu plu- 
fieursans,qui eft contre Le naturel des Monftres, lef. 
quelz ordinairement ne viuent gueres , car l’abon- 
dance de l’humeur melancholique qui redondeen 
eux,pour fe veoir ainfi en opprobre de tout le mon 
de, les defeche & confomme fi bien; que leur vie eft 
briefue,ce qui n’eft aduenu eh cefte fille quetu voys 
icy figurée: car lors que Conradus Licoftenes la veit 
au duché de Bauiere, mil cinq cens quarante & vn, 
clleeftoit aagée de vingt & fix ans. Ce doéte philo- 
fophe Licoftenc écrit vnechofe merucilleufe de ce 
Montre, car referué la duplication de la tefte,natu- 
ren’yauoit rien Obmis, Ces deux teftes{ainfi comme 
ilécrit)auoient mefme defir,de boire,de mäger , de 
dormir,&auoientla parole femblable,çcomme aufsi 
cftoiét toutes léurs affecti6s.Cefte fille alloit d’huys 
en huys chercher fa vie, & on luy donnoit volon- 
tiers pour la nouueauté d'vn fi efträge & fi nouueau 
fpectacle, neätmoins qu'elle fut chaffée à la lôgue de 
la Duché de Bauiere, par-ce qu'elle gaftoit Jefruiét 
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des femmes groffes,pour l’aprchenfion qui demeu- 
roit en l'imaginatiue de la figure de cefte femme 
monftrueufe, 







Fin dela vingtfepticfmehiftoire. 






MONSTRE VIF, DVQVEL LES 
Inteflins x autres parties intrinfeques [e 
Voyene nuës Co découuertes. 
Chapitre 28. 
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© Vtemps que Seruius Galba,& M. 
AN) Scaurus eftoient Côfulz,vne femme 
> noble & genercufe à Nurfine,enfan- 
< ta vn filzvifquiauoit la partiefupe- 
RON rieure du ventre tellement ouucrte, 
u'on luy voyoit Les inteftins nudz & defcouuerts, 
& fi eftoit folide,& entier en la partie pofterieure,& 
croy que fi vous lifez tous lesautheurs Grecz ou La- 
tins,qui ont écrit des prodiges de nature, à pcincen 
trouuerez vous encore vn femblable.Etainf que les 
Romains ont toufiours efté fuperftitieux en toutes’ 
chofes, auffi curét ilz quelque augure & prefagepar 
ce monfire dela victoire qu'ilz eurent côtre lugur- 
tha, comme lules Obfequent écrit. chapitre 100. 
des prodiges Romains. Et fi les anciens medecins 
Grecz & Arabes,qui eftoyent fi frians derechercher 
les fecretz de la fabrique du corpshumain(qu'ilz de 
-mandoyent aux Roysles corps des côdemnez, pour 
les ouurir tous vifz) euffent eu ce petit môftre à leur 
commandemét, ilz n’euffent exercé telle boucherie, 
tyrannie & cruauté à l'endroit des creatures viues, 
comme ilz faifoyent : Car icctans l'œil feulemét fur 
le corps de ce petit monftre, fans faire autre ouuertu 
reou lefion aucune;ilz euffent veu & defcouuert la 
fubftäce,la magnitude,le nôbre,la figure,la fituatiô, 
l'vtilité, & l’aétion de toutes les principales parties 
du corps humain, les efpritz eftans dedans: ce qui 
n'eft pas de petite confideration en nature attendu 


que par l'ignorance de ces chofes, Fil aduient qu'vn 
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nerfou vn mufcle foit incifé,le plus fouuent le fen= 
timent Pen perd,aucunefois le mouuement , & fou- 
uentefois l’vn & l’autre, & quelquefois la mort fen 
fait.Ceft pourquoy les anciés Roys & Princes;com 
me Marc Antoine, Flauius & Boëtius ( comme Ga- 
lien tefmoigne)ont prins fi grand plaïlir aux Anato- 
mies & diffeétions des corps, qu'eux mefmes en ont 
exercé l'art,lequel pour n’auoir pas efté bien curieu- 
fement obferué,a fait errer les plusrenommez phi- 
lofophes du temps paffé, comme Ariftote liure pre- 
mier & troifiefme de l’hiftoire desanimaux;,chap.7. 
ouil écrit que les futures de la tefte,par lefquelles les 
matieres fuligineufes du cerueau feuaporent, font 
diffemblables & differentes es hommes & femmes: 
Ettoutefois nous voyons par experience ordinaire, 
le contraire. Le mefmeautheur aufsi a efté deceu en 
ce qu’il a écrit,que les teftes des chiens n'auoyentau 
cunes futures, & toutefois en lesanatomifant, nous 
y trouuons des futures comme en la tefte des hom- 
mes. Cornelius Celfus femblablemét,l’vn des plus 
‘excellens qui ayt écrit la medecineen Latin,feftrô: : 
pé en cefte mefme matiere des fatures, liure 8.cha.r. 
ouil écrit queles teftes qui n’ont aucunes futures 
font les plus faines & moïs fuieétes à maladie,& tou 

tefois cela eft apertement faux;par le tefmoignage 

d'Hipocrates.lib.primo De homine , ou ilécrit que 

lesteftes qui ont plus grand nombre de futures, font 
les plus faines.Et comme ray produict l'inaduerten 

ce de ces deux en matiere des diffeétions des co 
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aufien pourrois-ie defcouurir vneinfinité d'autres 
erreurs qui fe trouuenten Mundinus, Carpus & au- 
tres lefquelz en leurs écritz fe font fouuenttrom pez 
en la diffe&io de la fabrique du corps humain: mais 
par ce que noftre fuieét eft des prodiges nous ferons 
fin à cefte matiere, fans mettre plus auant la faulx en 
la moiflon des medecins. 


Fin de la vingthuicticfme hiftoire 


UNS TOR E PRODIGIJEVSE 
d'yn Chien Monftrueux;engendré d'yn Ours Ka 
d'yne Dogue d’Angleterre;obfèrué par l'an 
theur a Londres,auec plufieurs autres . 
difcours memorables [ur le na- 
turel de ceft animal. 


Chapitre 29. 















Q gleterre,en la fameufe cité de Lon- 
4) dres,que 'obferuay premierlena- 
LS turel & la figure de ceftanimal, le- 
Ka * queltu voysicydépein@.ïay bien 
voulu,auat qu’en faire plus ample 
defcription (pour n’eftre accufe d'ingratitude)cele- 
brer la memoire de ceux defquelz y ay receu quel- 
que faucur.Au premier rang defquelz ie doy à iufte 
droiét mettre la magefté de la Royne Elizabeth , la- 
quelle, 
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quelle , combien qu’elle fuft mal difpofée, lors que 
varriuay,& qu’elle euft occafion de ne fe rendre cô- 
municable à perfonnes de fi petite qualité comme 
ie fuis, fi eft-ce qu'elleme fifttant d'honneur deme 
faire appeller deuant fa magefté , ou en prefence de 
lufieurs grandz feigneurs & dames,elle commença 
adifcourir de plufieurs chofes haultes & ardues: Et 
non côtente de tât de faueurs & tefmoignages d’hu- 
manité, pour ne laïffer rien en arricre de ce qui ap- 
partenoit à fa gencrofité, & grandeur, Encores me 
fiftelle vn prefent fihonorable,qu’vn grad feigneur 
eufteu bonne occafion de fen contenter. Ie ne puis 
femblablement paffer foubz filence, les courtoifies 
& hôneftetez que f’ay receués de monfieur l’Admi- 
ral d’Anpleterre, Môfieur Scicile premier Secretaire 
dela Royne: & entre autres de monfieur le Conte 
d’Arfort,lequel outre le gracieux acueil & autres fa- 
ueurs particuliers que iereceuz deluy ,encoresme 
fil vn prefent fi honefte,qu'il merite bié d'eftrepu 
blicen ce lieu. fe meriterois d’eftre mis au premier 
räg de tous les plus extremes ingratz du monde, fi ie 
tailois femblablemét la liberalité de môfeigneur le 
Côte de Cädalle,de môfeigneur le Marquis de Träs, 
& de monfeigneur le Marquis de Nelle, qui eftoyét 
pour lors en oftage en Angleterre, lefquelz non con 
tens de m'auoir receu à leurs maifons comme leurs 
propres perfonnes ,encores n'y eut il celuy d’entre 
eux lequel à mon departementne mefift prefent di- 
gne den’eftre iamais fupprimé . Et par ce que ienc 
Il ii 
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puis en tout le cours de ma vicauoirmoyé denven 
reuécher, ny fatisfaire à tant d’honeftes obligatiôs, 
icnepuis moins faire( ce me femble) que les ma- 
gnifier,& en dôneratteftation à la pofterité,parmes 
écritz.Mais afin que nous reprenons les erres de no 
ftre matiere, ceft animal monftrueux,que tu vois f- 
guréau commencement de ce chapitre.eft engendré 
Lamerequile d’yne Dogue d'Angleterre & d’vn Ours: de forte 
porta, eftoit ;: D, « É; s 
chienne & le qu'il participe de l’vne & de l’autre nature: Ce qui 
ae De femblera eftrange à ceux qui ont obferué à Lon- 
CRE dres;jcomme les Dogues & les Ours font logez en de 
pctitz cachotz,les vns aupres des autres:& quandilz 
font en leurs chaleurs, ceux qui font deputez pour 
les gouuerner enfermêét vne Ourfe & vn Dogueen- 
femble,de forte que preffez de leurs fureurs naturel- 
les,ilz conuertiffent leur cruauté en amour,& detel- 
les contunctions naïffent quelquefois des animaux 
femblables à ceftuy,encore que foit bié raremét:en- 
tre lefquelz j'en ay obferué deux, qu’on auoit dôné 
à mofcigneur le Marquis de Trans:l’vn,duquel il fift 
prefent à monfieur le Comte d’Alpheftan, ambaffa- 
deur de l'Empereur: l’autre qu'il a faiét amener en 
France, für lequel ay fait retirer ceftuy au naturel, 
fansque le peintre yayt rien obmis . Et par ce que 
nous auôs faiét métion cy deffus, que ce chié que tu 
as veu icy figuré;eftoit engendré d’vn Ours & d'vn 
Chien, & que peult eftretelles coniunionste fem- 
bleroyent eftrages,il m’a femblé bon te prouuer que 
cecy n’eft point nouueau,paratteftatiô de quelques 
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fameuxautheurs.Les animaux(dit Ariftote) qui fôt 
de diuers géres, peuuét coîr, & feioindreenfemble, 
mais que leur nature ne foit pas beaucoup differen 
te:comme font les Chiens, les Loups, & les Renards, 
Puis en vn autre lieu ilécrit que les Chiens des Indes 
font engendrez d’vn Tigre & d’vn Chien, & que les 
Indiensattachent aux defertsleurs Chiennes,quand 
elles font chaudes, à quelque arbre, afin d’eftre cou- 
uertes des Tigres. Polux & Pline écriuent le fem- 
blable. Patrice de Senes,liuretroifiefine de fa Repu- 
blique, t:fmoigne que non feulemét les Indiens ont 
fait couurir leurs Chiens à quelques animaux d’au- 
tre genre: Mais mefmes que les anciens François 
faifoiétcouurir les leurs aux loups, afin que le fruit 
qui fortoit de telles mixtions de femences fuft plus 
furieux. Auouft. Nyphus écrit vne hiftoireconfor- 
me à cecy, laquelle il n’a point leüe aux autheurs: 
mais luy mefmes l’a obferuée. Ainf(dit-il)que le fei 

neur Federic de Montforce & moy retourniôsde 
k chaffe, nous égarafmes de fortune l’vn de noz 
chiens, lequel nous ne peufines r’appeller, ny parle 
crydu cornet,ny par la clameur desvencurs:& apres 
l’auoir longuement cherché nousle trouuafmesen 
finioinét auec vne Louuc au coing d’vn boysseftant 
fa cruauté vaincue par le plaifr : Hierofme Cardan 
medecin Milannois affeure auoir veu vn renarten- 
gédré d’vne chienne & d’vn renart:mais afin de re- 
tourner à la defcription de noftreanimal,duquel tu 
vois la figare fi moftrueufe;qui reffemble à vn Ours 
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racourfyrauffi auoit les geftes,lemuglement,& tou: 
tes fes autres façons de faire plus approchantes de 
l'ours que du chien, maïsie te puisaffeurer que c’eft 
Fvne des plus furieufes beftes que lon puiffe regar= 
der:caril n’y a efpece d’animal auquel il ne fatta- 
che, foit Ours,Lyon, Taureau & autres femblables: 
& fi eft fiardent en fescombatz, que depuis qu’ila 
mis la dét fur quelque befte,il fe feroit pluftoft def. 
membrer que laiffer prife,çcomme ‘ay veu par expe- 
rience à Londres, quand on lefeit combatre contre 
lours:ce qui me remet en memoire ce que les hifto- 
riens écriuent d’vn chien qui fut dôné à Alexandre 
aux Indes, lequel(commeaucüs affeurét) eftoit en- 
gendré d’vn Tigre & d’vne Chienne, Et par ce que 
cefte hiftoire eft racôptée diucrfement par Aclian, 
Diodore Sicule, Strabo, Plutarque, Patrice & plu- 
fieursautres,ie racompteray feulemët ce qui eft plus 
vray-femblable, Ainfi qu’Alexandrele grand voya- 
geoit par les Indes, vn grand feigneur pour luy gra- 
tifier,luy donna vn chien engendré d’vn Tygre, de 
monftrueufe corpulence. Alexandre defirant d’ex- . 
perimenter fi le cueur de ceft animal refpôdoit à fa 
 forme,luy fift prefenter vn Ours pour le combatre. 
Le chien qui heu couché,ne fe daigna oncques le- 
-uer: Alexandre commanda de meteo luy pre- 
fentaftle Taureau, puisle fanglier . Le chien nôplus 
cfmeu de l’vn que de l’autre ,nefe voulut leuer ,ne 
faireaucun femblant d’eftreirrité de leur prefence, 
encore qu'on le prouocaft par tous moyésau + 
% at. 
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bat. Alexandre indigne outre mefur 
en vnanimal fitimide, comanda qu'on letuaft, de 
quoy le feigneur qui en auoit faiét le prefent à Ale. 
xandre,aduerty:fe prefenta incontinét deuät la ma» 
iefte de PEmpereur,& le fu pplia auant qu’on execu- 
tait ce qu'il auoitcommäadé, qu’on feift prefenter le 
Ly6, où l'Elephät à fon chié, Ce qui fut faid prom- 
ptement.Et lors le Chiéauec vne furie merueilleufe 
comméce à efläcer fur ce Lyon,&le careffer fi viue- 
mét à gradz coups,que là ouil imprimoit fes dentz, 
on n’en pouuoit effacer le caractere , & fi eftoit fi a- 
charné für ceftanimal , qu'on ne luy fceut oncques 
faire lafcher prife:Dequoy l'Indien côtenté, afin de 
donner encores plus grand plaifrà lEmpereur cô- 


.manda qu’on luy coupaft la queuë, ce qui fut faict, 


maisle Chien fans eftre aucunement efineu de ce 
tourment,perfifta immuable en fou entreprife, non 
content de cela, luy feift couper les quatre jambes 
lvncapres l'autre, & le feift prefque du tout defmé- 
brer:mais tout en vain, car ce pauure chien demeu- 
ratoufiours conftant, & aheurté,côme l'œil ouurier 
fur la tafche,mais par: ce qu’Alexandre fe courrou- 
çoit,voyant vn Chien fi genereux ainfi mutilé, l'In- 
diéluy dif. l'en ay encores deux autres femblables, 
defquelz ie vous faiz prefent , auecla charge, que‘fi 
Vous en voulezauoir plaifir il lés fault experimenter 
contre les Lyons ou Elephans, car ilz contemnent 
couftumicrement tous Les autres animaux,eftimät la 


© €, dequoy nas: 
ture auoit fi mal employé vnc figrad maffe de chair 














SE ‘HISTOIRES 
- giétoire honteufe qu’ilz pourroient remporter fur 
les autres . Ceft chofe efmerueillable des louanges 
-quelesanciens ont donné à ces animaux, & comme 
ilzont celebré leur fidelité par leurs écritz.Les chiés 
feulz entre les beftes irraifonnables(dit Aeliä & Co- 
lumele) cognoiffent leurs maiftres,entendent leurs 
fifetz,les Aatent,cheriffent,en font ialoux;les ac 
paignent par tout le monde, font fi fideles gardiens 
de leurs biens, que pour mourir ilz ne voudroient 
fouffrir qu’on les defrobaft . Plutarque au dialogue 
ou il difpute fi les beftes ont raifon confirmant les 
chofes precedentes ,racompte vne hiftoire de la f- 
delitéd’vn Chien fi eftrange , qu’à peine y pourroit 
on adiouter foy,fans l’authorité de celuy qui la dé- 
crit.Les Atheniens(dit il)auoient vn temple appellé 
letemple d'Aefculapius , garny de trefors & richef- 
fes,pour la garde duquel ilznourriffoient vn Chien 
excellent, nommé Caparus:ce Chien ne peut eftre fi 
loyal gardien,que quelque larron de nuit n’entraft 
au téple,& qu'ilne robaft les plus excellens ioyaux. 
Ce chien voyant que les procureurs & fecretains ne 
faifoient compte de fes hurlemés,& abbayz, fort du . 
temple qua furieux & enragc, pourfuyt ce larro & 
Sacrilege qui fenfuyoit,& pour pierres que lelarro 
luy fceuft getter ilnefe defifta point. Or quand le 
iour fut apparu le Chié Parreftoit par tout oule lar- 
ron farreltoit fans fapprocher toutesfois de Iuy,de 
peur que le larronluy meffcift. Le larron confide- 
rant l'artifice du chien, luy offrit du pain ,auquelil 
ne voulut 
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ne voulut oncques toucher ,ains il abbayoit, & le 
pourfuiuoit fans ceffe, lefquelleschofes congneuës 
par quelques vns, de ceux qui aloient & venoient, 
qui furent caufe que les Atheniens enuoyerent en 
diligence apres ce larron , lequel fut apprehendé à 
Cromion,& remené à Athenes: maisle plaifreftoit 
de voir fauteler le chien deuat le larron, fe refouyf- 
fant, & quafi eftimant que ce larron & facrilege fut 
fa prife & fa proyc:& lors les Atheniensordonnerét 
quele chien fuft nourry aux defpés de la ville,& que 
Jes preftres en euffent le foingtoute leur vie. Tous 
les hiftoriens prefque, qui ont écrit de la nature des 
animaux,racomptent vne femblable hiftoire,de la fi 
delité d’vn chien,que le Roy Pirrhus cheminät auec 
fonarmée,rencontra de fortune,gardant le corps de 
fon maiftre mort fur vn gräd chemin, & apresauoir 
contemplé par quelque efpace de temps ce piteux 
fpectacle il fut encores plus eftonné, quäd quelques. 
paifantz l’aduertirét qu’il yauoit troys iours quece 
chié n'auoit bougé de ce licu,fans auoir beu ny man- 
gé ,ny abandonné le corps mort defon maiftre. Le 
Roy, pafsionné outre mefure, commanda que cefte 
charongne fult enterrée,& que le chien pour fa fide- 
lité fuft nourry & entretenu, & qu’on fift vne prom- 
pteenquefte du meurdre: & toutefois quelque dili- 
gence qu'on y employaft, on ne peut rien defcou- 
urir du forfait. Aduint que quelques iours apresles 
endarmes du Roy Pirrhusfrent leurs monftres, & 
à Roy en perfonne y voulut afsifter pour voir leur 
_ KK ji 
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equipage, & ordonna quilz paffaffent tous deuant 
luy.Le chien duquel nous auons fait mention,auoit 
toufioursacompagné le Roy , & feftoit tenu coy & 
muct,iufques à ce que ceux qui auoyent tué fon mai 
ftre pafferent : Lors d’vne impetuolité & furie mer- 
ucilleufe il fe rue contre eux, fe mettant en effort de 
les defmembrer & defchirer : puis auec certains ge- 
ftes,& piteux hurlemens tournoit ça & lâ,regardant 
quelquefois le Roy Pirrhusintentiuement, femblat 
quafi luy demander iuftice,qui fut caufe que le Roy 
& tous les afiftans foupçonnerent incontinent le 
meurdre auoir efté commis par iceux :tellemét que 
par fes côicétures furétexaminez,gehénez, conuain- 
cuz & puniz du deliét(chofe certainement miracu« 
leufe }monfträt noftre Dieu eftre fi iufte en fés iuge 
mens,& qu'il a en fi grande abhomination les meur- 
driers & prodigues de fang humain, qu'il permet 
mefme que les beftes brutes foyent les bourreaux & 
miniftres de leurs iniquitez:comme ay plusample- 
ment monftré au premier liure demon Theatre du 
monde,faifant mefme métion de ceftchiftoire:mais 
par ce que mon fubicét eft des prodiges ,elle nem'a 
femblé indigne d’eftre repetéeen celieu. Plutar.Ac- 
lian,& mefmes Tzetzes, Chiliade 3.chap.rsr écriuent 
qu’apresque Darius dernier roy des Perfes,fut vain- 
cu par Alexadre,& blecé de plulieurs playes,par Bef 
fus,& Nabarzane, il demeura abandonné de toutle 
monde,& fon corps mort deftitué de tout humain 
fecours: fors que d’vn chien qu’il auoit nourry icu- 
nc, 
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ne,lequel n'abandôna oncques la charongne de fon 
maiftre;ains luy fift COMpagnie apres fa mort, com- 
me il luy auoit efté fidele en la vie. Tous ceux qui 
ont écrit les geftes memorables des Romains font 
fouuét métion en leurs écritz de la fidelité du chien 
de Titus Fabinus,lequel apres qu’il euteftécondéné ‘ 
ämort par iuftice,luy & fa famille, & que les corps 
deces pauures condemnez füffent refpanduz fur Ja 
terre,le chien n’abädôna iamais le corps de fon mai- 
ftre,& abayoit & hurloit f piteufemét qu'il efmou- 
uoit tous les afSiftans à pitié, faifant cognoiftre par 
fes geftes,qu'il auoit quelque fentiment du defaftre 
de fon matftre.Etincontinét qu'on luy eut offert du 
pain,pour le penfer appaifer,il le print,& en prefen 
ce de tout le peuple auec les pates,il ouuroit la bou- 
cheà fon maiftre mort,& luy enfournoit le pain là 
dedans, penfant foulager fon mal . Et apres que ce 


. corps morteut eff iecté dedans le Tybre,le chien fe 


lance foudainement,& fe precipite dedans le fleuue, 
&neceffa de nager tant qu'il euftattainét le corps, 
lequel en prefence de tout le peuple, il traina au 
bort de l’eau,péfant par ce moyen l’auoir deliuré du 
psril. Voila comment nous expcrimentons vne plus 
grande fidelité & amitiéen ces beftes brutes , qu'aux 
créatures raifonnables,lefquelles font le plus fouuét 
comme l’arondelle, ilz fenfuyent dés que l’hyuer 
Viét: car de{ queilz fentent que nous combatuz des 
traiétz de la fortune aduerfe, ilz Penfuyent ,& nous 


abädônct, C'eft pourquoy Mafiniffa cegräd roy de 


#4 KK it 





"HISTOIRES 


Numidiene voulut onques fe fier la nuit aux hom 
mes pour la garde de fon corps,mais il faifoit nour« 
tir huit ou dix mutes de grands Chiens , lefquelz il 
faifoit coucher en fa chäbre, pour la tuition & def- 
fence de fon corps, ce qui eftencores pour leiour« 
d’huy praétiqué en vne vilie de Bretaigne, clofe de 
mer appelée fainét Malo,en laquelle vn gräd nom- 
bre de Dogues d’An leterre & autres chiens, font le 
guet & la fentinelle Ê dextrement quilz fe confient 
& commettét la garde & proteétio de leur villeenla 
fidelité de ces animaux ,autant qu'ilz feroiét à quel- 
ques foldatz des vieilles bädes de Piedmont ,& fine 
leur fault point de gaïges ny armures, ains ilz fe con 
tentent feulemét de la vie, laquelle leur eft ordônée 
du public, en certaines caues tenebreufes, efquelles 
ilzne peuuent veoir clartéaucune.afin qu'ilz foyent 
— plus furieux la nuiétau combat: mais encores et ce 
chofe plus digne d’admiration, que cesanimaux ne 
recongnoiffent aucun que ceux qui en ont le foing, 
& qui font deputez de la ville pour les nourir & gar 
der;de forte qu'il eft force au foir quäd on lestire de : 
leurs caues, & cachotz,de fonner les trôpettes fiffres 
& tabours ,afin le peuple fe retire: car cesanimaux 
font fi duiétz à cela ,que depuis que la retraiéte ef 
fonnée il n’y a homme fi effrôté qui fofe prefenter 
deuät eux, fil ne fe veult mettre au hazad d’eftrein- 
continét laceré & misen pieces. Les Ecclefiaftiques 
font mention d’vnehiftoire memorable de cesani- 
maux. I1z écriuent que l'Empereur Aurelian voulät 
Ft 6 contraindre 
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contraindre Benignus martÿr, d’adorer les ydoles, 
feiftieufner quatre ou cinq ioursde grands Chiens 
acouftumez de fe paiftre de chair des Chreftiés puis 
leur feiltexpofer le corps du martyr, lyé côtre terre, 
mais cesanimaux qui ne voulurent eltre les mini- 
ftres du peche du tyran ,nefeirent que le lecher & 
fentir le corps, fans luy faire aucune léfion ou bleffa- 
requi me remeten memoirevne hiftoire qu'Appius 
Grec,& Aulugelele Latin, louianus Pontanus. lib.r. 
Amorum,& Antoine de Gueuare Euelque de Mo- 
nodemo racomptent,laquelle combien qu’elle trai= 
€te d’vn autre animal que du Chié,fi eft.ce que d’au 
tant qu'elle eft prodigieufe & bien exprimée aux hi- 
floires precedentes ,1etiendray letemps pourbien 
-_ employé,que f'auray misà la décrire.Le difcours de 
celte hiftoire eft tel, felon que les deffufdiétz Au- 
theurs la racomptent. L'Empereur Titus filz de 
Vefpañen , à fon retour de la guerre d’Allemaigne, 
determina, côme aufsi les grandz feigneurs auoïent 
decouftume,de folennifer à Rome la fefte du iour 
de {à natiuité.Eftant venu le iour de la fefte de la na- 
tiuité de Tite, il ordonna qu'on fift de gräds trium- 
phes au Senat,8& qu’on donnaft de gradstreforsaux 
Romains: l'Empereur commanda puisapres qu’on 
ft prouifion de plufeurs Lyôs,Ours, Cerfz, Onces, 
Rhinoceros, T'auteaux,Sanoliers,Loups,Chameaux, 
Elephans,& autres innumerables efpeces d'animaux 
fauuages,fers & cruelz, defquelz la plufgrandepart 
fe treuuentes defers d'Egipte,& en la valée du mont 
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de Caucafe. Longtemps au parauant l'Empereur a2 
uoit commandé quetous les larrons,brigans, homi- 
cides, faux tefmoings, traiftres & rebelles, ne fuffent 
executez : mais fuffent referuez pour eftre ceiour l4 
dechirez & puniz par ces animaux :afin quilz ne 
fuffent pas feulemét bourreaux des malefices de ces 
malheureux, mais mefme quele combat qu’ilzau- 
roient les vns contre les autres apportaft quelque 
plaifiraux fpectateurs. L'ordre qui fobferuoit en 
cecy,eftoit tel:qu'on mettoit ces hômesles vnsapres 
lesautres,en vn lieu qui eft pour le iourd'huy enco- 
res en effence à Rome ,nommé le Collifée: puis on 
laifoit fortir quelqu’vn de ces animaux à la veué de 
tout le peuple:& fi de fortune la beftemettoit lhom 
meen pieces, cela luy feruoit pour la punition de 
fon delit : & fi l’homme aufsi la mettoit à mort, il 
eftoit abfoulz du crime & peché ,qu’il auoit comis, 
fans que la iuftice l'euft peu chaftier, ou apprehéder 
au parapres. Et fi eft à noter, qu’ilz affamoient quel- 
que cfpace detemps auparauant ces beftes cruelles, 
afin de les rendreencores plusafpres & furieufesau : 
combat. Entre lesautres beftes qui furent amenées à 
ce combat ,ilz voulurentauoir le plaifr d’vn Lyon 
qui auoitefté prins aux defers d'Egipte,lequel eftoit 
grand de corps,horrible de regard, en fes hurlemens 
efpouentable, & aux combatz defcfperément cruel, 
lequel auoit defia mis en piecescinq ou fix hômes, 
lefquelztoutefois on ne luy auoit voulu laiffer man 
ger,de peur qu'eftät reffafé,il n’euft peut eftre point 
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prins de plaifir au côbat. L'Empereur ennuyé,com- 
manda qu’on luy mift deuant luy quelque efclaue, 
& que fil aduenoit que le Lyon fuft viétorieux,que 
on luy laïffaft deuorer, par-ce qu'on le laifloit par 
trop en la place fans manger: les gardes obcïffansau 

: comandement de l'Empereur,mirent en ieu vn pau- 
ure efclaue tant maigre, & attenué de prifon, qu'il 
ne defiroit pour fon repos que quelque prompte & 
foudaine mort, Ce fier Lyon rugiffant ia ayant fait 
deux tours alétour du Colifée, fembloit fe preparer 
pour fe païftre de ce miferable efclaue, mais c’eft 
chofe merucilleufe à ouyr,& fort cftrage àvoir,que 
incontinét qu’il fe fut approché de l’efclaue,& qu'il 
l'eut intentiuemét regardé entre les deux yeux,tant 
fen fault qu’il euft volonté de luy faire aucun mal, 
que mefme f'aprochät de luy il commença à luy le 
cher les mains,& fc profternant deuantluy enterre, 

. Juymonftroit figne de le recongnoiïftre, & de luy 
cfreredeuable. Alors ce pauure efclaue voyantce 
Lyonainfi apriuoile, commença à fe reaffeurer, & 
chaffer la froide peur qui letenoit aftiegé,& afin de 
ne demeurer ingrat de fon cofté ,ilcarefloit & che- 
rifloit ce Lyon come fil l'euft autrefois veu , L’Em- 
pereur Tite, & le peuple Romain eftonnez d’yne 
chofe fi cfmerueillable, laquelle iamais n’auoit efté 
veué,ny leué,commencerent à conicéturer que ceft 
efclauc eftoit Necromäcien, & qu’il auoit enforce- 
lé& enchanté ce Lyon, & lors l'Empereur ennuyé 
de leurs careffes fefcrie tout hault:dy moy efclaue, 
d LL 





HISTOIRES 


quies tu?d'ou es tu? quel eft ton nom ? qu’as tu fait 
pourquoy astu efté icy amené & liuré à ces beftes 
Quoy!as tu nourry ce Lyon 2tés tu touué à fa prife 
l'as tu deliuré de quelque mortel danger? Ou bien fi 
tués quelqueenchanteur ,iete commande, à peine 
d’eftre defmébré tout vif,de nous dire verité:carton 
affaire me femble fi admirable ,que peult eftre de- 
puis queRome eft fondée elle n’a veu le femblable, 
L'efclaue obeiffant au commandement de l’'Empe- 
reur Tite, cftant le Lyon couché à fes piedz,auec yn 
cueur affeuré,refpodit à l'Empereur ce qui fenfuyt: 
Serenifsime Empereur, encore 4 tu me voyes main- 
tenätefclaue, & m6 pauure corpsen fi piteux eftat, 
qui tiét plus du mort que du vif,fieft- ce que tel que 
tu me voys, ie fuys cheualier du païs d’Efclauonye, 


de la lignée des Androniques, autât celebree en mo ? 


païs, comme celle de Quintus Fabius, & de Marcus 
Marcellus eftà Rome. La cité dontie fuys eftap- 
pellée Mantuca,laquelle feftant reuoltée côtre l’o- 
beiffance desRomains,tous ceux de la ville qui furêt 
prins furent mis en feruitude,& reduz efclaues,dont 


(infortuné que ie fuis) le defaftre me fut figrädque 


Ven eftois L'yn d’iceux: mais puis qu’il plaift à voftre 
magefté que ic vous racôpte la Tragedie de ma mife 
rable vie.il ya vingz & fix ans que ic fuz pris prifon- 
nieren mon pais,& autant detemps que ic fuz ame- 
néen celte cité,&rvendu au chäp de Mars à vn feicur 
debois,lequel me voyant mal conuenable à cemc- 
ftier,me vendit au Conful Dacus,qui eft mé - pour 
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leiourd’huy viuant,lequel,combien qu'il fufthom- 


me prudent, & bien experimenté, fi eft-ce qu'ilauoit 
pour contrepoix de fes vertus yn vice familier, qui 
obfcurciffoit prefque tout ce qu'il yauoit debon en 
luy:caril cftoit ficonfiten auarice,qu’il me laifloit 
* prefque mourir de faim,& fi me faifoit tät trauailler 
tour & nuict,que mon pauure corps eftoit tout fon- 
du,& miné à fon feruice,de forte que lenduray yn- 
ze continuelles annees cefte miferable vie aut bout. 
defquelles ie le fuppliay trefaffetueufement deme 
vendre à quelqu’autre, ou de mettre fin à ma mifera 
ble vie. Voyant donc mon maiftre neflefchir pour 
aucunerequefte queieluy fiffe,ains augmenter de 
iouren iour fa cruauté en mon endroit fentät d’au- 
re cofté la vicilleffe me menacer, & ma vigueur faf- 
foiblir,quafi defefperé, ie deliberay de m’éfuyraux 
#olitaires deferts de l'Egypte , dequoy la fortune 
m'apprefta vne bien prompte occalion: car le Côful 
mon maiftre partit bien toftapres de Rome,pour al 
ler vifiter vn pays,qui eft appellé Tamutha,fitué en- 
tre les confins de l'Egypte & d’Afrique.Et vne nuit 
le voyant couché & endormy,ie prinsvn peu de rai- 
fins defechez,& vne bouteillee d’eau,& m'expofeen 
tel eftat à la mifericorde de la nui@,& de la fortune: 
&ayant cheminé toute la nuict, fentant leiour fap- 
procher ,eftant affeuré qu’on me faifoit chercher, 
preifé de fommeil,& labeur, craignät d’eftre furpris, 
ieme mis das vne cauerne,que ietrouuay de fortune 
en quelque lieu defert & montueux, & apresauoir 
LL ij 
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repofe là dedans trois ou quatre heures,ie fuzefton= 
né que f'aperceu vn Lyon fort hideux,qui entroit en 
ma logelequel auoït la gueule & les picdz enfangla 
tez. Et voyant ceftanimal couché à l'entrée decelte 
cauerne:& confiderant que icn’auoisaucun moyen , 
defuyr,ny force pour luy refifter,ie cômençay d'ap- + 
prchenderla mort, & cognoiftre au plusipres que * 
mon corps deuoiteftre enfepulturé dans les entrail- ë 
les de ceft animal. Et apres que ce Lyon eùt vn peu 
feiourné à la porte de cefte cauerne;il faduifa d'en- 
trer dedans, trainät l’vn de fes piedzapresles autres, 
& fe doulant grandement, & fapprochant de moy, 
qui eftois tübé en terre,de peur,il mift fon pied ma- 
Jade deffus mes mains, comme feroit vn homme f2- 
ge,qui defcouure fon mal à vn autre: qui fut caufey. 
queiecommençay à prendre cueur,voyät ce fiper À! ; 
beanimal f bien apriuoife,& demäder fecours pou 
eftre guery. La maladie de ce pauure Ly6,efit vne 
groffe efpine qu’il auoit dans pied ,tellement que 
fon pied eftoit enflé,& preft à rendre matiere: lors a- 
uec la poinéte de mon couteau ie dônay vét à l’apo- 
fume, & feis fortir la boué,& luy tiray l’efpine,puis 
luy lie le pied auecvne bande de ma chemife : apres 
luy auoir vie de cefte charité,ce pauure animal,aucc 
vne extreme patience, demouraaupresmoytoutce 
iour & la nuiét, & quand le iour commença à efclar 
cir,& que nous veifmes la clarté entrer quelque peu 
dedans la cauerne, iecommençay encore de rabiller 
fa playecôme r'auois fait le iour precedent:8 deux 
heures 
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heures apres ce pauure Lyon affailly de la faim, £en 
alla par le defert,chercher quelque chofe pour man 
ger,& voyätmon hofte departy,ie me fauue prom- 
ptemét à la fuitte: mais par-ce que m6 mailtre auoit 
donné aduertifflement demoy par tous les paffages, 


# ic fuz prifs au premier village, & mené deuantmon 


# 


“mailtre,qui me fift lier & garroter, puis m'enuoya à 
Rome,auec gräd nôbre d’autres prifonniers, ou lay 
de fortunerécontré ce Lyon;,qui eft celuy auquel ie 
oftay l'efpine.Par-tat(Cefar)puis que les Dieux ont 
permis que nous ayons recogneu l’vn l'autre en ce 
licu:Te fupplie treshumblemét ta magefté,nous laif 
fer la vie fauuc. Andronique ayant faict ceft eftrange 
difcours à Tite, il efmeut tellement les fpeétateurs à 


F: pitié & compafsion , qu’iFh'y eut celuy qui necom- 


‘# mençaft à crier à haulte voix apres l'Empereur,qu'il 


% 


luy pleuft lemettre en liberté,&ne tuer point le |y6, 
ce qu'il leur accorda volôtiers, & dés l'heure mefme 
le Ly6 & Andronique fen allerët par les rues de Ro- 
me, lequel tout le peuple regardoit, & prenoit vn 
merucilleux plaifr de voir ce lyon;auec vn baft fan- 
glélequel portoit de grades befaces pleines de pain, 
de ce qu’on luy donnoit par les maifons,& quelque- 
fois fouffroit que les enfans montaffent deffus,pour 
auoir de l'argent. Et les eftrangers qui venoiét à Ro- 
me,eftonnez de ce nouueau fpeétacle,demandoient 
auec grande curiofité que c’eftoit,& pour leur fatif- 
faire,on écriuit vn billet qu'on attacha à la poictri- 
ne du lyon, ou eftoiét écris Les motz.Hic lco eft ho- 
| LL ïi 
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fpes huius hominis . Et en la poitrine de l’homme 
eftoient écris ceux cy:Hiceft medicus huius leonis, 
C'eft-adire,ce Lyon eft hofte de ceft homme, & ceft 
homme eft medecin du Lyon. Voyla donques vn 
merueilleux exemple de charité en vn animal ftupi- , 
de,& groffier come le Lyon. Ce n’eft donques fans 
caufe qu'vn philofophe Indien nommé Dephilea-" 
uoit acouftumé de dire, que cefte grande ouuriere 
nature auoit graué certaines loix aux animaux,qui 
deuoyent eftre comme exemplaires, & formulaires 
aux hommes, pour leur ayder à conduire l’eftat de 
leurs vies,car fi nous voulons confiderer,& contem- 
pler les façons de faire des beftes brutes, noustrou- 
ucrons qu’elles furpaffent les hommes en beaucoup 
dechofes, & femble qu’elles ayêt quelque vertu na+ 
turelle en chacuneaffeétion de courage, en prudéce, 
force, couardife, clemence, vigueur, difcipline, eru- 
dition , elles congnoiffent les vnes les autres, difcer- 
nent entre elles,appettét les chofes qui leur font vti- 
les,fuyent le mal,euitent le peril, trompent fouuent 
& deçoiuêt l’homme, pourucoïét à l’aduenir,amaf- 
fent ce quileur eft neceffaire pour viure,ce qu’eftant 
confideré par plufieurs anciens philofophes,n’ont 
point eu de honte de difputer ou reuoquer en dou- 
te, fi les beftes brutes eftoiét participantes de raifon, 
mefmes Le fage Salomon nous enuoye quelquefois 
à leurs efcoles. Et Efaie reprochant aux Ifraëlites 
leur ingratitude enuers Dieu,leur propofe pour ex- 
emple le beuf & l'afne qui recongnoiffent leur 

té, 
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fre, mais Ifraëla mcfcogneu fon Seigneur. 


Fin de la vingtneuñefme hiftoire. 
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decertaines femmes qui ont enfanté grand nombre 
d'enfans,en d'autres qui ont porté leur fruict 
cinq ans mort dans leur ventre. 


Chapitre 30. 
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à E gräd oracle de philofophie Ari. 


ftotea creu & affeuré en fes écritz, 
que la femme ne pouuoitenfanter 
envn coup plus decinqenfans,en- 
7 cores bien rarement : Toutesfoys 
= LAS (dictil)cela eft quelquefoysadue- 
nu à la feruante d'Angufte Cefar, laquelle d'vne por- 
tée acoucha de cinq enfans,lefquelz nomplus que la 
mere,ne vefquirent que bien peu detemps. En me- 
moire dequoy l'Empereur Angufte luy ff faire vn 
monument, & fitécrire deffusle nombre d’enfans, 
defquelzelle auoitacouché. Combien qu’Ariftote 
ayt creu la femme ne pouuoir exceder en vn coup 
le nombre de cinq enfans:fi eft-ce quelecontrairea 

fouuent efté experimenté en plufieursimefmes qu'il. 

y a beaucoup d’Autheurs graues qui l'ont attefté par : 

leurs écritz. Entre autres,ce doéte prince Picus Mi- 

randulanus en fes Commétaires fur l'hymne fecon- 

de ,affeure qu’vne Allemande ( appellée Dorothée) 

acoucha en Italie par deux diuerfes foys de vingt 

Lan 1s54.2 enfans: l'vne foys d’vnze, l’autre foys de neuf: La- 


Berne en Sou- 


ie la femme quelle pendant qu'elle cftoitgroffe ,auoitle ventre 
de Ichan Gif- 


2 Tinger do@eur fi grand qu’elle eftoit contrainéte pour la pefanteur 
D. dufaix, de tenir vne feruictte en {a main, liée à l'en- 
fostroi mal tour du vêtre pour la foulager de fa charge. Il n'ya 
les. celuy de ceux qui ont leu les Annalles, & hiftoires 
de Lombardie qui ne fache comme du temps que 
Algemont premier Roy des Lombars regnoit, vne 
certaine femme publique acoucha de fept enfans 


mafles, 
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mafles d'vn coup, laquelle pour l'horreur de fon pe- 
ché, les precipita tous en l'eau. Mais le Seigneur qui 
ar fon côfeil admirable voulut cternifer la memoi- | 
re de ce meffaict » permift que le Roy Algemont de 
fortune fe pourmenaft ioingpät lc fcuucouelle les 
auoit iettez ,qui en retira vn de l’eau auec la hampe 
d'vn efpieu qu’il tenoit en fa main, & aperceuant 
qu’il auoit vie, ille fit nourrir & inftruire aux di- 
fciplines & vertuz. Etcroiffant ceft enfant d'aage, 
creut & faugmenta tellement en perfcétiés & dons 
degraces,qu'il fut Roy apres Algemond,& eft celuy 
duquel les hiftoires font mention,qui fe nômoit La- 
nytius fecond Roy des Lombards. Et fi tu veux lire 
Phiftoire de Martinus Cromerus liure fixiefme des 
faitz memorables de Poloigne;tu trouueras yne hi- 
ftoire de la femme du Conte Virboflaus qui furpaf- 
fa encore toutes les precedentes en multitude d’en- 
fans.Toutes ces hiftoires font admirables de fi gräd 
nombre d’enfans enfantez en vn coup,mais encores 
ne fe liftil point aux hiftoriens qui le décriuent,que 
pour la multitude d’enfans qu'ilz onteu, il les ayt 
faillu ouurir, brifer,anatomifer, ou mettre le fer en 
leurs corps, pouren tirer leur fruiét : mais c’eft vne 
- chofe eftrange, voire prodigieufe, qu'vne femme 
pour vn feulenfant aytefté ouuerte, & qu’elle ayt 
porté cinq ans fon fruiét mort en fon corps;comme 
tuentendras parle difcours de lamemorablehiftoi 
re qui fenfuyt, laquelle Mathias Cornax docteur & 
excellent Phificien de Viennea écrit en vn œuure 
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latin qu'ilenuoya par miracle à Ferdinand . qui eft 
our leiourd'huy Empereur.Et combié qu’il dilate 
’hiftoireaffez prolixement, fielt-ce que ie la décri- 
ray le plus fuccinement qu'ilme fera pofsible. Il 
écrit doncques à l'Empereur Ferdinäi que l'an mil 
cinq cens quaräte & cinq;il y auoir à Vienne en Au- 
ftriche vne certaine femme,nômée Marguerite, fem 
me d’yn citoyé de la ville;appellé Georges Vuolezer: 
laquelle eftät groffe, fentit fon enfant mouuoir bien 
fort depuis la fainét Barthelemy iufques à la fainéte 
Euce,mais quelque peu apres que le terme de fescou 
ches fut venu, elle comméça à fentir les furieufes & 
afpres douleurs qu'ont acouftumé de fouffrir les 
femmes aux angoiffes de leurs enfans: & partant elle 
feift appeller fa mere & quelques fages femmes pour 
la foulager, mais quand ce vint à ce grand confliét 
de nature, lors que l'enfant veut rompre les penni- 
cules pour fortir ,ilzentendirent vn bruyt & tinta- 
marre,come vn éclat dedans le vêtre de cefte pauure : 
«martyre lequel leur feift péfer,ou que l'enfant eftoit 
mort,ou qu'il y auoit quelque gräd effort & bataille 
en nature,mais ce bruit appaife;ilz ne fentirent plus 
aucun mouuement de vie en l'enfant, qui futcaufe 
qu'apres auoir defployé tout leur arten vain,péfans 
tirer ceft enfant hors du corps de la mere, ilz furent 
en fin contrainétz de l'abädonner, & laiffer pour vn 
temps en la mifericorde de Dieu.Quelques iours a- 
pres fentant fes douleurs fe renouueller, elle eut fon 


refuge aux plus excellens & experimétez medecins: 
“ À non feule- 
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non feulement de fa prouinice mais detontes les au- 
tres, defquelz la memoire eftoit plus celebrée : le£- 
quelz auec tous leurs pharmaques refolutifr, attra- 
&ifz,(uppuratifz,ne la fceurent deliurer de fa mife- 
re,ncluy direautre chofe que ce quelAnge dift au 
Prophete:Diffone domur tue,quia morierà.Cefte pau- 
ure creature, voyant que toute l’efperäce qu’elle pou 
uoit auoir aux hômes eftoit exteincte elle Le delibe- 
ra de laiffer faire à nature, & perfifta ficonftämét en 
ce martyre, qu’elle porta auec vne extreme douleur 
l'efpace de quatre ans cefte charongne morte en fon 
ventre. Le: quatreansexpirez, la cinquiefme annee 
venue, elle refolut en elle mefine que c'eftoit le plus 
expediét de fexpofer à quelque promptemort, que 
de fe laiffer ainfi longuement miner, par la cruauté 
de ce tourment. Et arreftee en cefte deliberation,el- 
le fift appeller les chirurgiens & medecins, defquelz 
elle impetra ayfemét d’eltre ouucrte.Et l'an mil cinq 
cens cinquante, le douziefme iour de Nouembreilz 
Juy ouurirént le ventre, duquel ilztirerent l'enfant 
à-demy pourry, qu’elle auoit trainé cinq ans. Et a- 
pres l’auoir purgee & medicamentee, ilz la rendirét 
par l'aide du fauueuren tel eftat,qu'’elle eftencore ce 
iourd'huy pleine de vie, & fi faine qu'elle peutenco 
re côceuoir enfans, côme il eft plus amplemét conte 
nu en l'œuure latin enuoyé à l'Empereur Ferdinäd. 


Fin de la trentiefine hifloire . 
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HISTOIRE PRODIGIEVSE 
d’vn enfant monftrueux, qui na[quit Le iour que les 
Génenois € Venitiens furent reconciliez. 


Chapit re 31. 





SX Ombien que nature( ainfi que Galien tef- 
moigne Liure 14. De l’vfage & vtilité des 
75 parties)euft fouuerainement defiré que fon 
ouurage euft efté immortel il fe fuft peu faire, mais 
pour-ce 
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pour-ce qu’il ne luy efloit loifible par la matiere 
corruptible des elemens,& de lefprit ætheré, elle 
Pet fait & fabriqué vn fubfde & fupplement pour 
limmortalité : car elle a trouué vn moyen admira- 
ble, pour au lieu de l'animal qui doit mourir d’en 
fubftituer & remettre vn autre en fa place: & pour 
cefte caufe nature a donéà tous animaux conuena- 
bles inftrumens pour conceuoir & engédrer. Or eft 
ilqu’en ces inftrumens ainfi ordonnez par nature, 
combien qu’elleayttafché à les rendre parfaiéz il 
fy treuue du vice, & du default, duquel l'animal 
qui eft formé fe reffent par-apres: Comme Hyppo- 
crates enfeigne au liure De genitura, ou il monftre 
par la fimilitude des arbres come les enfans fortent 
du ventre de leur meremonftrueux & difformes, di- 
fantainf : Il eft neceffaire que le corps qui fe meut 
en lieu eftroiét deuienne mutilé & manque,pour-ce 
qu'ainfi que les arbres deuant qu’ilz yflent hors de 
terre filz n’ont libre efpace pour fortir, & qu'ilz 
foyent retenus par quelque empefchement, ilznaif- 
fenttortus,grosen vne partie & greflesen l’autre. 
Aufsi eft il de enfant . Si au ventre dela mereilales 
parties les vnesretraiétes & contrainétes en lieu plus 
ftroiét que les autres, & ce vice { diét-il) prouient 
de langufte & du lieu trop eftroict en la matrice. 
Puis vn peu au deffus philofophant fur cefte mef- 
me matiere ,ilafsigne d’autres raifons, par lefquel- 
Les les enfans font renduz monftrueux & diffor- 
mes, comme par les maladies hereditaires des parés: 
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car files quatre efpeces d’humeurs dont fe fait la fe: 
mence,ne contribuent entierement à la geniture;il y 
aura quelque partie mutilee. Puis adioufte encores 
d’autres raifons des enfantemens monftrueux:com- 
me quand la mere reçoit quelquecôtufon ou:blef 
feure, ou que l'enfant deuienne malade au ventrede 
fa mere,ou que le nourriffemét dont il deuoit accroi 
fre foit efcoulé hors de la matrice,toutes ces chofes 
le peuuent rendre hideux,mutilé ou difforme. Et fi 
nous voulons confiderer trefexaétement cefte philo 
fophie d'Hipocrate, fur la generation des monftres, 
nous trouuerons infaliblement que celuy duqueltu 
vois le pourtraiét,elt engédré ainfi difforme par l'v- 
ne des caufesqu'il afsigne,fçauoir pour l’anguftie du 
licu,car nature en voulant creer deux,a trouué la ma 
trice par trop eftroicte,qui eft caufe qu'elle fefttrou 
uee manque,de forte que la matiere contrainéte feft 
coagulee & amaffce en vn, dont feft formee cefte fu 
perfuité de membres,que tu vois figurez en ce petit 
monftre mafle,qui a quatre bras & quatre iambes,& 
n’a qu'vne tefte,auec la proportion gardec entout le : 
refte du corps, lequel fut engédré en Italie lepropre 
iour que les Venitiés& les Gencuois (apresauoirref 
pädu tant de fang d’vn cofté & d'autre) côfirmerent 
leur paix, & furent recofiliez enfemblé:lequel fut ba- 
ptife, & vefquit quelque temps apres, come écrit [o- 
-uius Fincelmus en fon liure De miraculis poft rena- 
tum Euangelium . Et en l'an mefme Leopolde Duc 
d’Auftriche, vaincu des Suiffes moérut. Et se 
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fatcreé Viconte de Milan , apres la mort de Barna= 
boue. 


Fin de latrente-&-vniefmchiftoire. 


SERPENT MONSTRVEVX 
achapté par les Veniciens en Afrique,pués enuoyé 
en France embafiné, comme aucuns mo- 

dernes ont ecrit. : 


Chapitre 32. 
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3 Onradus Lychoftenes ,en fon docte 
: traiété latin des prodiges,duquel ray 
emprunté le pourtraiét de ceft horri- 
À ble ferpét à feptteftes , écrit que ceft 


& animal monftrueux fut apporté de 
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Turquie aux Veniciens embafmé: duquel au par-a- 
presilz en feirent prefent au feu de bonne memoire 
Roy de France François de Valoys . Puisil adioufte 
que pour fa rarité, il fut apprecié fix mile Ducatz: 
mais combien que ieme fois enquis affez curieufe- 
ment fil fe trouuoit point vn ferpent femblable à 
ceftuy au cabinet du deffufdi& Roy defun&, fi eft- 
ce que ie n’en ay encores rien peu defcouurir de cer 
tain.Si la chofe ef veritable, comme il eft vray-fem- 
blable(eu efgard a l’authorité de celuy qui la décrit) 
ie croy que nature n’aytrié produiét de plus efmer- 
ucillable entre tous les Monftres de la terre: car ou 
tre la figure monftrueufe & efpouentable de ce fer- 
pent,encores y a ilie ne fçay quoy digne d’eftre con 
fideré en fes faces.lefquelles reprefentent mieux la 
figure humaine que la brutalle , en ce qui concerne 
la multitude des teftes:il me femble qu’il n'eftnom- 
plus eftrange de trouuer des ferpens à deux ou trois 
teftes que detrouuer des hommes & femmes quien 
ayent deux, comme nous auôs cy defflusracompté, . 
mefmes que les modernes qui ont voyagé aux Indes 
-atteftent par leurs écritz en auoir veu:Côme en fem- 
blable Pierre Belon tefmoigne auoir veu des corps 
tous entiers,embafmez,de certains ferpens æflez qui 
ont piedz,qu’on diét voler de la partie d’Arabie en 
Egypte, defquelz il t'en a monftré vn pourtraiét,qui 
n'eft gucres moins efmerucillable que ceftuy. Ludo 
uicus Vartomanus en fon liure Des peregrinations 
des Indes écrit , qu’il a veu en Calicut ville ji 
es 
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des ferpens à quatre piedz,naiffans dans certains ma 
refcages, qui font de la haulteur, & du corps d’vn 
gros pourceau.ayäs la tefte plusarofe, plus laide & 
diforme,& ont quatre braffes de long. Puisil en fait 
mention encores d’autres efpeces, qui font fi vene- 
neux,que depuisqu'ilzont attouchclhômeiufques 
au fang, il tombe tout incontinent mort à terre.[l é- 
crit femblablement que fi le Roy peut defcouurir 
ou eftl’habitati0 de ces ferpens, illeur fait baftir de 
petites loges pour fe rctirer , lorsque les caux croif. 
fent,ou par pluye, ou parinundation: loinét que fi 
quelqu'vn en auoit tué vn , le Roy leferoit mourir 
tout à l’heure,côme fil auoit mis vn homme à mort: 
Car les habitans de ce païs ont vne folle & fuperfti-S 


cicufe opinion que ces ferpens foient quelques ef: fiat. 
pritz de Dieu.Et que filz n’eftoicttelz, parleur feu- 


lemorfure ilz ne pourroient tuer ny mettre vn ho- 
me fi promptement à mort:de forte que ces beftes fe 
pourmeinent par la ville fans aucun peril combien 


que pour vne nuict l'vn de ces animaux eftant entré 
en vne maifon,mordit neufperfonnes que lontrou 


ua le matin mortes & enflées:& non-obftant cela ilz 
ne laiffent de les auoir en admiration;tellement que 
fien allant en quelque voyage, ilz rencontrent vne 
de ces beftes, ilz reputét cela à bon heur,efperäs que 
leurs affaires & entreprinfes en fuccederont mieux; 
tant ce pauure peuple eft aueuglé & enfeuely en fon 
erreur & fuperftitio. Iambol ancien marchad Grec, 
en fes peregrinations des Indes.écrit qu'il fe trouue 
NN 


uperftitié du 
euple de Ca- 


Iambol.. 
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en ces regions là certains ferpens volans, longs de 
deux braffées auec æflesmembraneufes en forme de 
chauue-Souris, lefquelz volent de nuiét & font 
fi mortellement veneneux, que filz laiffent feule- 
ment diftiller vne goutte de leur vrine, ilz tuent 
promptement l'animal fur lequel cefte vrine tom- 
be. Quelques ambaffadeurs de Portugal ont ap- 
porté de noz ans à leur prince lvn de ces ferpens 
embafmé,qui eftoit fi cffroyable, que les femmes & 
les enfans n’en ofoyent approcher, combien qu'il 
fuft mort. Les anciennes hiftoires font toutes plei- 
nes du ferpent monftrueux , & admirable qui appa- 
rut en Afrique à Atilius Regulus, lequel feift mou- 
rir grand partie de fes gens ,auant qu'il peuft cftre 
vaincu, & fans les dars machines & autres tourmens 
deguerre qu'ilz dardoient inceffamment fur luy, 
ileuftrompu & mis en pieces tous fes gens, Tous 
les hiftoriens faccordent que la peau du defufdict 
ferpent auoit fix vingtz piedz de longueur, duquel 
auf&i les machoueres demeurerent pendues & expos 
fées en lieu public,iufques au temps delaguerrede . 
Numance. Diodore Sicilien liure troifiefme écrit . 
vne hiftoire d'vn ferpêt qui fut mené vifen Alexan- 
drieau Roy Ptolomée Philadelphe,non moins ad- 
mirable que veritable, laquelle ie defcriray par or- 
dre felon qu’elle cft côtenué au texte : par-ce qu'elle 
eft bien conforme à noftre fubiett. Voyant(dict-il) 
la liberalité & magnificécé de laquelle vfoit le Roy 
Ptolomée à ceux qui luy apportoient Re - 
çs 
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ftes monftrueufes & cftranges, certains veneurs de- 
libererent de luy prefenter dedäs Alexandrie vn fer- 
pent vif: Et combien que l’entreprife fuft difficile, 
toutefois fortune fauorifa à leur deffeing : car quel- 
quesioursapres,ainfi qu'ilzefpioiét filz pourroient 
trouuer quelque animal ilz aperceurent vn grand 
ferpent aupres des eaux;l6g de fe pttoifes & demye, 
Jequel eftant ployé & courbé en cercle, ainfi quelles 
* autres animaux alloiét à l’abreuuoir il fefleuoit fou- 
dainement, & en engloutifloit & deuoroit aucuns 
illesentortilloit auec fa queuë, puis fen repaifloit 
au par-apres. Ces chaffeurs ayäs regardé & contem- 
plé à loilir les geftes & façons de faire de ce ferpent, 
le voyans lourd & ftupide,fadrefferent hardiment 
àluy;péfans l’arrefter auec quelques cordes & chaif 
nes: mais quand ilz commencerent à faprocher de 
plus pres,& qu'ilz veirent fes yeux enflambez com 
. mefeu, & fes dentz grandes, & que la dureté de fes 
efcailles rendoit vn merucilleux bruit quand il fe 
remuoit,ou qu’il fe lechoit detouscoftez, & quele 
farplus de fa tefte eftoit fi efpouentable, ilzcom- 
mencerent à changer couleur, & eftre grandement 
intimidez: & neantmoins,combatuz de cefte crain- 
ête, ilz getterent leurs cordes , & laqs fur la queuë 
de ceft animal lequel fe fentätainfi touché, fe lança 
furieufement contre eux auec grands fiffemens, & 
engloutit tout vif celuy qui fe prefenta le premier 
deuant luy. Et ayant Temblablément attiré de fà 
queué celuy qui le fecôdoit,illetua & miften pic- 
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ces ,ce qui donna fi grand eftonnement aux autres 
qu'ilz fe fauuerent à la fuyte, fans toutesfois per- 
dre le foing & le delir d'y retourner quelque autre 
fois:furmontat l’efperäce du gaing & profit,la peur, 
&le danger auquel ilz eftoient:par-tant ilz delibere- 
rét de fe fortifier & affaillir encore ceft animal, plus 
par art & aftuce,que par force:qui fut caufe qu'ilz f- 
rent vn filé de groffes cordes concaues comme vne 
male ou poche profondeaffez pour côteniriceluy 
ferpent dedans, & puis apres auoir regardé de loing 
le lieu de fa retraicte, ayant femblablement noté le 
temps de fesallees & venues: Si toft qu’il fut forty 
pour aller deuorer quelquebefte pour fon repas,ilz 
boucherent l’entree de fa cauerneauecdespierres& 
de la terre,puiscaucrent foudainemét vn certain en- 
droit delaterrepres dulieu ,ouilztendirent le filé, 
Ce ferpent feftant repeu & viandé,cu ydant retour- 
ner au lieu de fon repos, fut cftonné qu'il entendit 
vne grand’ clameur de trompettes, de cheuaux, de 
chiens & d’hommes,qui faifoient retétir l'airaupres 
de luy. Et fe cuydant retirer en fa cauerne;il fetrou- 
ua enuelopé de cefte poche;ou il fut en fin acablé de 
coups, nonobftant fes cforts. L’ayant ainf-dompté 
1lz luy arracherët les dents,puis le mencréten Alexa- 
drie,enclos en fon filé, & en firét vn prefent au Roy, 
qui nefut oncques plus eftonné de voir vn fi eftran- 
ge fpectacle, lequel commäda que deläen auanton 
luy diminuaft fon manger‘afin d’affoiblir fes forces, 
qui fut faiétaucctelle dexterité, que ce ferpent h Li 
rible 
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rible par fuccefsion de temps fut fi bien domeftiqué 
& rendu priué,que le roy Ptolomee le faifoitmon- 
ftrer par miracle aux eftragers quivenoiét à fa court. 
Ceux qui ont écrit les geftes d'Alexädre font métion 
qu'apres que ce grad monarque eut penetré en l’In= 
dic,& qu'il pourfuyuoit Porrus Roy des Indes, qui 
fuyoit fa fureur,que paffant par les defers,& fablons 
ardens;il fe trouua plufieurs ferpens,nommez Cera- 
fles,& autres qui faifoient retentir l'air de leurs fiffle 
mens,& auoient Jes yeux tous eftincellans de venin, 
lefquelz affaillirét fes foldatz de telle furie,que non- 
obftant leur effort & refiftéce, ilz occirét bien vingt 
hommes de guerre,& bien trente feruiteurs.On trou 
ue encore es lieux ardents vneautre forte de ferpens 
que les vns appellent Dipfas;les autres les nomment 
Prefter, lequel eft bien court, blancen couleur, & a 
deux rayes noires en la queuë.Celuy qui en eft mor- 
du,eft fi fortalteré,& ef fi prefsé d’vne foif ardente, 
que jamais ne peut eftre raffafié de boire: & combic 
qu'il boiue inceffamment;ilretombe en aufsi grand 
foif,comme fil n’euft oncques beu. Et par-tant(dit 
Diofcoride) que les anciens medecins, trouuans les 
morfures de ces ferpens de fi grande malignité, & fi 
mortiferes,n’y pouuans trouuer remedéc;les laiffoict 
dutoutincurables. [l ya vneefpece de ferpent,du- 
quelles hiftoriens font métion, quife nomme Boa, 
qui fe paift le plus couftumierement de laïc de va- 
che,qui croift en fi defmefuree gradeur: que du téps 
de Claudius Cefar il en fut prins & occis vn auquel 
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il futtrouué vn enfant tout entier dans fon ventre. 

Plutarque autheur graue écrit,que tout ainfi que les 
moufches à miel fengendrent des bœufz, les freflôs 

des cheuaux,& les crabrons desafnes, ainf fengen- 
drêét ilz certaines efpeces de ferpens dela moclle & 
charongne des hômes:mefmes qu'il fen trouue fou 
uent dedans les fepulchres des morts,qui fe font en- 
gendrez de cefte corruption : ce qui eft aduenu du 
temps de mes eftudes en Auignon,ou vn certain ar- 
tifan,ouurant le cercueil de plôb d’vn mort, fut mor 
du d’vn ferpent qui eftoit enclos 14 dedans:la morfu 
re duquel eftoit fi venimeufe,que fil n’euft efté prô- 
ptement fecouru, il euftterminé fa vie par ce genre 
de tourment. Côradus Lycoftenes écrit en fes Pro- 
diges que l'an 14 9 4 au moisde Septembre,vne cer- 
taine femme en Craconie, en vne place qu’on nom- 
me le fainét Efprit,enfanta vn enfant mort,qui auoit 
vn ferpent vifattaché à fon dos,qui rongeoit & de- 
uoroit la charôgne de cefte miferable creature mor- 
te .Encores melt il pas moins efmerueillable ce que 
Baptifte Leon écrit,que du téps du pape Martin cin 
quiefme, il futtrouuéen vne perriere vn ferpent vif 
en vne grande pierre folide fi bien enclos, qu'il n'ÿ 
auoit aucune apparoiffance, ou veftige par lequel il 
euft peu refpirer, & les fages qui furent congregez 
en celieu , pour rendre raifon de la naiffance, & de 
la vie de ceft animal , dirent bien qu’il eftoit engen+ 

dré de la fubftance humide de la pierre laquelle pu 

trifiée auoit produict ceft animal : mais quädil ca 
: oit 
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Joit rendre les caufes de farefpiration.ilzfurétbien 
. empefchez: car la pierre eftoit folide,& fi n'auoit 
aucuns meatz ou conduiétz, par lefquelz l'air fe fuft 
peu euaporer, nomplus que celuy qui fut trouuéau 
fepulchre, duquel iay fait mention cy deflus, qui 
eftoit fi bien cimenté, & plombé par tout que l'air 
n’y cuft fceu penetrer.Combien que nous ayonsicy 
misen auant grand nôbre d’hiftoires, qui font men- 
: tion de plufieurs ferpés cruelz & venimeux.Sieft-ce 
que laterre ne produift rien de plus efmerueillable 
que le Baflique, qui a toufiours d’antiquité efté ap- 
pellé Roy des ferpens.Le Bafilic donc eft vneefpece 
. deferpent , qui porte vnetache blanche en latefte, 
qui luy fert comme de couronne. Sa tefte eft fort 
ague , la gueullerouge, fes yeux & fa couleurtirent 
fur le noir, ilchaffe de fon fifement(comme Pline 
écrit}tous lesautres ferpens,il faiétmourir lesarbres 
de fon aleine, il brufle les herbes, rompt les pierres, 
infecte l'air ou ildemeure,tellemét qu'aucun oyfeau 
ny fçauroit paffer fans peril. ILtue les hômes de fon 
feul regard ,ainfi que la femme fouillée infeéte & 
tache le miroir : combien que ceft animal n’ayt pas 
plus d'vn pied de longueur, fi eft-ce qu’il eft fi vene- 
peux qu'il efteinét,& fuffoque mefme les autres fer- 
pens de fonaleine. Briefileft fi côfiét en venin,qu'il 
infedte de fa feule aleine les citez & prouinces fi- 
tuées pres du lieu ou il faiét fa demeure. Les hifto- 
riens prophanes nefont pas feulement mention du 
Baflic,comme Diofcoride Pline, Aclian, Lucain, 
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Ifdore & plufieurs autres, mais mefines les Écclefia2 
ftiques.Hierofme Cardä en fes liures des diuerfes hi 
ftoires,faifant métion de ceft animal, racom pte vne 
chofeadmirable,aduenue de noftre téps, laquelleil 
décrit ainfi qu'il fenfuit : Du téps queiccompoñois 
mes liures des diuerfes hiftoires,le xxïii. iour de luil 
letaduintvne chofe digne d'admiration, à laquelle 
Vafsiftay,& fuz prefent,depuis vn mois en ça,laques 
Philippes Cernufe feift faire fouz terre vn efgout & 
cloaque,& la feift vouter.La voute acheuéc,afin äi- 
le fe confolidaft mieux. il la feift clorre& boucher. 
Quelques dixhuiét ou vingtioursapres, ilcômäda 
qu'on l’ouurift pour tirer les arches de boys: quel- 
qu’vn des ouuriers obeiffant à fon cômandemét def 
céd auec vne efchelle,lequel paruenu au meilleu de 
l'efchelle,tumba mort: Le maiftre de l'œuure voyät 
que fon hômeneretournoit point, y voulutluymef 
me defcédre:mais fi toft qu’il fut paruenu au lieu ou 
Pautre eftoittombé, il tomba femblablement mort 
comme le precedét: Ceux qui eftoient 14 prefens en- 
nuyez du retour de ces deux,en réuoyerent yntiers, 
puis vn quart: Briefilzmoururent tous d'yne mef- 
me forte, Les autres voyans qu'aucun neretournoit 
de ceux qu'ilz y auoientenuoyez ,commencerentà 
foupçonner quelque chofe mauuaife, & f'aduiferét 
d'y enuoyer vn gros hôme robufte, qui eftoit pref- 
que en reputation defol:Ce cinqiefme defcendiuf- 
ques au lieu oules autres eftoient defcenduz, & ne 
tomba point,& auec vn crochet de fer il tira l'vn de 
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ceux qui éftoient mors, voyans qu'il auoit retiré ce- 
fuy, le courage luy éreut& y voulut retourneren- 
cores vne fois: maïs fi toft qu'il commença d’auâcer 
fatefte foubz la voulte,il t6ba:ilz trouucrent moyen 
dele retirer,& auec forceremedes propres ilz lefei- 
rent reuenir de pafmoifon ,maisfine peutilrecou- 
urer la parole iufques au iour fequent. Quand r'ap- 
perceu(dit Cardan qu'il cômençoit à parleriel’in- 
terrogay , maisil ne fe recordoit de chofe qu'ileuft 
faite où dite, finon qu’il auoit fouuenance d’auoir 
defcendu . Depuis on defcendit encores vn chien, 
mais il eftoit demy mort quandilen fut tiré. Plu- 
fieurs ne pouuans comprendre la caufe de cecy,ont 
penfé qu'il y euft vn Bafñilic en cefte caucrne, lequel 
on appelle autrement ferpent royal. Nous’auons 
doncques(ce me femble)affez fuffifamment traicté 
cy deffus des efpeces de ferpens môltrueux & eftra: 
ges qui fe retrouuent en diuerfes prouinces. Refte 
maintenant rechercher les chofes fingulieres qui fe 
retrouuent en particulier. Ceux qui ont traicté de la 
nature des ferpens ontobferué que leur excrement 
fentbon,car la bonne odeur.prouient de ficcité, Or 
Les ferpés font de nature feiche, puis leur excrement 
efbit cuiét pour l'anguftic de leurs entrailles: mel 
mes qu'on a écrit qu'il y a aucüs ferpens qui ont l’a- 
laine fi odoriferante qu'il femble que foitmufe.ll ÿ 
a quelques ferpens,qui gardent & retiennent leur ve 
ninapres leur mort,comme les viperes,car autremèêt 
leur chair ne profiteroit à la compofitié du Theria- 
; NC O0 





En la compofi 
tion dutheria- 
que, ily entre 
des viperes, 





que, fi dutoutelles eftoient fans venin:mefmes'd’où 

Cruslgenreæ viendroit l’excoriation en la lepre pour les avoir 

ea D mangees, fi elles ne retenoict quelque venin en foy? ; 

lades nt con. joinét qu'il eft aduenu de noftretéps; que ceux qui. | 

À nn fe. efcorchoient les bœufz, occis par la morfure des via \ 

peres; font morts de femblable maladie. Divfcoride fi 

en fon fixiefme liure, ou il traiéte des poifons & ve- l 
nins,dit : qu’apres que la viperea mordu quelqu'vn, 
h la morfure fenfle & fe feche, & deuient de couleur 
blanchaftre:il fort au commencement de la morfure 
yn marc igneux,tout tainét de fang,8& naïffent al'en- 
tour aucunes vefsies,femblablesa celles de bruflures 
dufeu ; puis il fe caufe de la morfure prediéte vne 
vlceration:outre cela les genciues faignent,& fen< 
. flambent les parties qui font al’entour du foye,& fe 
"+: font vomiffemés choleriques,tréchées,profod fome 

meil;tremblemens,pafsions d'vrine,& fueur froides . 

Quelques medecins modernes ont écrit que la vi 
| peredes anciens n’eft autre chofe que Le ferpent que 
nous appellonsen France l’Afpic.On a obfcrué que 

Cétiusrhoë la vipere a en horreur l'homme nud, & le craint 
SE beaucoup plus que veftu : ce qui eft aufsi propre 
prefque à tous ferpens. Les Phyliciens écriuent que 
| files yeux font frottez tous les matins.de la peau 8 
| defpouille dela vipere,que la veuë n’eft iamaishe» 
betée ny blecée de fufulion. Encores adiouftent ilz 
d’auitage, que fi cefte vicille peau eft brufléc quand 
Ja Lunc eft pleincen la premiere partie du fignede 
Aries,& que la cédre amafféc foit afpergée L. la ch 
ON e,clle 
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fe, elle excite des fonges terribles. Pline & lfdore 
écriuent,que la terre ne reçoit iamais en fesentrailles : 
le ferpent,depuis qu’il a mordu Phomme , comme fi : 
par certaine benignité elle auoit en. horreur celuy . | 





quia offenfé le Roy;chef & Prince de tous les ani: 
maux. Pline écrit,que la faliue de l'homme, fpeciale- 
ment de celuy qui eft à ieun;eft veneneufe au ferpét, 
de forte que fil en goufte tant peu à ce foit,il meurt: 

&fion crache feulement fur luy, il eft aufsi grieue- 

ment offenfé, que fi on luy gettoit deffus de l'eau 
bouillante. On a obferué que les ferpens veneneux 
n'habitent jamais, ny fe cachent au trefle: par-ce 
que cefte herbe leur eft mortifere Ceux qui veulent 
manier les ferpensauec les mains fans danger; qu’ilz 
fe lauent premier la main de ius & fuc de rauts: Car TE 
ilzont la rauc en fi grand horreur qu’ilz mourroyét le frpés vis. 
pluftoft que mordre le lieu frotté deraues ,mefmes 

l'odeur feulement dela raue les fait mourir , & de- 

mourer fans force. Cardan au xviii.liure De fubtili= 

tate,au chapitre ou il trai@te des inuentions meruei} 
leufes,dit:que le concombre fauuage, l'eleborenoir, - : 
la grande ferpétine, diéte Drachontium maius, leri- | 





fort. font de li grande efficace contre les ferpens,que 
ceux qui font oingtz & frottezde leur fuc, n’en font 
jamais bleffez ny offenfez. l'adioufteraÿ vne hiftoi- 
re conforme à ce propos, laquelle ie n'ay leuënyen: 
tendue,mais j'en ay veu l'experience deuant moy,du | 
temps du pape lules dernier mort. Ceux qui ontfre- | 
quenté l'Italie fçauét qu'il ya certains Charlateurs, 4 
RS | 
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qui fe difent enchianteurs de ferpens;qui ont degrä= + 





% 


des boettes pleines de ferpés vifz, defquelz ilzenui- . 


ronnét leur col, & foubz ce pretexte viuent,& ven= 
dent quelques huiles, qu’ilz difentguerir demorfix 


res de chiens enragez, & dé ferpens. Entre ceux icy 


l'en obferuay vnen Rome,qui auoit plufieurs de ces 


animaux,mais entreautres 1l en auoit en lamainvn 


de pied'& demy de longueur;auquelen prefence de 
plusdemille perfonnesil fe fft mordre fa lague ,la- 


quelle commença à fenfler groffe comme le poing, - 


& outre latumeur,elle deuinttoute noire-8& fcabreu 
fe,de forte qu’on iugeoitayfement qu'elle eftoit in- 
feétee de venin.Incontinent apres il comença à frot 
ter {a langue de certaine huile, qu'il appelloit huil 
le Balfamin, laquelle foudain apres ce linimêt & fri- 
étion,deuint aufsi belle qu’elle auoit oncqueseflé,& 
foubz couleur de ce miracle, il védoit fes drogues ce 


qu'il vouloit.fe fuz fort attentif à regarder fil vfoit 


point d'art mais ie ne fceu oncques defcouurir qu’il 
y cuft fraude,ny mefme aucun de ceux qui afsifterct 


à ceft eftrange fpeétacle.Monfieur Paludanusmede: 
cin celebre fil ÿ eh a aucun en Italie,& duquel nous 


‘attédons tous les iours fes écritz;m'aracompté &at- 
tefté par ferment vrie hiftoire femblable à la prece> 


dentesà-laquelle’adioufte foy,cômcefryauoiselte, 


prefent;pour la fidelité de celuy quim'enafaiétlere 
cit,quien a veu l’experience,& qui eft homme ayät 
le fens fibon,qu'il n’eft pas ayfé à déceuoir, mefmes 
aux chofes qui concernent fon art, Il difoitque mn 
mi 
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miléinq ces &xii) . IL y auoit en vne ville fameufe 
d'italie,;nômee Brelfé, ({eigneuriée auiourd'huy par 
les Venitiens) deux deces Charlatäs & enchanteurs 
deferpens, qui vendoyent leurs huilles, & pharma. 
quesèn mefme rue, & pour mieux authorifer leur | 
traficque,ilz monftroyent au peuple grandnombre 
de ferpens vifz, & tiroyent ainli les deniers.du vul- 

aire. L'vn deceuxicy quieftoit natif de Verônois, 
jaloux du profit de fon compagnon, va publier par 
tout que ce n’eftoit qu'vn affronteur, & que les huil 
les & pharmaquesqu'il vendoit au peuple ne valoiét 
rien, ce qu'il monftreroit par effect, fi les magiftratz 
de Breffe luy en vouloiét donerpermiftiô:ce qu'ilz 
acorderét aifemét,tät pour eénauoir plaifr,que pour 
manifefkerleur fraudeau peuple qui ÿ couroitcom . 
meau feu.Ce Verônois au iour affigné, fift criger vn 
petittheatre,afn que les afiftés peuffent voir l'expe 
riécedeée qu'il leur auoit promis,fi toftqu’il futmo 
te fur ceft échaufault il appelle l’autre qui éftoit Pa 
douan, lequel feretrouua promptementau mefme 
lieucomme l’autre : Puis il luy dift:Padouan;fitu as 
du vray huïlle de baufme, commetute vantes;pour 
deceuoir le peuple; &volerleurargent, donnesen 
maintenant quelque experience: Et lorsilcoménça 
àouurirvne boëtte de laquelle il tiraaueclamain 
nueva gros crapault vif,enflé de venin:püisendla 
main finiftre il tenoit quelque racine, & luydift: 
Eflis maintenat celuy que tu aymes mieux deuorer 
de ces deux;ou la racine oué crapault;cariesne fau- 
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dray à l'inftantmefime que tu en auras prinslvn de 
menger l'autre, & on cognoiftra promptement qui 
fe fçaura mieux garantir. Le Padouen quelque peu 
eftonné,print la racine & la mangea:Le Veronnois 
à l'inft at mefme defchira ce crapault auec les dentz; 
& le mift en fon corps: ayäs acheué leur chef d'œu-: 
ure, ilz eurent incontinent refuge à leurs drogues,&c 
fe munirét d’antidotes : mais fi ne peurent ilz fi bien: 
iouér leurs rolles, qu'il n'y en demeuraft vn pour 
efpie : car enuiron deux ou trois heures apres le Pa- 
douen commença à changer couleur & faffoiblir fi 
bien, qu’il le faillit emporter pafmé du theatre, & 
quelque remedequ’on y fceuftappliquer,ilmourut 
dedans vingt & quatre heures, enflé cornme vn hi- 
dropique. Celuy: qui auoit mangé le crapault,ayät 

entendu l'iffue de la tragedie de fon compagnon, fe 

fauua à la faitte: fi eft-ce qu’on l’a veu encores plus 
de dix ansapresen Italie, vendant fon triacle, & fes 
autres drogues, come on auoit acouftumé. Aucuns 
que les Grecs ont nômé Ophirgenes , du feul atou- 
chement gueriffoiét les picqueures & morfures des 

ferpens : & mettäs la main fur vn corps bleffé de ces 
animaux ,ilzen tiroient le venin, comme aufsi font 
les Pflles, & Marciens,peuple d'Afrique: l’'Ambaf- 

fadeur defquelz nômé Exagon , eftant venu annon- 

cer quelque chofe aux Romains, fut misnuden vn 

tonneau plein de ferpens, viperes , afpicz, & autres 

beftes venimeufes, pour experimenter fi leur dire 

eftoit veritable : mais incontinent qu'il fe fut pre- 
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cipité dedanssau lieu de-l'ofenfer;ilz commence 
rentädecherir , flatter & lecher. Conftantin Cefir 
en fes liuresde l’Agriculture écrit, que fi on veult 
gongreger tous les ferpens d'vn champ, il fault faire» 
vnc foffeen terre,& y mettre vn pot où vaiffeau ou 
ily aiteu desconfitures,& les ferpés detous les lieux 
circonuoifins auecques gräd merucillefe viendront 
rendre en ce lieu. DEEE 


ï Fin de la trente-deuxiefine hiftoire, 
FAMINES PRO: 
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&E ME recorde d’auoir traicté au 

(ENL2) 3. liu. de mon Theatre du monde, 

Nat comme la famine eft l’vn desbour 
ÿ 


CE Dieu , comme luy-mefme tefmoi- 

ni gne fouuent par fes Prophetes & 
Apoftres quelquefois menafsät les pecheurs de leur 
donner vn ciel d’Arain, & vne terre de fer,c’eft-adi- 
re qui ne produira rien : neantmoins ie ne laifferay 
en ce lieu de faire mention de deux memorables fa- 
mines 
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mines recéfées par les Ecclefiaftiques afin que pui- 
fansles hifoiresaux viues fources des lettres fain- 
&tes,cela nous efmouue d’auätage,& touche de plus 
presau marteau de noftre confciéce . Il eft fai mé- 
tion au quatriefme liure des Roys,chapitre fixiefine 
d'vnefamine qui aduinten Samaric du temps d’He- 
lifée,qui fut fi extreme que la tefte d’vn Afne fe ven- 
doit quatre-vingtz pieces d'argent, & la quatricfme 
partie d’vne mefure de fient de Coulon cinq pieces. 
Encores ce qui eft plus cfloigné detoute humanité, 
apres que tous leurs viures furent confommez, les 
meres mangeoïent leursenfans:de forte qu’vne pau 
ure femmc,citoyenne de Id ville forma fa complain 
éte au Roy d'Ifraël, le voyant fur la muraille , de ce 
que fa voifinc ne vouloit garder vn pat & accord 
faiét entre-elles, qui eftoit tel : qu’elles mengeaffent 
enfemble fon enfant, & qu’incontinent qu'il feroit 
failly,ilz mâgeroient celuy de fa voifine,ce que ay 
(diételleau Roy)faict & acomply: car nousauons 
cuit & mangé mon filz,& maintenant elle cache & 
muce le fien , de peur deme fubftanter.. Et quand le 
Roy eut entendu ce que cefte femme luy auoit did, 
le cueur luy cuyda fendre & creuer de ducil, & cô- 
mença à defchirer fes veftemens,& couurir fa chair 
d'vn fac,difant:Dieu me face ainfi,& ce qui fenfuyt 
au texte. Iofephe autheur Hebrieu liure fepticfine, 
chapitretroificfme de la guerre des luifz, racompte 
vnehiftoire prefque côforme à la precedente, mais 
executée d’vne plus cfträge & furieufe façon, il écrit 
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qu’il y auoit vne femme noble & richelors que Hie 
rufalc fut affiegée, qui auoitaffemblé quelque refte 
debiens qu’elle auoit en certaine maifon de la ville, 
& viuoit frugalemét de ce peu qui luy reftoit : mais: 
les foldatz & gens-d’armes en peu d’heure luy raui- 
rent tout , de forte qu’elle fut cotrainéte de mädier: 
mais la mifereeftoit,qu’incôtinent qu’on luy auoit 
donné quelque chofe pour fe fubftanter & alimen- 
ter, les foldatz luy rauiffoient tout, tellement qu’en 
fin, fe fentat prefée de faim , defpourueuë de viures 
& de confeil, elle cômença à farmer contre les Loix 
denature, & regardant d'vn œil piteux vn petit en- 
fant fien,qu’elleallaiétoit & tenoitentre fes bras, el- 
le fefcrie : O malheureux enfant , & moy plus mal- 
heureufe merc,qui t’ay porté en mes fäcsique pour- 
ray-ic faire deformais detoy ,eftans les chofes de- 
lorées comme elles font ? Car combien que r'euffe 
volunté de te fauuer la vie, tu demeureras en la per- 
petuelle feruitude des Romains.Vien dôcques mon 
enfant,vien,fers d’alimét, & de nourriture à ta pau- 
ure mere affamée, fers de terreur aux gésd’armes qui 
nem’ont rien laiffé,& aux fieclesaduenir de memoï 
re depitié.Etapres qu’elle eut prononcé ce trifte ar- 
reft de mort contre fon enfant, elleelance fes cruel- 
les mains deffüs fon tendre corps,elle le tuë,le meift 
en la broche le roftift & en mangea la moitié,& in- 
continét apres qu’elle eut ioué cefte piteufe trage- 
dic;voicy derechef Les foldatz venuz, lefquelz fen- 
tans l'odeur de la viande roftie, commencerent à la 
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menacer demort;fi elle ne leur enfeignoit laviande 
mais elle refolue en fa rage, & qui ne cherchoit que 
les moyés d’acompaigner fon flz mort, fans fefton- 
neraucunemGt, leur dift: Taifez vous foldatz,ie fuis 
plus loyalle que ne penfez,carievous ay gardé vo- 
ftre part.Et acheuñt ces propos;elle produift lerefte 
de l'enfant fur la table,dequoy les foldatz eftonnez, 
_efpouentez & confuz,fe fentirent fi preffez en leur 
ame d'vn remors de côfciéce,que demeurans muctz, 
ilz n’eurent le cueur de luy pouuoir refpondre vn 
feul mot: mais elle au contraire, cfrayée comme le 
Tigre qui a perdu fon fruiét ,auecvn regard furi- 
bond, & vne contenance truculente & feuere, leur 
dift:Quoy mes amys?c’eft m6 fruiét quevousvoyez! 
c'eft mon enfant! c'eft mon fangic'eft ma chair'font 
mes os ! ie m'en fuis repeuë la premiere: eftes vous 
plus fcrupuleux ou delicatz , que la trifte mere qui 
l'a engendré? Defdaignez vous les viandes defquel- 
les elle a vfé deuit vous’& en fera encores tout main 
tenant l’effay en voz prefences : mais les foldatz qui 
ne pouuoient fouffrir vn fpcétacle fi piteux deuant 
eux, Penfuirent, & la laifferent feule ,auec l’vne des 
parties de fon enfant,qui eftoit en fomme le refte de 
cequ'ilzluyauoiët laiffé de fes biens. Voylale pro- 
pre texte de Iofephe,lequel ay traduitau pluspres, 
felon qu'il eft cotenu en la lettre. Cecy me remeten 
memoire vne autre hiftoire que r’ay leué en Auen- 
zouar medecin Arabe, d’vne fi cruelle famine qui af 
figea le lieu de fa natiuité, qu'apres quele vulgaire 
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& pauüres gens eurent farcis leurs corps de toutes 
viandes ordes & fales , qu'ilz peurent trouuer,com. 
me chiens, cheuaux, ratz, fouris, herbes, plantes & 
& autres chofes femblables ne trouuans plus rien . 
que mâger, ilzfurenttellemét preffez de faim,qu'ilz 
: furent côtrainétz de faire la guerre aux morts, & fe 
paiftre de leurs charoïgnes : Car incontinent qu’on 
auoit enterré quelquecorps mort, ilz fe leuoientla 
nuiétouuroïét les fepulchres , & amortifloient leur 
faim de chair humaine: de forte qu’on eftoit con- 
train de mettre des gardes alentour des fepulchres, 
pour reprimer la fureur de ce pauure peuple enragé. 


Fin de la trentetroifiefme hiftoire. 
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… d’vn Oyféau qui n'a aucuns pieds es vit en l'air, 
Go nef} trouué que mort en laterre, 
-.04 en la mer. 


Chapitre 34. 
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ble, qu'il a apprefté affez de matiere 
à tous les philophes du monde pour 
Sid les em pefcher:Et qui voudra cofide- 
rer les grands prodiges de nature qui fe retrouuent 
en ce petit animal,il confeffera ayfemét que l’air;au- 
quel il faict a côtinuelle demeure,nefouftient rien 
de pluseftrange ,ny plus digne de contemplation: 
Car en premier lieu, oncques hôme ne le mania vif: 
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il ne vit que deroféc, & fi n’a aucuns piedz, qui eft 
côtre le tefmoignage expres d’Ariftote,qui écrit que 
nul oyfeau n'eft fans piedz : mais par-ce que ie n'eu 
oncques ceft heur dele voir ,ie décriray fidelement 
ce que l'ay leu aux autheurs Latins modernes qui 
Pont veu,manié & déerit. Gefnerus en fon hiftoire 
Latine des oyfeaux(duquel fay emprunté ce pour- 
trait)écrit ce qui fenfüit: Ceft oyfeau duquel tu vois 
icy la figure, f'appelle Oyfeau de paradis,ou ApisIn 
dica: fa figure m'a eftécommuniquec par trefnoble 
& trefdoéte perfonnage Conradus Pétigerus, lequel 
tefmoignoit en auoir veu vn mort femblable. De- 
puis quelque téps on a imprimé vne Carte à Norem- 
berg,auec la figure de ceft oyfeau femblable à ceftuy 
que tu vois icy depeiné : laquelle Carte nous a eflé 
enuoyce auec ces motz: L'oyfeau de paradis, autre- 
ment nommé Apis Indica,ou Martinet des Indes,eft 
de la grandeur d’vne griue,mais d’vne legereté,& ce 
Ierité fi admirable,qu'il n'y a nauire poulfec des plus 
impcetucux vés qu’il ne deuäce en la mer.Il eft garny 
d’ælles lôgues & tédres,trafparätes & lucides.D’aua- 


tagcil a de grädes plumes longues(f plumes fe doy- . 
uentappeller pluftoft que poil )elles font longues & 


eftroiétes;approchätes de la dureté de la corne. Ceft 
oyfeau n’a aucuns piedz, & voletoufiours, & iamais 
ne ferepofe, finon à quelque arbre ou rameau, ouil 
fe pend & attache par l'vn de fes longs poilz.ll eft de 


“grand pris à caufe de fa rarité:les grands feigneurs de 


Leuant aornent du poil ou plume de ceft oyfeau les 
creftes 
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creftes de leursarmes:ileft monftré à Noremberg, 
chez Iean Cromere. Les Alemans en leur langue no- 
mét ceft oyfeau Lufftuogel,qui fignife oyfeau d’air, 
ou bié pour raifon qu’il viten l'air, ou qu’on eftime 
qu'il vit d’iceluy. Quelques vns eftiment que la fe- 
melle a vn receptacle & retrait foubz les ælles, ou el 
le couue &entretient fes œufz.Les Roys de Marmin 
aux ifles des Moluques n'agueres ont cfté perfuadez 
de croire les ames eftreimmortelles,par la confidera 
tion de ceft oyfeau, n’eftans émeuz d'autre argumét, 
finon qu’ilz obferuoyent vn petit oyfeau de beauté 
extreme,qui n’attouchoit iamais à la terre:mais quel 
que fois tomboit mort du hault du ciel en bas. Et 
comme les Mahometiftes trafiquoyent auec eux, ilz 
leureuffent monftré ceft oyfeau,leur perfuaderent 
qu'il venoit de paradis, & que paradis eftoit vn lieu 
de delices,& le repos des ames defunétes. Par tant ce 
peuple groffier & barbare,adiouftät foy à ce que les 
Turcs leur auoient di&, ilzcômencerent à fenque- 
fter bien curieufement de leur loy,& en fin fe rendét 
Mahomctiftes, & fuyuent pour leiourd’huy laloy 
de Mahomet, & pour ce ilz nomment ceft oyfeau 
Manucodiata.c'elt adire oyfeau de Dieu: lequel oy- 
feau ilz ont en telle reuerence & honneur, queles 
Roysayans ceftoyfeau fureux , fe tiennent afleurez 
detout peril & danger en la guerre, Les Roys de ces 
ifles fufdictes enuoycrent à Charles cinquiefme Em 
pereur,cinq de ces pctitz oyfeaux morts,car comme 
nousauons diét;aucun ne les peutapprehender vifz: * 
Maximilianus Tranffyluanus, Gefnerus pourfuy - 
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uant l’hiftoire de ceft oyfeau,adioufte encore ce qui 
fenfuit: l’auois ( diét-il }acheué d'écrire ces chofes, 
quand Les lettres de Melchior Guillaudin Beruce, 
homme de grande fcience & doétrine,me furent ap- 
portees de Padoué , par lefquelles il décrit l’oyfeau 
de paradis ,commeil fenfuit : Ceux qui ont laiffé 
par écrit les nauigations des Efpaignolz;aux eftran- 
ges pais ,affeurent & affirment qu'il fengendre, 
& naift vn petit oyfeau aux ifles des Moluques 
fort elegant, & de beauté fingulicre, duquel le 
corps eft petit en grandeur ,neantmoinsil femon- 
ftre fort grand pour la magnitude de fes plumes,qui 
font grandes & prolixes, difpofées en rondeau ,de 
forte qu'elles reprefentent lecircuit d’vn cercle. Ce 
petit oyfeau approche en grädeur & forme à la cail- 
le, eftant aorné & circuit de fes plumes de diuerfes 
couleurs,fort elegantes belles, & qui côtentent mer- 
ucilleufement la veuë de ceux qui le côtemplent, La 
tefle cf proportionnée au corps, vn peu plus groffe 
que celle de l'Arondelle, les plumes qui decorent le 
fommet d'icelle depuis la partie faperieure du dos 
de lefchigne iufques au tronc du bec, font courtes, 
groffes,dures,efpoiffes,& de couleur iaune, & relui- 
fante comme l’or trefpur, & ainfi refplendiffantes 
comme les rayons du Soleil, les autres qui couurent 
le menton font plus d elicates,plus tendres,& femble 
qu’elles foient de couleur perfe, tirant fur le verd,& 
n6 beaucoup diffemblables àcelles que nous voyôs 
fur Les teftes des Canards eftans directement oppo- 
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fées au Soleil:Ceft oyfeau n’a aucüs piedz,&'eft fort 
femblable au Heron touchantles plumes des æfles : 
finon qu’elles font plustédres & plus longues, tein- 
ces de couleur bonne, participante du roux & du 
noir.Le mafe de ceft oyfeau a vne cauité fur l'efchi- 
ne du dos,ou la femelle pond fes œufz, & les couue: 
& ne font fubftantez d’autres viandes que de laro- 
féc du ciel qui leur fert de breuuage & aliment.Et fi 
tu vifites l'interieur de ceft oyfeau,tu le trouueras 
farcy & replet de greffe continuelle,defquelles cho- 
fesie puis affeurément parler, car en ay veu deux, 
lefquelz n’auoient aucuns piedz, qui eft contre ce 
qu’Ariftote a écrit, que nul oyfeau eft fans piedz,il 
demeure afSiduëment en l'air. Ie me fuis icy voulu 
amufer à te defcrire entieremét la forme de ceft oy- 
fcau par fes particules,comme Gefnerus le décrit fe- 
lon le tefmoignage des deffufdiétz autheurs, mais fi 
tues curieux d’en veoir vne plus ample defcription, 
liz ce qu'en écrit ledi@ Gefnerus au chapitre ou trai- 
té De Aue paradifea au liure De auiü natura . Hie- 
rofme Cardan en fes liures De füubtilitateau lieu ou 
iltraiéte des beftes parfaictes , écrit femblablement 
ce qui fenfuyt: Aux ifles dictes des Moluques on 
trouue fur la terre ou en la mer vn oyfeiu mortap- 
pellé Manucodiata, qui vault autant à dire en ligue 
Indique côme oyfeau de Dieu ,ou oyfeau de Para 
dis,lequel on ne voit point vifpour-ce qu’il n’a au- 
cuns picdz l’ay defia veu ceft oyfeau partrois fois, 
lequel feul en tout le monde eft fans piedz. Il habite 


QQ 





HISTOIRES 
en l'air hault,loing:fon corps & fon bec eft fembla= 
ble à l’Arondelle en magnitude & en forme,les pen- 
nes des æfles & de la queué font prefque aufsi gran- 
des que celles de l'aigle quand illeseftend. Les pen- 
nes de ceft oyfeau font menues , & femblables (fors 
la tenuité ) aux plumes de la femelle du Paon, non à 
celles du mafle, pour ce qu'elles n’ont les yeux telz 
que nous voyons en la queue du mafle. Le dos du 
mafle de ceft oyfeau eft creux, & la raifon mon- 
ftre que la femelle faiét fes œufz en cefte cauité, 
veu que la femelle mefme a le ventrecreux :en for- 
te que par lvne & l'autre cauité, elle peult cou- 
uer fes œufz.En la queué du mafle fe tient vn fil plus 
long que troys paulmes, de couleur noire, moyen: 
entre quarré & rond,ne gros nemenu,prefque fem 
blable à celuy dont les cordonniers coufent leurs 
pantoufles & fouliers.leftime que la femelle eff lice 
& ioinéte au mafle plus fermement par ce fil quand 
elle couue fes œufz. 11 habite toufiours en l'air il eft 
certain qu'il fe fouftient de foy-mefme quand fes 
ælles & fa queué font eftenducs en rotondité, & fil 
a quelque lafsitude,le changemët la luy peut ofter. 
Te péfe qu’il n’ayt autre viande que la rofée du ciel, 
qui luy eftle mager & le boire, & ainfinature fem- 
ble auoir pourueu diligemment à tant grand mira- 
cle,afn que ceft oyfeau peuft habiter en l'air,il n’eft 
vray-femblable qu’il foit nourry d'air pur, pour ce 
que ceft air ef trop füubtil, & n’eft vray-femblable 
qu'il foit nourry de petites beftiolles, par-cequela. 
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matiere pour engendrer-ces petites beftes n'eft en: 
gendréeen Pair, mefine qu'énnetrouue aucunes de 
ces beftes au vêtre decef oyfeau,comme on faiét en: 
celuy.des arondelles . Ce oyfeau n’eft point aufsi 
nourry de vapeur qui abonde cy bas:car on verroit 
l’oyfeau quand il defcendroit: mefme la vapeur eft 
aucunefoys pernicieufe, & ceft oyfeau n’eftiamais 
confommé que par la feule vieilleffe.Il eft doncques 
vray-femblable qu’il eft nourry de rofée durantla 
nuit. Voila ce qu’en écrit Cardan & les autres mo- 
dernes. Ine fera(ce me femble)aliene de mettre en 
ce chapitre vne autre hiftoire prodigicufe des oy- 
feaux. Les hiftoriés,& entre autres Hedtor Boctius, 
& Saxo, écriuent qu’on trouue certains arbres en 
Efcoce,qui produifent le fruiét enueloppé dedans 
les fucilles lequel quand il efttombéen l'eau en tps 
conuenable,il prend vie & fe tourne en vn oyfeau 
viuat,qu'ilzappellent vn oyfon d'irbre.Ceft arbre 
croiften l’Ifle de Pomonne, qui n°eft pas loing d’E- 
fcoffe,vers Aquilon,AeneasSyluius neâtmoins écri- 
uant de ceftarbre, dit ce qui fenfuyt: Nousauons 
autrefoys entendu qu’il yauoit vn arbre en Efcoce, 
lequel eftät creu fur le riuage d'vneriuicre, produi- 
foit des fruiétz qui auoiét la forme de cannes,& que 
eftans preftz de meurir ilztomboyét d’eux mefmes: 
Jesvns en terre,les autres en l’eau , & que ceux qui 
tomboient en terre pourrifloiêt, ceux quitomboiét 
en l'eau prenoient vie, & nageoyent fur les eaux, & 
fen voiloient auecques ælles en l'air. De laquelle 
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chofe nous eftans en Efcoce, nous enquerans vers 
_ Jaques Roy ,hommebié quarré & chargé de greffe, 
nousapprifmes que ceft arbre tant renommé nefe 
trouue pas en Efcoce : mais aux ifles Orchades. 


Fin dela trentequatricfme hiftoire. 


HISTOIRES PRODIGIEFV- 
fes de deux filles ismelles, lices € conioinétes 
par Les parties pofferieures, veuës en diuers 
lieux L vne à Rome, l'autre à Veronne. 


Chapitre 35. 
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DE Es Indiens & Brachmanesancien- 
“YA nement fe font monftrez fort ce- 
F remonieux en l’obferuatio des na 
AN tiuitez de leurs enfans : Car deux 
Ÿ mois apreslciour de leur naiffan- 

BASS ceilzles faifoient produire en pu 
blic,& contemploient fort intentiuemêt f'ilz eftoict 
beaux ou difformes, filz eftoient conuenables à la 
paix ou à la guerre. Et apres les auoir ainfi religieu- 
fement obfcruez, filz cognoiffoient qu'apres l'edu- 
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cation ilz peuffent feruir agpublic, ilz les faifoient 
inftruire & nourriraux ars & fciences plus propres 
à leur naturel. Si au côtraire ilz lestrouuoiet mon- 
ftrucux,difformez ou mutilez de quelque membre, 
quafi en contumelie de nature, ilz les faifoiét incon- 
Pur. tinentmeurdrir & tuer. Les Spartainsen Grece,par 
l'ordonnance des loix de Licurgue, faifoient criger 
& nourrir les enfans bien formez& acépliz de leurs 
membres: mais fi natureauoit faict quelqueeclipfe, 
ou qu'ilz fuffent autrement monftrueux ou corrom 
puz, ilz les faifoient porter esrcgions eftranges, en 
quelques ifles & defers,& lesexpoloient à la miferi- 
corde de la fortune.Les Atheniens incontinent qu'il 
fe trouuoit quelque enfant monftrueux en leur cité, 


Alexander ab 


Aotur 12e faifoient precipiter en la mer,& faifoient puri- 
aps. fier leur ville à quelque nôbre de vierges qui alloient 


chantant des hymnes & carmes par leur ville, & fai- 
foient des facrifices à Iuno.Les anciés Romains fuy- 
uant l’ordonnance deRomulus, icétoyent le fruit 
monftrueux au Tybre,ou brufloient les corps, & en 
ventoient les cendres. L'Empereur Maurice(côbien 
qu'il fuft Chreftien ) enfuyuoit en cecy les loix des 
anciens, lequel foudain qu’on luy eut monftré vn 
ieunc enfant monftrueux, il le ffttuer, puis baifa le 
couteau auec lequel auoïit efté exccuté ce carnage. 
l'ay bien voulu memorertout cecy, pour ces deux 
filles iumelles,defquelles tu vois le pourtraié:par-ce 
que fi elles euffent efté produites fur terre du temps 
desanciens Indiens ou Bracmanes, ou des Spartains 
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& Lacedemoniés,ou du tips des Romains,ou du re- 
gne de l'Empereur Maurice, leur hiftoire & figure 
euft efté enfeuelie aucc leurs corps, & n’euffent cfté 
veuz de tant de milliers de perfonnes commecelles 
ont. L'an de grace 1475. Ces deux filles que tu 
voisainfi conioinétes par les reins, depuis les efpau- 
les iufques aux fefes, furent engendrees en Italie, 
en la fameufe cité de Veronne. Et par ce que les pa- 
rens eftoient pauures elles furent portecs viues par 
plufieurs villes d'Italie, pour amaffer argent du peu- 
ple qui eftoit fort ardent de voir cenouueau fpeéta- 
cle & prodige de nature. Aucüs ont écrit que ce m6- 
ftre lequel eft dit àmonfträdo,montra & predift de 
merueilleufes mutations par les prouinces : Car en 
l'an mefme qu’il fut engendré, Charles duc de Bour- 
gongne occupa la Lorraine.Ferdinäd le grand Ro 
d'Efpaigne diuifa leroyaume auec Alphonfe Roy 
de Portugal.Mathias & Vladiflausroys, firét la paix 
entre les Hôgres & les Bohemes.Edouard Roy d’An 
gleterre appellé en France, par le duc de Bourgon- 
gne,futrecOciliéauecle Roy Loys.L’an de grace mil 
quatre cens quatre vingtz & treze,vn femblable mo- 
ftre à ceftuy fut engendré à Rome, auec grand’mer- 
ucille de tout le peuple. Du temps du Pape Alexan- 
dre vi.lequel(côme Polydore écrit) prognoftiquoit 14 montres 
lesmaux,playes & miferes, qui füruindrét du temps Le à 


de fon pontificat . que chofe ade . 
: UCNLTe 


Fin de latrentecinquicfmehiftoire. 
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gieufes de cruauté. 


Chapitre 36. 


S)|nité de prodigieux exemples de cru 

(@\| autez,qui ont regné non feulement 

S'lentre les Ethniques mais mefmes(ce 

MY] qui eft plus à plaindre) entre nous 

Chreftiés, qui fommestous yfus d’yne mefme os 
che, 
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che,fommes tous compefez de femblables elemens, 
fommes incorporez en vne Eglife, auons vn mefine 
-cheflefus Chriff, fommes tous enfans d’yn pere ce 
lefte, fommes viuifiez d’vn mefme efprit, fommes ra 
cheptez d’vn fang,regencrez d’vn baptefme, nour- 
riz de pareilz Sacremens,participos d’vn mefme Ca- 
lice, & bataillonstous foubz la Croix & Banicre de 
Jefus Chriftauons vn commun ennemy Sathä,fom- 
mes tous appellez à pareil heritage: & neantmoins 
nousn’auons point de honte de nous defmembrer 
& defchirer l’vn l’autre, auec telle horreur & con- 
fufon qu’il femble que nous voulons combatre cô- 
trenature, & efpuiferlaterre de fang humain , & la 
laiffer deformaisdeferte. Mais qui ne fefmerucillera 
. decequeleshiftoriens écriuent de la gräde effufion 
de fang qui fut refpandu en la bataille d’'Edouart 
Je quart Roy d’Angleterre,contre les Efcoffois,ou il 
yeut detuez & meurdriz de la part des Efcoffois 
feulemét iufques au nombre de foixante mille hom 
mes’Mais quel plus horrible fpeétacle en nature que 
“celuy que décrit Sabellique de Charles Martel Roy 
de France,& d’Abidaran , ou en vn feul cofli® il fut 
tué & meurdry trois cens cinquante mille hommes? 
Mais quelle boucherie & carnage y eut il des pau- 
ures brebis de Iefus Chrift en la bataille qu’eut La- 
diflaus Roy de Paonye contre Amurat Empereur 
des Turcs? veu que de la part mefme des Turcs qui 
furent victorieux, il fen trouua quatre cens mille 
morts ; comme Sabellique tefmoigne : mais quel 
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prodige ou horreur en nature fe peult trouuer fem- 
blable à celle que décript Tofephe en la guerre des 
luifz,ouil y mourut vnzecens mille perfonnes? Ce 
rand boucher Alexandre en la fanglante bataille 
qu'ileut cotreDarius.fift mourir vn million d’hom- 
mes. Cyrus Roy des Perfes fut fi infortuné en la ba- 
taille qu’il eut contre les Scytes, que de deux cens 
mille hômes qu'il auoit en fon armée, il ne fen fau- 
ua pas vn feul pour rapporter les nouuelles de leur 
perte.Or lis maintenât aux hiftoriens ceux que Silla 
tua des Mariens, ceux que tua Pompée des foldatz 
de Mytridates, ceux que Ptolomée tua de Deme- 
trius,ceux que Cefar tua en dix ans qu’il mift à expu- 
gner les Gaules ,ceux que Lucullus tua en la guerre 
qu’ileut contre les Armeniens, ceux que tua Attilla, 
ceux que tua Milciades, ceux que tuerent Marcus 
Claudius & Cornelius ,auec vneinfinité de fembla- 
bles boucheries qui fe retrouuent par Les hiftoriens 
Grecz, & Latins, & tu trouueras que fi tu lesveux 
tous mettre en compte;ilte fault inuenter vne arith- 
metique nouuelle, & croy que fi on auoit faiét vn 
rolle de tous les beufz, moutos, veaux,cheureaux,& 
autres quadrupedes qui ont eftétuez depuis milans 
en toutes les boucheries de l'Europe,il ne fetrouuc- 
roit pointtät de beftes mortes que d'hômes.Encore 
eft-ce peu de faire aïfi mourir l'hôme en bataille par 
fer. il a faillu chercher des moyës nouucaux & ioufi 
tez pour les meurdrir, côme Eufebe enfeigne en fon 
hiftoire Ecclefaftique, de ce bourreau infame de 
À 7 Diocletien 
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Diocletien Empereur, lequel voyant que les Chre- 

ftiens qui regnoient de fon temps ne vouloient pas 

‘ renoncer lenom de Dieu,& adorer fes ydoles,ne fut Grandes per: 
pas content de leur faire couper le nez, les aureilles, Éruions pour 
leur mettre des eclyes de bois dedans les vngles, & di. 

de leur mettre du plomb & del’eftain fondu furles 
parties honteufes : mais mefines il faifoit abaiffer à 

grand force quatre arbres ,efquelzil faifoit attacher 

les piedz & les mains de ces pauurescreatures, puis 

les laifloit aïnfi iufques à ce que par la violence & 

effort des arbres ilz fuffent defmembrez & TOMPUS, La figure de ce 
comc tu vois pourtraiét en la figure cy deffus:lequel ""rmét ef 


m : , iN > >, gurée cy deffus 
tourmêt a ainfi efté pratiqué en Piedmôt de noftre tu commence- 


» . ‘ . : ment du cha- 
téps cotre certain foldat qui auoit voulu trahir vne pitre. 
ville, come le feigneur deLangé écrit en fon Artmi- 
litaire. Aftiages ce gräd Roy des Medes n’a pas feule 
méêt furpaffé le precedent en cruauté, mais mefies:il 
aexecuté ce que vous auriez horreur non feulement 
delire,mais mefmes de l'apprehender ou conceuoir 

en voz cueurs.Ce grand patriarche doncques dety- 
rannie;ayant fongé de nuit quelque chofe touchät 

va fien petit enfant qui luy fembloit difficile à dige- 

rer, & craignant qu'ilne fortift vn iour fon effect, il 
voulut preuenir fon defaftre , & afin de mieux exe- 
cuter fon entreprife , il fcit appeller Arpalusl'vn de 

fes plus fauorez & principaux de fon royaume ,au- 
quel il dift en fecret qu’il euft à faire mourir prom- 
ptement vn fien petit filz, fans le fceu d'aucun,pour 
certaines caufes qu’il luy feroit entédre plus à loifir. 
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” Arpalus ayant entendu ce trifte comandement d'vn 
22 N° La . 

pere enuers fon enfant, comença à fentir vn furieux 

combat en fon ame:car fi la pitié & l'innocence de 


T'ay fi men l’enfant letiroit d’vn cofté, l’obeiffance & lecom- 
tiô de cecy en 


crade. mandement de fon maiftre le tourmétoit de l'autre: 


niuse 


mais raifon & remors de confcièce gaignerent tant 
fur luy,que la victoire demeura du cofté de la pitic: 
de forte qu'il refolut non feulement de fauuer la vie 
à l'éfant,maisaufsi delefaire nourrir en lieu fecret, 
fans le fceu de fon maiftre:toutesfois il ne peut fi bié 
iouer fon rolle ,que quelques iours apres le Roy A- 
fliages ne defcouurift fa fraude, & come outre fon 
gré la vie eftoit demeurée fauuc à fon filz:ce qu'il 
difimula pour vn temps auecaffez bon vifaige, de 
forte que ce pauure Arpalus péfoit eftre exempt de 
foupçon:& viuat en cefte liberté d’efprit, il fut efto- 
né que fon maiftre le feift appeller pour luy faire 
compaignie à difner,ayantau par-aut faiéttuer vn 
des enfans d’Arpalus qu’il auoit faiét affaifonner & 
fibien defguifer à fes cuifiniers, qu’il eftoit difficile 
à difcerner quelle viande c’eftoit, Puis il la feift (er- 
uir fur table fans qu’il en euft aucune cognoiffance: 
A raifon dequoy le pauure Arpalus n’y penfant 
point ,en mangea voluntiers: mais cetyrant infect 
Aftiages infatiable en fes cruautez,ne fut content de 
luy auoir fait mäger la chair de fon propre enfant, 
fi d'abondant pour le deffertil nefaifoit mettre de- 
dans des platz,la tefte,les piedz & les mains de ce pe- 
tit innocent.afin que le percrecogneult que c’eftoit 

fa chair, 
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fa chair,fon fang & fes os qu’il auoit mägez, puis {a 
rage & cruauté eftät vn peu adoucie, il luy demäada 
‘en plaifantat,& par maniere de moquerie fi ces via- 
des ainfi affaifonnées luy fembloient bônes, auquel 
le pauure Arpalus,faify d’vne extreme côpafsionen 








fon ame,craignant d’auoir pis,luy refpondit mode- 
fement:que tout eftoit bon à la table d’vn Roy. Ces 
cruautez font grandes,mais celles defquelles vfa Ma 
ximian Empereur des Romains, ne leur cedét en rié: 
Car il ne fut pas content de tuer vne infinité deper-, 
RR iij 
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fonnes par la fureur des quatre clemens, côme bru£ 
lant les vns,noyant lesautres,enterrât les autrestous 
vifz faifant eftouffer les autres:mais encore chercha 
il vn prodige en nature plus grand,car il voulut que 
lemorttualt le vif, il faifoit lier le corps des hômes 
tous vifz,auec les corps des morts face à face, bouche 
à bouche & les laifloit ainfi,iufques à ce que le mort 
par fa putrefaéti euft tué le vif.Pafferôs nous foubz 
filence ce bourreau de Satan l'Empereur Tyberele- 
quel me femble auoir furpaffé en cruauté tous ceux 
defquelzles hiftoriens firent oncques mention , car 
il defendoit fur peine de mort(ce qui ne fe lift d’au- 
tre que de luy ) denelamenter,plorer.foufpirer, ou 
faire autre femblable dueil d’vneinfinité d'hommes 
qu'il faifoit mourir innocemment,& auoit des fatra 
pes & miniftres expreffément deputez par toutes les 
cruautez qu’il executoit,qui n'auoient autre charge, 
que d’efpier & regarder intétiuemêt ça & l4,fil de- 
couloit quelque larme dela face de quelqu’vn,ou fil 
fortoit quelque foufpir de fon cueur,ou fil donnoit 
quelque autre tefmoignage detrifteffe ou doleance, 
afin que tout foudain il fuft conduiét au fupplice 
pour eftre puny de pareille peine que celuy duquel 
1] lamentoit l’innocence . Toutes ces cruautez & ty- 
rannies cy deffus métionnees font extremes:maisles 
fequêtes plus brutalles,& executees d’vne façon plus 
eftrange: car aux premieres on ne fattachoit qu'aux 
creatures viues, mais en celles qui fuyuét, on faifoit 
guerre aux morts.Cambifes roy des Perfes ne fut pas 


“raffafñé d’auoir fai cruellement mourir Pfamenite 
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roy d'Egypte, & plufieurs autres: mais encores eftät 
au Caire,il fifttirer du fepulchre la charôgne de Da- 
mafus,la fftignominieufemét fouétter, piquer d’ai- 

uillés, come fielle euft eu quelque fentimét device: 
finablement la fftbrufler,çcomme Herodotetcfinoi 
gne.Ce qui ne feft pas feulement experimenté alen- 
droit des hommes mais mefmes des femmes,aufquel 
les les loix de pitié font volütiers plus familiers: Car cruautédes 
apres que Cyrusroy des Perfeseut tué en bataille Le" 
filz de Thomiris royne de Scithic,eftant fortifiee de 
nouueaux foldatz,elle pourfuyuit le Roy de telle fu 
reur,qu’elle mift tout en route ou en pieces ce quife 
rencôtra, & leroy Cyrus mefmes y laiffa la vie: mais 
pour tout cela ceftcrage enflammee ne fut en rien a- 
doucie: car fe reffentät encore de la mort de fon filz, 
ellefeift feparer la tefte d’auccle corps mort de Cy- 
rus, la laça foudain en vne cruche pleine de fang hu- 
main, puis la contemplant d’vn regard furieux ,luy 
dift:Cyrus,tu as quelque fois efpuifé le fang de mon rrrodorus 
filz,tu as eu foif du mien,or maintenant raffafie toy lib 
de fang. Tulie fille de Tarquin Roy des Romains a ” 
encore furpaTé la precedente en cruauté,car elle ft 
tuer fon pere,pour hcriter à fon royaume, & plaire à 
fon ruffien,voyant le corps de fon pere mort en ter- 
reeftant môtee fur fon chariot, elle paffa par defus, 
& combié que les cheuaux ( efpouctez de la perfon- 
ne morte) refufaffent de paffer,& que le chartier qui 
les conduifoit, fentant l’aiguillon de pitié, les vou- 
Juft faire tourner ailleurs, afin que le corps du Roy 
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nefuft point dechiré.Cefte parricide infame fu rpaf. 
fant en cruauté les cheuaux.elle les contraignit à for. 


ce paffer fur la charongne de celuy qui l'auoit en- 
gendrée. 


Fin de la trentefxiefime hiftoire. 


HISTOIRE PRODIGIEVSE 
. dyr Monfire produit vif für terre, lequel depuis 
le nombril en hault eftoit de figure hu- 
maine,es lerefle de Chien. 


Chapitre 37e 
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Es anciens Ethniques ont eu en fi 
grand horreur lesadulteres, & for- 
nicateurs,qu'il n'yaeu prefque peu 
ple, nation ou prouince qui ne les 
ait chaftiez par quelque feuere loy. 
Strabo ; libr.r6. écrit que les Arabes 
punifloient de peine de mort les adulteres comme 
aufsi faifoiét les Lombards. Les Aegyptiensfaifoiét  piodorus: 
fouitter le paillard parla cité, & coupoientlenezà Sais 
lfemme, afin qu'elle fuft defigurée en la partie de 

| ss 





Cruel fupplice 


Julius Capitos 


linus, 
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a face qui la rendoit plus difforme. Iuftin écrit que 
les Parthes entre tous les vices ,punifloient plus fe- 
uerement l’adultere. Les Locrenfes arrachoient les 
yeux à ceux qui eftoient deprehédez en ce vice:mef- 
mes que leur Roy Zaleucus ,( qui eftoit autheur de 
cefte loy } ordonna par decret , que fon filz qui y a- 
uoitefté furprins euft vn œil arraché. Les anciens 
Allemans(ainf que Tacite écrit)coupoient les che- 
ueux à leurs femmes adulteres,puis les faifoiét foüct- 
ter parles rues. Les Romains permettoient au mary 
de fà propre authorité detuer Le paillard & fa fem- 
me, fil les apprehendoit en ce forfaiét. Macrin 10. 
Empereur faifoit brufler tous vifz ceux qui eftoient 
deprehendezen adultere: & ayant efté informé que 

uelques foldatz auoiét violéla chambriere de leur 
hofteffe, il ft ouurir le vêtre de deux grandz beufz 
tous vifz, & fift coudre,& enclorre là dedans les fol- 
datz,referué la tefte qui apparoiffoit dehors, afin 
qu’on les peult voir,& qu'ilz parlaffent les vnsauec 
lesautres. Aurele 29. Empereur, ayant fceu que l’vn 
de fes gédarmes auoit violé la femme de fon hofte, 
voulut inuenter vn nouueau fupplice pour le faire 
mourir plus cruelleméticaril fift abbaiffer,& ployer 


” deux grandsarbres par force, puis y fcilt attacher le 


Vopifeus. 


foldat, afin que les arbres retournäs à leur lieu le dé- 
chiraffent & miffenten pieces. Or penctrons plusa- 
uant,&voyons maintenant filesadulteres ont receu 
meilleur traictement.Dés les hiftoires facrées par la 
Loy de Moyfeilz eftoiét lapidez,affommez & . 

riz. 
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driz. Saint Pol'aux Hebriçux. 13. ditique Dieu con 
demnera les fornicateurs & adulteres: puis en la r, 
des Corinth.6.il fefcrie:Ne vous trompez point.les 
fornicateurs ny les ydolatres, ny les adulteres ne 
poffederôt point leroyaume de Dieu:Entre les prin 
cipales caufes du Deluge, quand le Seigneur feift 
Jouuoir fonire fur la terre,les Paillardifes font nô- 
brées. Cinq fameufes citez (comme il eft écrit aux 
liures de Moyfe)furentruynées pour leurs diffolu. 
tions & villenies.Au liure des nombres douze prin- 
ces furent penduz pour leurs paillardifes, & 24000, 
hommestuez. Il et écrit au Leuitique 28. chapitre 
que les Chananées ont efté deffaiétz pour leurs pail- 
lardifes. Au 30 . des Luges prefque toute la lignée de 
Benjamin fut defaiéte par le forfait commis en la 
femme du Leuite.Au liure des Roys gricfues peines roysn & ne, 
fontenuoyéesà Dauid pour fon adultere, Pour la 
mefme caufe Salomô ydolatra,& fut donné en fens 
reprouué:mefme le Prophete leremie racôpte fou- 
uententre les caufes dela ruyne de Hicrufalem, les 
adulteres . Pluficurs royaumes ont receu mutatiô & 
changement ,& leur adminiftration tranfportécà 
d'autres par ce mefme vice.Troye la fuperbefatrui 
née pour le rauiffement d’Helcine.Thebes la popu- 
lcufe, pour le raptde Chryfippe,& pour l'incefte 
d'Edipe a efté defaicte. Les Roysfurent bänis,& leur 
nom exterminé de Rome, pour le rauiffement de 
Lucreffe.Ariftote au s. de fes Politiques, afsigne en- 
treles principales caufes dela ruyne & mutation 
ES as SSH 


Gene. s: 








HISTOIRES 


des Royaumes, les paillardifes & adulteres. Paufa- 

nias ce Prince tant renommé Licaonien,pourauoir 
premierement ftupré,puis apres tué vne fille à Con- 
ftantinople, fut aduerty par vneflatue de fa fin , & 

mort prochaine,chofe prodigieufe que les malings 
efpritzmefme à leur confufion aduertiffent les pail- 

lards des peines qui leur font preparées : ce qu'il ef 

prouua eftre veritable : car les Ephores le contrai- 
gnirentapres mourir de faim. Or files hiftoires fa- 

crées & prophanes font toutes remplies des gricfues 

peines, cruelz fupplices, ires & malediétiôs qui font 
enuoyées de Dieu couftumieremêt fur les paillards, 

que doiuent efperer les Sodomites & autres qui fe 

joignent en l’ignominic de Dieu & denature, auec 

les beftes bruttes:come il nous eft cuidemmêt mon- 

ftré en la honteufe hiftoire, de laquelle tu as veule 

Tuenss la f- pourtraiét au commencement de ce chapitre, d'vn 
gureau 6e enfant qui fut conceu & engendré d’vnc femme & 
pie d’ynchien,ayant depuis le nombrilen hault la for- 
me & le fimulachre de la mere bien acomply, fans 

que nature y euft rien obmis, & depuis le nobril en 
basilauoit la forme & figure de l'animal qui eftoit 

le pere, lequel(ainfi que Volaterranus écrit)fut en- 

uoyé au Pape qui regnoit en ce temps l4, afin qu'il 

fuft expié & purgé « Conradus Licoftenes écrit vne 
femblable hiftoire en fes Prodiges,d’vne femme qui 

enfanta ( du temps de l'Empereur Lothaire }vnen- 

fant & vn chien, ioinetz & collez enfemble parles 

parties poftcrieures depuis l'efpine du doziufques 

aux 
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aux feffes. Celius Rhodiginus libr. 25. cap.32. de fes 
antiques leçôs, écrit qu’vn pafteur nommé Crathin 
en Cibare, ayät exercé auec l’vne de fes Cheures fon 
defir brutal,la Cheure enfanta quelque temps apres 
yn cheureau,qui auoit la tefte de figure humaine, & 
femblable au pafteur, qui eftoit Le pere, mais lerefte 
du corps refembloit la cheure. Ceft ce que fainct 
Paul dit au quatriefme chapitre des Ephefes,que la 
peine des paillards,c’eft de tomber en aueuglement, 
& deuenir enragez, apres qu'ilz font delaiffez de 
Dieu, & ne voyct point, & ne peuuét efcouter bons 
confeilz & prouoquent lire de Dieucontreeux. 


Fin de la trentefeptiefme hiftoire. 


COMPLAINCTE NOTABLE 
.que fil vn homme Monfirueux au Senat de Ro- 
me,contre les tyränies d’vn Cenfeur qui efcor- 
choit Le pauure peuple du rinage du Da- 
nube par exactions rigoureu[es. 


Chapitre 38. 
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& E grand Monarque Marc Aurelle, 
non moins philofophe qu'Empe- 

AY reur, feftant retiréaux chäpsauec 

À grand nombre d'hommes fages, 

f tant pour decepuoir quelques en- 


CPE 4 nuyeufes parties de lan, que pour 
moderer l’ardeur d’vne fieure qui l’auoit vexé par 
plufeurs iours:afin de ne demeurer oififz, ilzcom- 
mencerent à inftituer diuers propos entreux de la 
corruption des princes , dela mutation desrepubli- 

e ques,ëc 











TE e Lil LEE der F 


PRODIGIEVSES: 164 


: ques, & generalement du defordre vniuerfel qui fe 
retrouuoit prefque entre tous les eftatz du monde. 
Et apréque chafcun en particulier eut déduit ce 
qu'illuy en fembloit,ce bon Empereur voulut eftre 
dela partie, & continuant le propos, leur dift : Mes 
amis, combien que chacun de vous ait bien digne- 
ment philofophé fur la queftion propofée,de la cor 
ruption des Princes,ë& des Republiques,fi eft-ce que 
origine de ce contagieux mal ne me femble proce- 
der d’ailleurs, que des flateurs qui feruent aux affe- 
étions des Princes, & les entretiennent en leurs deli- 
ces,fans leur ofer dire verité.Ilz leur huillent la tefte 
de bencdiétions, leur mettent le carreau foubz le 
coulde, lesendormét en l’armonieux chant deleurs 
faulfes louenges & fengreffent de leurs pechez: de 
forte que Yen congnois auiourd’huy , defquelzles 
iambes ny les piedz ne les peuuêt plus porter,ny les 
forces du corps fouftenir debout,ny les mains leur: 
feruir à écrire, la veuë à lire , les dentzà prononcer, 
lesmachoueres à manger , les oreilles à ouyr,nela 
memoire à negocier:aufquelz toutefoys la lâgue ne 
default à requerir da Price prefens,graces & faueurs 
pour eux ou pour les leurs, de forte que ces pauures 
miferables fe trouuenttant aueuglezen leurauarice 
& conuoitife ,qu'ilz ne congnoiffent & ne fentent 
point que tout ainfi que leur auarice va toufiours 
enaugmentation & multiplication,aufsi de mefme 
leur vie fen court en dimination & decadence. 
Voyla doncques en fomme mes amys la caufe de 





‘HISTOIRES 


l'entiere corruption des Princes & Republiques.Et 
our vous faire entendre la difference de l’ancien- 
ne liberté de parler aux Princes, & de Pauare feruitu 
de, & pufñillanimité qui regne auiourd’huy entre 
ceux qui leurafsiftent ,ie vous veux racompter vne 
hiftoire ; laquelleie n’ay entendue d'aucun, ny leué 
au liure des anciensimais j'en ay veu l’effeét par pre- 
fence.La premiereannee qu’on me fift l'honneur de 
me creer Conful,il vint à Rome vn pauure vilain du 
riuage du Danube demander iuftice au Senat contre 
vn Cenfeur, quitourmentoit le peuple de fubfides 
& exactions tyräniques , lequel fut fi hardy & difert 
à former fa complainéte,que le plusaffeuré capitai- 
ne du monde,ou Le plus eloquent orateur n'euft fceu 
mieux dire . Ce vilain auoit le vifage petit,les leures 
groffes;les yeux profond, la couleur adufte,les che- 
veux heriflez,la tefte defcouuerte,les fouliers de cuir 
de porcefpic, le faye de poil de cheure, la ceinture 
deioncz marïs,la barbe lôgue & efpoiffe,les fourcilz 
* qui luy couuroyent les yeux, l’eftomac & le col cou 
vert de poil comme vn ours,&vn bafton en la main, 
| &cftanten ceftequipage quand nousle vifines en- 
_trer au Senat,nous penfions que ce fuft quelque ani- 
mal;ayant figure d’homme:mais apres que nous euf- 
mes entendu lagrauité de fes propos, & magefte de 
Les fentences,nous iugeafmes que c’eftoit quelque 
deité: Car fi fà figure eftoit monftruculfe, fes propos 
eftoiét prodigieux . Ce vilain ayant quelque peu re- 
fpiré,& tourné ça & là fes yeux furibondz,nous dif: 
: ; ‘ Peres 
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Peres confcriptz, & peuple heureux, moy ruftique 
& malheureux, habitant és citez,qui font pres le Da- 
nube,Salué vous autres Senateurs de Rome, quieftes 
icy afséblez, & prie aux dieux immortelz qu'ilz vous 
infpirent à bien gouuerner la Republique, à laquelle 
vous prefid ez, & qu'ilz rciglent auiourd'huy malan 
gue,añn qie die ce qui eft neceffaire pour mon païs, 
lestriftes deftinees le permettant,& noz dieux cour- 
roucez nous delaiffans. Noftre terre de Germanie 
fat fubiuguée par vous Romains: mais fi voftregloi 
re en eft maintenant grade ,auf&i fera voftre infamie 
esfiecles futurs extreme pour les cruautez & tyran 
nies que vous y auez exercées . Et veux que vous fa: 
chez(fi ne l’auez fceu auant ces heures) que lorsque 
les malheureux fe font coduire en leurs chariotz de 
triomphe,& crier deuanteux, viue Rome. D’autre- 
part les pauures captifz pleurans gouttes de fangen 
leurs cueurs,crient apresles dieux,iuftice,iuftice.Ro 
mains, Romains, voftre conuoitife eft fi grade de ra- 
uir les biens de voz voifins,& voftre arrogäce fi def- 
mefurée à commander aux terres eftranges, que la 
mer ne vous peult profiter enfesabifmes , ny la ter- 
reaffeurer en fes champs: mais tenez vous affeurez 
quetoutainfi que vousautres fans raifon ,iettez les 
autres hors de leurs maifons, terres & poffefsions, 
autres viendront qui auecraifon vous chafferont de 
Rome & d’Italic:car la Loy eft infallible,que l’hôme 
qui prend par force le bien d’autruy, perd le droiét 
qu'iltient au fien propre. Etdy mr tout 
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ce que Les mauuais accumulentanectyränicen plu- 
fieurs iours , les dieux iuftes leur ofteront touten vn 
jour , & au contraire tout ce que les bons perdront 
en diuersans , les dieux leur rendront en vne heure, 
& fi vous efperez en laïffer l'vfage à voz enfans, vous 
eftes grandement deceuz : car le prouerbe ancien a 
toufours efté veritable,que de l’iniufte gaing des pe 
res vient en apres la iufte perdition des enfans.Accu 
mulez doncques tout ce que voudrez, & que lon fa- 
ce tout ce que comanderez, & vous cognoiftrez que 
penfans vous faire fcigneurs des prouinces efträges, 
vous vous trouuerez en fin eftre faiétz efclaues de 
voz propres richeffes, & larros des fueurs& du repos 
& labeur d'autruy.Maisie vous demäde(Romains) 
âlle actiô auiez vous,eftäs nourrizaupres du Tybre, 
de vouloir planter & dilater voz bornes iufques à la 
riuiere du Danube? Auions nous prefté dlque faueur 
à voz ennemys? Auionsnous conquefté voz terres? 
Auez voustrouué quelque loy antique, qui die que 
la genereufe Germanie deuft de necefsite eftre fubic 
&teà Rome la fuperbe. Eftions nous point voyfins? 
Etqu'il y euft quelque chofe à departir entrenous, 
quiayt fufcité celte querellernon certainemêt, com- 
me vous mefmes eftes loyaux tefmoings. Ne penfez 
décques(Romains)que fi vous cftes faiétz fcigneurs 
de la Germanie,que ce ayt efté par aucune induftric 
deguerre: car vous n'eftes pas plus belliqueux que 
nous,ny plus courageux, ny plus hardiz,ny plus vail 
Jans : mais comme nous autres auions offencé noz 
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dieux, ilz ordonnerct en leurs fecretz iugemens que 
our chaftier noz defordonnez vices, vous fufiez 
# cruelz bourreaux. Si doncques nous auës cfté rui 
nez,n6 pour eftre couardks,craintifzou debiles, mais 
feulemét pour eftre mauuais, & n’auoir eu les dieux 
propices . Qu'’efperez vous que fera de vous autres 
Romains, eftans comme vous eftes vitieux,& tenans 
come vous tenez les dieux courroucez?Et fi ieneme 
trompe,nous auons enduré affez demifere,pour ap- | 
paifer les dieux : mais voz cruautez font fi grandes, PEL 
& extremes que la vic de vous & de voz enfans ne 
peult fatisfaire à voz fautes. Ce n’eftoit pasaffez(Ro- 
mains)denous auoirtolly noftre ancienne liberté, 
denoïs acabler d’infupportables exactions & fubfi- 
des,fi pour nous cofire encore du touten toutes efpe | 
ces de miferes , vous ne nous enuoyez des iuges par 
deça fi beftiaux & ignorans que ie vousiure parles s 
dicuximmortelz, qu’ilz ne fçauent ny nous declarer 
voz loix,ny beaucoup moins entendre les noftres:8c 
qui pis ef, ilz prennent tout ce qu'on leur prefente 
en public, & tirenttout ce qu'ilz peuuenten fecrct, 
& foubz couleur qu'ilz font de Rome, ilz n'ontau- 
cunecrainte de robertoutelaterre.Queft-cecy(Ro 
mains)iamais n'aura fin voftre orgueil à commäder? 
ny voltre couuoytife à deterrer voftre prochain? Si 
nous fommes defobeiflans, & que noz feruices ne 
vous côtentét, commadez qu’on nous ofte la vic,car 
pour vous dire verité:le couteau ne fera tâtcruelen 


noz gorges,comme font voz tyranies en noz CUEUIS. 
TT 1j 
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Si vous le faictes pour nozenfans,chargez les defers, 
& les prenez pour efclaues, & vous neles chargerez 
pas plus qu'ilzen pourrôt porter:mais de comande- 
més & de tributz, vous nous en dônez plus quen'en 
pouôs porter ny fouffrir.Sçauez vous à quelle extre- 
mité voftretyrannie & cruauté nous a redigez(Ro- 
maïs?)C'eft que tous ceux de noftre miferable royau 
me auôs iuré enfemble de iamais n’habiter auecnoz 
femmes, & detuer noz propres enfans, pour ne les 
laiffer tomber es mains de fi cruelz & iniques tyrans 
comme vous eftes: car nous defirôs plus qu’ilz meu- 
rentauec liberté,que non qu’ilzviuêt auec feruitude 
& captiuité: partant comme defefperez nous auons 
refolu d'endurer deformaisles furieux mouuemens 
& affaulx de la chair, & nous fequeftrer d’auccnoz 
femmes: à celle fin qu’elles deuiennét fheriles, aymaäs 
beaucoup mieux nous côtenir vingt ou trenteans, 
que delaiffer noz enfans efclaues perpetuelzicar filz 
ont à fouffrir ce que leurs pauures triftes peres ont 
fouffert, non feulement ileft bon de ne les laiffer 
viure, mais il leur feroit beaucoup plus profitable 
dene les laiffer naiftre, pour experimenter tant de 
maulx en leur vie. Voulez vous entendre(Romains) 
comme voz officiers fe gouucrnent par deça? Sile 
pauure vient leur demander iuftice,& qu'il n'aytar- 
gent que bailler, ny vin que prefenter,ny huille que 
promettre,ny pourpre que offrir, ny faueur pour 
fayder, ny reuenu pour fe fecourir, au commen+ 
cementontrouue moyen de luy faire defpendrele 

peu 
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peu qu'ila, le nourriflant d’vne vaine cfperance de 
aigner fon proces: puis quand il y eftvn peu en- 
fourné, ilzluy font confommer par dilatiôs le meil- 
Jeur de fa vie,chacun luy promettät faueur: & apres 
tous enfemble le perdent, ruynent & deftruifent: la 

lus grand part d’entr'eux l’affeurent qu'il a bon 
droict, & apres tous enfemble prononcent contre 
luy fa fentence: de maniere que ce pauure mifera- 
ble,qui cft venu à fe complaindre d’vn,fen retourne 
en fon pays fe complaignant de tous, maudiffant fa 
trifte fortune, & reclamät les Dieux iuftes & pitoya- 
bles, Ie ne veux pasencores faire fin, Romains : mais 
auant paffer outre, ie vous veux compter ma vic, & 
l'entendant vous congnoiftrez quelz font les delices 
de ceux de mo pais: Le viz d’amaffer du glad en efté, 
aucunefois ie pefche ,tant par necefsité comme par 
paffe-temps:de maniere que ie confomme le mifera 
ble cours de ma vie feul aux champs, ou en la mon- 
taigne,& fi vous defirez fçauoir pourquoy, entédez, 
&iclevousdiray. Ie voy tant de tyrannies en voz 
Cenfeurs, tant de volleries & larrecins qui fe fontes 
pauures miferables;tät de diffentions en noftreroy- 
aume,& tant de playes &-miferes en noftre republi- 
que, que ie me determine (comme malheureux) me 
bannir de ma propre maifon, & de ma douce com- 
Puis sé que ie ne voye demes yeux chofes fi 

amentables, aymant trop mieux vaguer feul par les 
chäps,que d'entendre à toute heure lestriftes plain- 
êtes, foufpirs & fanglotz de mes voifins: careftant 
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confiné aux champs, les beftes cruelles ne m'offen: 
cent fiienelesaffaulx,mais les hommes mauditz en 
ma republique,encores que ie les ferue,m’ennuyent 
& tourmentent. Romains cruelz Romains, n'aurez 
vous aucun fentiment des chofes queie metzen a- 
uant, puis que feulement les reduifant en memoire, 
mes yeux fen aueuglent,ma langue fengrofsift, mes 
membres fe defioïgnent ,mon cueur fefuanouyft, 
mes entrailles fe rompent , ma chair fe confomme? 
fnais de combien eft il plus grief de les voir en mon 
païs auec mes yeux, les ouïr auec mes oreilles, les tou 
cher auecmes doiotz,& lesexperimenter auec mes 
fens ? Voyla les iniquitez de voz luges Romains, & 
la mifere & defolation de noftre pauure royaume. 
L’vne des deux chofes deuroit eftre faicte, ou me 
chaftier fi iementz, ou vous priuer vous autres de 
voz offices fi ie diz vray: & fi ma langue vous offen- 
ce,ayant refpadu la poifon de m6 cueur,icm’extans 


en ce lieu afin queme coupez la tefte, defirant plus — 


gaigner l’hôneur de m'offrir à la mort ,que vous gai 
-gnez vous autresauec moy en m’oftant la vie. Icy 
donna fin leruftique à fon propos. Incôtinét apres 
l'Empereur Marc Aurelle-fefcria:Que vous femble 
mes amysiQuel noyau dela noix, quel or de la mi- 
ne, quel grain de la paille, quelle rofc des cfpines, 
quelle mouelle des os, quelles raifonstant haultes, 
quelles parollesfi bien ordonnées, quelles fenten- 
cestant bien dites, quelles veritez tant veritables, 
quelles malices couuertes tant bien defcouuertes’Ie 
vous 
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vousiure(dit Marc Aurelle)que nous demourafnés 
tous ficfpouentez,que le plus hardy ne luy euft ofé 
refpondre vne feule parolle : mais feulement dcter- 
‘minafmes le our fuyuät de pouruoir de iuges nou- 
veaux au riuage du Danube, & de faire chaftier ceux 
quiauoiét ainfi corrompu leur republique, & com- 
mandafmes qu'il nous dônaft par écrit fa harangue, 
afin qu’elle fuft mife au liure des bôs dictz des eftran 
+ giers, qui cftoiét au Senat:& le ruftique pour recom 

enfe fut faict Patrice, & fut fubftanté du trefor pu- 

lique. Voyez Chreftiens quelle fan&timonie, quelz 
oracles foubz l'efcorce des parolles d'vn Ethnique: 
mais que n’au0s nous auiourd’huy detelz ruftiques 
pour reformer nozrepubliques chreftiénes, & pour 
defcouurir lesrufes, fineffes , cautelles, corruptions 
& iniquitez des Iuges mercenaires qui fe retrouuent 
par les prouinces ? car qui voudroit décrire fidelle- 
ment lestromperies , fineffes, euenemens, & dange- 
reufes fins de proces, ce ne feroit vn fubieét qui fe 
deuft écrire auec ancre noire ,ains pluftoft de vif 8e 
pur fang : par-ce que fi chacun qui plaide fouffroit 
autant pour la fainéte foy Chreftiéne cômc il endu- 
rea la pourfuitte de fes proces, il y auroïtautant de 
martyrs par les Cours,Chäceleries, Palais & Tuftices 
desprinces, cômeil en y eut iadis à Rome du temps 
des perfecutions dés anciës Empereurs : de forte que 
dechercher ou cômencer proces auiourd’huy, n’eft 
autre chofe fors que donner à fon cueur matiere de 
foufpirer, à fes yeux occafñôs de pleurer, à fes picdz 
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& iambes de troter , à fa langue de fe plaindre à fes 
mains de fenterrer à toutes heures en vne bource, 
aux amys de prier ,aux varletz de courir, & à tout le 
refte du corps de fe pener & trauailler :ioinét que 
qui ne fçait que ceft que de proces, il fault qu'il a- 
prenne & entende que fes effeétz & conditions d'i- 
ceux ne font autres, que de riche deuenir pauure, de 
ioyeux trifte & melancholique, d'hommelibre fer- 
uiteur, de magnanime couart ,de liberal auare, de 
pacifique & begnin, colere & chagrin : d'aymé hay, 
& deterrible defefperé : de forte que fi nous hfons 
les Egyptiens auoir efté iadis battuz & flagellez de 
dix playes par la main de Dieu, nous pouonsdire à 
bo droit les miferables plaideurs eftretous les iours 
tourmétez de dix mille:& la difference de leur tour= 
mens & playes , n’eft autre,finon que celles des E- 
gyptiens leur furent caufées de la prouidencediui- 
ne,mais celles des plaideurs ont efté inuentées par la 
. malice des hommes. Et fi les playes des Egyptiens 
furêt faiétes par morfures de beftessriuicres de fang, 
grenoilles,mouches guefpes,tempeftes, ladreries, 
fauterelles, brouïllats, aufsi celles des plaideurs font 
feruiraux Prefidens, payer Notaires, Greffiers , ca- 
reffer leurs clers, leur oignanttoufiours les mains de 
quelque tefton, côtenter les Aduocatz;faire la court 
au Juge & rapporteur, prier les huifSiers , chercher 
argent à prefter,troter de maifon en maifon,follici- 
ter les procureurs, fans mettre en compte qu'il fault 
former accufation donner delaiz à la partie, bailler 

fa demande 











PRODIGIEVSES. 169 


fa demande d’vn cofté, fes defenfes & exceptions de 
Vautre, faire enquefte, examiner tefmoings  fepros 
ches,inuentorifer,inftruire le proces,apres le mettre: 
en rapport noter ,breueterletout iufques aux ex- 
ploiétz,& par fois dilayer& reculer la vuidäge,pour 
ne l’auoir encore bien inftrui& de fà part,& à fes fins. 
recufer le Iuge,pour faire liguir particaduerfe,bail 
lerrequeftes,& le fupplier d’encore le reuoir,& le re 
mettre au confeil : Et à la fin appeller de fa fentence, 
leuer. le proces, pour le porter aux fuperieurs,auec 
vneinfinité de copies & doubles qui luy conuiendra 
tirer pour euiter Îa perte des pieces, & autres furprin 
fes,lefquelles depuis qu’on les a cogneues & cffayées, 
elles font fufffantes de perfuader à l’homme fage de 
fe côtenter de perdre pluftoft vne partie de fon bien, 
que d'en acquerir d'autre nouueau partant de tour-- 
mens & penibles moyens . C’eft pourquoy ce doéte 
Euefque de Monodeme,Anthoine de Gueuara écri= 
uoità bon droïéten quelque fien œuure,quéles plai 
deurs fôt vrais fainétz & martyrs,car de tous les fept 
pechez mortelz on ne les peut accufer , que detrois 
feulement:Et quant aux autres quatre, côbien qu'ilz 
les vouluffent commettre, ilz n’en auroyent ny le 
moyen,ny le loyfr: car comment feroit-il poftible 
que les plaideurs fuffent orgucilleux:car il leur con: 
uient à toute heure aller le bonnet au poing,en gran 
de humilité foliciter de maifon en maifon, mainte- 
nant monlieur le iuge refrongné, tatoft les critiques 
procureurs,& feueres aduocatz & greffersEt com: 
MEN EN ne NV À 
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me pourroient ilz auffi commettre le peché d’auari- 
ce, veu qu'à toutes heures il leur conuient mettre la 
main à la bourfe, pour retirer leurs lettres multi- 
plices,pouruoir à leurs affaires,offrir prefens à mon- 
fieur, à madame, de forte que le plus fouuent ilne 
leur refte vn liard, pour retourner à leur maifon. 
Quant au peché de pareffe, ilz n’en peuuent fembla- 
blement ee ee veu que Je plus fouuent ilz 

affent les nuictz fans dormir,& ne ceffent de fe dou 
loir, foufpirer & plaindre,& le iour detroter,nego- 
cier;foliciter , tantoft chez l’vn,tantoft chez l'autre, 
Encore moins du peché de gloutonnie:caril ne leur 
fault ny entrée ny yAue de table pour les mettre en 
appetit, & leur conuient le plus fouuent difner de- 
bout.dgros morceaux mal mafchez & digerez,pour 
fe trouuer aux entrées & iffues du palaïs,pourne fail 
lir à faluér monfeur le Côfeiller ,tirer môfieur l’ad- 
uocat par la manche;faire figne au clerc qu'il ayt fon 
affaire pour recommandé. Puis ilconclud finable- 
ment que proces eft vne fi dangereufe befte, 8 ferpêt 
fi venimeux,que qui vouldra fouhaiter yn gräd mal 
& defortune à fon ennemi,qu'il ne luy defire ny fou 
haitte point dele voir pauure, mifcrable, hayneux, 
mal voulu d’autruy , banny de fon païs, malade ,ny 
mort, mais qu'il prie feulemét Dieu de luy donnér 
quelquemechät proces:car on ne pourroït au mon- 
de prendre plus grande vengeance de fon ennemy, 
que de l’engouffrer en proces, à la fuitte d’vne cout 
ou de Chancellerie. . PT au Ci 

Fin dela trentehuiétiefme hiftoire. 
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À dien fe gaudiffant vn iour auecle 

) philofophe Efchines ,luy dift:Ie 

Dte iure par les dieux immortelz 

(Efchines)queïay grand pitié & 
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metu es: Lequel foudain luy refpondit : Et par les 
mefines dieux ie teiure que l’ay encores plus grande 
compafion de toy, te voyant ainfriche commeie 
te voy , puis que les richeffes ne donnent, que peine 
& tourmentà les acquerir, foing & follicitude à les 
conferuer, encores plus grd defplaifir à les defpen- 
dre, peril à les garder , & occafion de grands incon- 
ueniens & dangers à les defendre . Et ce qui me fem- 
bleencores plus gricf& mauuais,c’eft quetoufiours 
la part ou tu tiens tes trefors cachez,tu y laiffes pre- 
mier ton cueur enfeuely. Herodote écrit que les 
habitans des ifles Baleares defendirent qu’on ne laif 
faft iamais entrer ne porter dans leurs pays & terres 
aucun or argent, foye ny pierres precicufes: ce qui 
leur fucceda fi bien, qu’en quatre cens ans que dure- 
rent les guerres cruelles entre les Romains & Car- 
thaginois,& entre les François & Efpagnolz, iamais 
aucune defdiétes nations ne fefmeut pour Jeur cou 
rir fus en léursterres,par ce qu'ilzn’y euffent trouué 
ny or ny argent, ny autre chofe de pris ou valeur 
pour defrober . Ie veux encores adioufter vne autre 
chofe plus prodigicufe, c’eft que Phalaris Agringen 
tin,Dionife Syracufan, Catiline Romain, & lugur- 
the Numidien,, tous ces quatre fameux tyrans ne 
maintindrent iamais leurs eftatz & royaumes par 
aucunes vertuz qu’ilz euffentains feulement par les 
… grans dons & prefens qu'ilz faifoyent à leurs adhe- 
rans. le vouldrois donc que tous les fauoris des Prin 


ces notaffentbien cefteparolle, c'eft qu’il eft Hi: 
ible 
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fiblequ'vne grande faueur ,ioinéte & acompagnée 
d'ynegrande auarice, durent longuemét enfemble. 
Ie ne fuis point hors de propos d’auoir mis toutes 
ces hiftoires en auant:car noftre fiecle eft fi corrom 
pu, que nous n'entendons auiourdhuy par nozRe- 
publiques parler d'autre chofe, que d’vne bruflante 
auarice qui regne en tous les eftatz du monde, nom- 
mément entre les Ecclefiaftiques: ce qui ne fe peult 
rononcer fans larmes, attendu qu'ilz ne font que 
difpenfateurs des biens du Scigneur, & toutefois 

. nousles voyons fi ardens & affectionnez à thefauri- 
fer qu’il femble qu’ilz doiuent enterrer leursbiens 
aucc leurs corps,ou efpuifertoute laterre detrefors. 
l'en ay traicté en quelques autres miens efcritzplus 
amplement,faifant mention du Cardinal Angelot, 
partit ic retourne à mes prodiges: car depuis que ce 
peftilent venin d’auarice à refpandu fa poifon par 
le monde,la plus part des prouinces en font fi bien 
demeurées infeétées,qu’on ne pardonne pas mefme 
aux corps humains qu’on ne mette en vête pour ti- 
rer argét. Cælius Rhodiginus en fesantiques leçons 
liure 13.chap. s6. eft tefmoing de cecy qui racompte 
que de fon temps quelques mefchans vendoient la 

_ chair d'hômes fi bien affaifonnée,qu'il fembloit que 
cefuft dela chair de pourceau, & continuerenten 

: leur mefchanceté infques à ce que Dieu permift que 
on trouuaft quelque doigt d'homme meflé parmy 
leurs viädes,qui fut caufe qu’ilz furét prins & cruel- 
lemét puniz.Ce qui ne femblera efträge ou fabuleux 

VV 
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à ceux qui ont leu en Galien liure troificfime des 
alimens,que a chair humainea telle fimilitude a- 
ucc celle du pourceau, & approche fi bien du gouft 
& faueur d’icelle, qu'aucuns en ont mangé penfans 
que ce fuft chair de porc.L’hiftoire de CæliusRho- 
diginus eff cftrange, & monftre apertement que l’a- 
uarice a fi bien aueuglé l’homme, & rangé à fi hault 
degré d'iniquité, qu’on n’y peult plus rié adioufter: 
mais Conradus Licoftenesracompte encore vneau- 
tre hiftoire prodigieufe d’auarice qui n’eft en rien 
inferieure à la precedente. Il écrit qu'au Duché de 
Vvitemberg vn malheureux hofte prefenta à fouper 
à quelques vns qui eftoient logez en fa maifon, dela 
chair d'vn porc qui auoïit efté mordu d’vn chien en- 
ragé, laquelle eftoit fi bien infectée du venin de ceft 
Tuas lepour- animal , que tous ceux qui en mägerent, enragerent, 
ie eee &c cftans ainfi preffez de la fureur de leur mal,fe mä- 


mencement de ceojcnt & déchiroient les vns les autres. 
cc chapitre, ë 


. Fin de latrenteneufefmc hiftoire, 


Lecteur, 
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” MONSTRE ENGENDRE" 
me a Rauenne du temps du Pape Lulefecond, . 
CG du Roy Loys douziefme. 


Chapitre 40. 





dE MER 
AE x depeinét, eft fi brutal & efloïgné 
À # de l'humanité, que ray peur de 
À n’eftre pas creu dece que l'en écri- 
J) ray cy apres: neantmoins, fitu le 
à conferes auccceluy quia les faces 





HISTOSRES LS 

de chiens; & cinges , duqueliet'ay defcrit l’hiftoire 
cy deflus, tu trouueras l'autre beaucoup plus mon- 
ftrueux. Jaques Rucff en fes liures De conceptu &, 
gencrationehominis duquel ‘ay emprunté cefte f- 
gure. Conradus Licoftencs en fon traiété des prodi- 
ges. Ioannes Multiuallis & Gafparus Hedio qu'il 
cite,écriuent que l'an mil cinq cens douze,du temps 
que le Pape [ules fecond füfcita tant de fanglantes 
tragedies en Italie, & qu'il eut la oucrre auec leRoy, 
Loysà la journée de Rauenne,il fut engendré à Ra- 
uénnemefme (qui eft l’vne des plusanciennescitez 
d’Italie)vn môftre ayant vnecorneen la tefte ,deux 
æfles, & vn pied femblable à celuy d’vn oyfeau ra- 
uiffant & auec vn œilau genoil,il eftoit double quat 
aux {exe participant de l’homme & dela femme,il a- 
uoit en l'eftomac la figure d'vn ypflon, & la figure 
d'ynceroix,& fi n’auoit aucuns bras.Ce monftre fut 
produiét für terre du temps que toute l'Italie eftoit 
enflammée des guerres, non toutefois fans apporter 
grande terreur au peuple: de forte que de toutes les 
prouincesde Ptalie & de la Greceilz venoient voir 
cefte miferable creature.Chacun en parloit diucrfe- 
ment: entre autres il fy.trouua quelques hômes do- 
étés & celebres qui commencerët à philofopher fur 
la mifere de ceft enfant, & fur fa figure moftrueufc, 
lefquelz difoient que par la corne eftoit figuré l'or- 
gueil & Pambition:par les æfles,la legerets & incon- 
flance : par Le default des bras, le deffault des bonnes 
œuures:par le pied rauiffant,rapine vfure & auarice: 

par 





PRODIGIEVSES. j 
par l'œil qui eftoit au genoi] l'affction des chofes 
terreftres:par les deux fexes, la Sodomie:& que pour 
tous ces pechez qui TCgnoient de : 

lie, elle efloit ainfi affigée de guerres : 
PYpfilon & à la Croix, c’eftoient deu 
taires:car l'Ypfilon fignifioit vertu,8& puisla Cro ix, 
qui denotoit que filz vouloyent fe couertir à lefus 
Chriff, & M à à fa Croix, ceftoitle vray remede 
de recouurer 4 paix, & de moderer l'ire du Sci. 
gneur,qui cftoit enflammée contre leurs pechez, 
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FIN DE LA QUARANTIESME 
& derniere Hiftoire 
prodigieufe, 


FI 





JAQVES GREVIN 
2 DE CLERMONT, AV 


Seigneur dcLaunay . 


CE LV T qui d'vne main fongneufè 

cAppend le doux fruiét de fes ans 
Auec La trouppe defireufe 
Des plus affeurexcourtifans, 
Qui ont d'vne courfe premiere 
Franchy le [entier peu battu, 
Pour dans vne longue carriere 
Cherir les filles de vertu . 


Celuy qui d’vngrand cueur mefure, 
Auec La Rithme de fes vers, 
Lebean chef-d'œuure que Nature 
Monsra batiffant l'vniuers: 

Ou qui par le fil d'vne hifloire 
Pourfuis les faiétx plus merueilleux 
Dont La veritablememoire 

Se chargea dés es fieles vieux: 





Celuy certes, ferenouuelle 
Vne autre vieapres [a mort, 
Que ramais la Parque cruelle 
Nepourra tirer [ur le bord, 
Ou les vndes oubliuieufès 
De l'impetueux Acheron 
Emportent les vmbres poureufes 
La part ou les conduit Charon , 


Ce grand Demon,ce vieil Homere 
Immortel, delasffa [on corps 
Auec la commune mifère 
Fidele compagne des mors, 
Pour voler inf[qu’a inoz.oreilles, 
D'aage en aage renouuellant 
Ledoux neËtar de [ès merueilles 
Qu'il va dans nez cueurs difhllant : 


Pour auoir difcouru l'enuie 
Et le flambeau,qui fill armer 
Toute l'Europeencontre Afie, 
Et Les orages de lamer, 
Ou il a fait vaguer Vliffe 
Comme banny dix ans entiers, 
Luy grand Prince exerçant l "office 
Des miferables mariniers . 


Ainff toy par ta preusyance 
Sr 





Tu te baffis en tes efcripez, 
Vne éternelle demeurance 
Auccque ces diuins ehritz, 4 
Que d'autant def iatu furpaffrs * 
- Quefhadmirable le proielt, 
Sur qui doétement tu compalfes 
Le beau deffein de ton fubreët. 


Car c'effluy qui te fera viure 
Tant qu’on verra les branflemente. 
Des corps celeftes f'entrefuyure, 
Tant qu'on verra les elementz. 
Et les diuerfès [ympathies 
Des corps culbutantz de trauers 
Renouueller dix mille vies, 
Dans le vague de l'yniuers . 


Bien que pour l'heure nofîre France 
Angrate , femble defpiter 
Ceux qui d’vne braue affeurance 
Or f'efforcent de refifter 
Aux éffortz de la Parquefiere 
Qui nous [errant foubz le fardeau 
Dont noffre vie eft heritiere 
Cache vn beau nom dans lefèmbeau: 


Bien qu'vne Brigide eshontée 
Debadins, defotz,, d'ignorans, 


… 
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e.. rs rs sat ns à Ÿ ni 
Se voye plus fouuent montée Lite 
Aux degrez. où (ônt affirans. + 

* Ceulx la, qui forgent dans La tele 
De leur auare volonté, i 


Les defpouilles és la conquefle 
Que iamais ilz none merite... 











Bien qu'ilz (oyent des Premiers, fieice * 

Que le lemps moins fauayifé | +. 
Regrette ce qu'en [a icuneÎfe RS y 
Trop tgnare il a defprift» . 
Et ia commence à [6 defpl 
Prifant d ‘aduantage to 
Qui plus heureux ont cd 
Lechemin pour mont, 















Durefte de ton lag | 
Pourfuys-le ex pénfe 
Ja def'ia defillah 


Commence à c 
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puifle-ie afin de viure &: : 

Les mains des plus-fçauantz, 2 
aufentrerenfuyure, 
à ces ignorant? 
ns que Mercure 
n'ont cache, 
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D [ER LE MARDY 
ticfme in, mil cinq cens 
ante, par À ére Imprimeur, 
our Vincent S Jean Longis, 

& Robert le A Libraires, 














































